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Les difficultés 
économiques 
de FU.R.S.S. 


Le bilan économique de 
Pour ë 


FTUERSS. Fannée 


faim, mais où la nourriture pose 
un problème quotidien. 

L'arrêt possible, enfin, des 
apports de technologie occiden- 
tale n'aidera pas non plus Mos- 
cou à éviter une dégradation de 
la situation actuelle, même s'il 





est vrai que Pop» D SU l 
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: c M Bani Sadr est assuré | Le chef de l'État déplore 
de la: victoire au premier tour |/a résurgence de deux <blocs> 


M. Aboi Hossañ Boni Sadr, ministre ironien de Péconomie et 


Répubiique islamique. 


ÿ “des finances, est ossuré.de remporter à une très large majorité, dès 
le premier des äeix tours prévus, l'élection à la présilence de la 


Selon les résultués partiels de la consultation de ven@redi, diffusés 


: De notre envoyé spécial. : 


- Téhéran, —e Drour Boni Sadr ! » 
‘vive Bani Sadr 1). Les cris fusent 
des fenêtres du 212, avenue Apa- 
dre Tiumenble de fer et d'aier 
pour la électorale. de. 
celui qui sait 

‘premier président 





qu'il sera le 


GUY LAGORCE 


sore, les yeux pétillent de 
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ù 


exil 
vivement nous dit 


Le 
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ÉRIC ROULEAU, 
- Flire.le sue page 3) 





compromi ‘le parti soie 

Maintenant, H approuve bruyam- 

l'intervention soviétique. en 

donc de façon 

, la solidarité 
a 

















n'exclue jamais l'autre. Mais, pon- 
dant une douzaine d'années, Il avait 


la première. Désormals, c'est de 
nouveau la seconde . qui l'emporte. 
Après les trois grandes giaciations 
historiques — ceke des années 30, 
celle de 1989-1841, colle de la 
guerre froide, — on peut se deman- 
der s'il ne s'agit pas de la quatrième 


RAT UC TES 


“ Je trouve absolument remarquable ce 


quatrième livre 


aue publie Guy 





Lagorce.. quel beau et bon travail! 
Et pour vous, lecteurs, quel plaisir 
en perspective...” 
FRANÇOIS NOURISSIER 






de l'Académie Goncourt 


JULLIARD 





‘derrière ses lunettes d’écaille. Son |. 
‘ collaborateur et 


‘straté 


communiste 


deux _ 


-semblé privilégier de plus én: plus 






+]  sentées par Georges Mar- 
chats. 3 


M. Valéry Giscard d' 


vier, au grand défilé et à la parade militaire 
nblique indienne. Arrivé vendredi 4 New- 


l'anniversaire de la Rép: 


l'Estaing a assisté, samedi matin 26 jan- 


commémorant 


Delhi,.le chef de l'Etat avait eu, Je jour même, des conversations 
«informelles avec les responsables indiens, au cours desquelles 
les deux parties avaient affirmé leur volonté de faire de cette 
visite un événement important dans la situation internationale. 


‘Les deux pays, qui partagent une 


«globale» de 


conception 
la détante, entendent œuvrer de concert: À la réduction de la 


De notre envoyé spécial 
démarqué ere des autres 
celle des Etats-Unis et de la 
Bretagne, 














par ALAIN DUHAMEL 


. vers la -stratégie de l'isolement, La 


conderünation .de l'assignation à ré- 


sidence d'André . Sakharov ne se 


compare évidemment .pas 4 ce tour- 
nantà. Dans un cas, il y a ‘soutien 
tonitruant- d'une Intervention mBitaire 
massive, dans l’autre, critique nuan- 
cée d'une mesure présentés comme 
la simple défaillance d'un système 
sain. En sacrifiant consciemment 
l'une de ses dimentions à l'autre, 
de P.C.F. prend le risque .de devoir 
s'enfermer derechef dans sa forte- 
resse solitaire. F 

.Cette quarantaine acceptés, ce 
-retour à l'URSS. peuvent évidem- 


. ment s'interpréter de deux façons 


extrêmes. Les uns volent dans le 
rapprochement de Georges Marchais 
et de Léonide Brehev la consé- 


AU JOUR LE JOUR 











télévision 





138h:-Les accords d'He 
tnierprétation de 
Marchais, - 5 
14h: L'après-midi des jeu- 
nes, animés par Georges 
Marchais. 
16h: La jolie dans ke tra 
vai, avec Georges Mar- 
chats. 


20h: Les informations, pré- 










20 b 50 : Hommage à Geor- 
ges M 


2h: Bonne nuit les 








La nouvelle | 











en affirmant, 


: pauvreté et volonté 
‘de pnissance 








gie de l'isolement 


ta gauche. D'autres y découvrent au 
contraire la cause résle du déchi- 
rement de 1977. Ceux-c| analysent 
plutôt la fin de la période unitaire 
du P.C.F. comme, le résultat d'une 
décislon.intemationele ; ceux-là expli- 
quent davantage la solidarité retrou- 
vée avec les Soviétiques comme le 
fruk naturel de l'impossibilité de 
vivre en merge des deux fidélités à 
la fols. Une thèse croit à la disc 
pline stoïque, l'autre au ralliement 
volontaire. Dans quelques années, 
les historiens tranchsront peut-être. | 


Mals on attendant, on peut risquer 
une hypothèse Intermédiaire : les 
Soviétiques ont fait pression de 
tongue date sur le P.C.F. — au 
moins depuis 1977, sans doute beau- 
coup plus tôt si l'on sa rappelle la 
visite symbolique de l'ambassadeur 
d'URS.S, à M. Valéry Giscard 
d'Estaing entre les deux tours de 
f'élection  présidentiella de 1974. 


” (Lire la suite page 12.) 





La Chine : 
emprunterait 
sur le marché 

international 


La Chine aurait décidé de 
procéder à Pémission d'em- 
prunts sur le marché trier- 
national des capitaux. Selon 
- Le quotidien économique japo- 


PHILIPPE PONS. : 
{ Lire La suite page 21.) 





< TÊTE D'OR » à Saint-Denis 


Un sursaut de liberté 


Brumes dormantes qui suintent 
d'une croûte terrestre cassée ; 
portesfenétres aux vitres noires. 
tantôt miroirs qui renvoient l'image 
du public, tantôt croisées auxquelles 
des revenantes appulent le nez ; 
ruines déséquilbrées d'un théâtre 
baroque dont le rideau rouge s'ouvre 
et ss ferme encore; femmes-fées 
vêtues de tulle rose, quatre, cinq 
toutes la même: hommes aux allu- 
res de comédiens de louage, d'apa- 
ches, qui, sur leurs jeans et leurs 
baskets, ont enfilé à la hâte des 
halllons Ancien Régime; un climet 
de mensonge, d'aubs froide après 
le bal masqué, de ras-e-bol cynit- 
que, le tout traversé par des salves 
de fueurs aveuglantes, comme des 
crises de rage de soleil : dès les 
premières secondes de ce prétendu 
«Tôte d'or», l'arsenal Mesguich est 
là, in extenso. 7 


Mais 'H y a cette fois une compo- 
æants supplémentaire : la sono. 
Sono plein tube, hystérique, apo- 
calypse du samedi soir, ramdam 
d'enfer, moteurs à réaction, coupons 
de symphonies, cris de récréation, 
tsiganes et manèges, hélicoptères 
de Coppola, coups de foudre — vs 
carme ‘qui dénature l'aspect féerique- 
magique de l'outillage visuel, qui 


” fait basculer le bal masqué dans 


une sauvagerle, un illusionnisme 


barbare, une «mise on scène» 
échappée, échappée comme un che- 
val, devenue folle. - 

Daniel Mesguich est le seul 

meïteur en scène qui, d'une œuvre 
à l'autre, ne change pas du tout 
son fusil d'épaule. Quel que soit 
l'auteur, quelle que soit la plèce, 
c'est sur les planches le même 
décor, celui d'un théâtre qui se 
dévore, ce sont sous les flèches de 
lumière les mêmes protagonistes, 
pères, fils, mères, amants qui 
S'étreignent à s'étouifer, se perdent, 
ee dédoublent, sautent de spasmes 
en épilepsies, s'appellent dans le 
désert. 
* Que vient faire Claudel là dedans ? 
Pas grand-chose de propre, forcé- 
ment Parce que Claudel, pour 
Daniel Mesguich comme pour tant 
d'hommes de théâtre de eon fige, 
c'est Dieu le pére, c'est ls pères 
tout cout, le père tout-pulssant, 
absent, traître, bourreau. inévitable. 
Insolvable. Insoutenabls et Ina- 
vouable. 

Mesguich n'a pas mis Tête d'or 
en scène. I! a capturé Tête d'or, 
comme on prend un loup au piège. 
H avait on compte à régler avec 
cette tumeur dans le crâne HN 8 
cloué ce dragon, sur un étel. 

MICHEL COURNOT. 
(Lire la suite page 17) 
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LA CRISE AFGHANE ET SES RÉPERCUSSIONS 





La Chine appel tous les peuples à <soutenir au maximun les résistants afghans 


L'ouverture des travaux de la 


da pro- 
le nouveau 


solennellement 


appelé le monda à un 
«soutien marimum>» à la résis- 


étrangère» de l'Af, 

pays ne de c ne peut se 

soustraire ». à cette assis 

tance poursuit le journal. le 
ghan ‘aire de son 

Enfioire un € rbier » où s'en- 


D apporterz 

une «importante con: à 
la lutte mondinle contre l'hégé- 
L'agence Chine nouvelle a pour 
sa p: accusé vendredi l'Union 
étique d'avoir «inventé» des 
informations faisant état de la 
de volontaires chinois 

en Afghanistan comme e prétette 
Pour perpétuer l'occupation de ce 
pays ». Ce commentaire est un 
démenti indirect aux informa- 
tions diffusées ces jours derniers 
de sources indiennes et selon les- 
quelles des te chinois 
seraient entrés dans le nord de 


avec PURE LE décision, an- 
noncée an Agt, premier 
Ministre — di d Sétimment 
l'annulation de toutes les grandes 
manifestations culturelles com- 


évacuation l 
tan lURSS. I! & également 
sr l'espoir de voir l'URSS 
les conditions permettant à 





tous les pays de participer aux 
Jeux ues de MoscotL À la 


«dure » 


1 " 
« Punir l'agression » 

@ À LONDRES, ke gouverne- 
ment britannique a indiqué ven- 
dredi qu'il es que ses alliés 
euro prendraient rapide- 
ment contre l'URSS. des mesu- 


tions sur a LL 
nlienne, à dit souhaiter lannu- 
lation d'une tournée en 

Bretagne des de 


pour avril 

Une telle visite, indique-t-on au 
Foreign Office, serait « inappro- 
priée » eb pourrait avoir des 
« implications sur l'ordre public ». 
D'autre autorités 


matin M HRomesh Chandra, 
président du Consell mondial de 
la paix, quelques heures après son 
arrivée à l'aëroport londonien 


@ A PARIS, M Hans De 
Koster, président du Conseil de 
d'une oées nes fre 

'une cohésion ne face 
à l'URSS. 

@ À WASHINGTON, MM. Car- 
ter et (Cossipa, dent du 
conseil italien, on à 
l'issue de leurs entretiens, qu'ils 
étalent déterminés à agir en col- 
laboration avec les dirigeants 
d'autres 
sion ieru 
Dans es indique k 
aiqué commun que les 
deux pays ont décidé € une série 
d'actions coordonnées ». D'autre 








part, ME David Newzon, secrétaire 
"Etat adjoint américain, devait 
s'entretenir ce samedi à Bucarest 
avec les ts roumains de la 
situation in tionale. 


Le CICR. 
aulorké à rendre visite 
aux prisonniers politiques 


LES SANCTIONS CONTRE M. SAKHAROV 


tional Croix - Roul 
(CICR) à rendre visite à tous 


les détenus politiques emprison- 
nés en Af, depuis le 
chengement de régime, ainsi qu'à 


toutes Les person: rées 
faurant les conbTES 3 gén 
hone notre correspondant à 
Éenève. Le CICR. a obtenu des 


nement afghan « que ioutes les 


forces armées sur 
afghan Tespecteéront les règles » 
des conventions de Genève sur 


Enfin, les sept principaux 
d résistance afghane 
ont décidé de reporter né- 


d'obtenir de la conférence 
militaire et diploma- 


Isiami, 
tenter 
une 


aide 





L'agence Tuss tente de justifier 
la décision des autorités soviétiques 


Demi-tour à la passe de Khyber.… 


De notre envoyé spécial 


Peshawar. — La route d'Isia- 
mabad via Peshawar conduit à 
Torkham et à son pont frontière 
après le franchissement du col 
de Khyber. La passe fameuse 
est à la hauteur de sa répu- 
tation, grandiose, farouche dans 
ses lerres ocres, ses schistes 
luisants, ses  boursouflures 
colossafes. Elle reste telle 
qu'ont pu la voir au cours des 
âges ceux qui y furent conduits 
per leurs rêves, d'Alexandre à 
Gengis Khan, de Marco Polo à 
Temerlan C'est le leu des 
fausses solitudes où chaque vil 
lage est un fort On le croit 
eveugle derrière ses murs de 
torchis, Illusion [ci chacun sur. 
veille, épie ce jour, de nuit, 
derrière des ouvertures à peine 
perceptibles, un angie de rocher, 
une apparence de buisson, Gans 
una lumière de cendre. 


Paseé Jamrud et La « porte » 
de Khyber, construite en solides 
pierres de taille, chacun fait ce 
qu'il veut Le brigandege n'a 
Jamais cessé, comme n'ont 
famais cessé les querelles ni es 
occesions de Les faire naître 
Géographiquement, l'Afghanistan 
pourrait commencer ici. Le Pekis- 
tan est lé-bas, derrière, dans 
sa plaine brumause, vague, loin- 
taine. Droit devent, au contraire, 
s'affirme la montagne complice, 
Chargée des premières neiges 
sur 888 crêtes de l'ouest 


Quatre semaines eprès l'inter- 
vention soviétique, tout continue 
comme si ds rien n'était On 
perçoit seulement: le bruit des 
moieurs de tous les autocars 
et camions bariolés comme des 
emballages de paquets-cadeaux. 
Le regard ne décèle que les 
mouvements de cette noria, quo- 
tidienne mais ordinaire, qui 
tangue et brinquebalie de virage 
en virage. La guerre, la paix ? 
Non, la vie, celle de ce peuple, 








Libres opinions 





TT DE 
L'ÉV ACUATION DE 

-m déplore que le Cuir 
de le ment 


eee 





de ses trafics, de ses échanges, 
qui se croisent et allmentent les 
bazars. 

Encore quelques kilomètres et 
voici Torkham, frontière offi- 
cieïe. Tout te monde descend. 
Mais ce n'est pas le bout de 
fa route pour ces nomades, Ils 
tranchlssent les 400 mètres au 
bout desquels attendent d'autres 
autocers, d'autres Camions, a 
destination de Jalalabad et de 
Kaboul. Le contrôle, c'est, « 
priori, seulement pour les Occi- 
dentaux. Dans sa baraque triste, 
le fonctionnaire s'applique à 
bien recopier sur s0n ragistre 
les indications de notre passe- 
port « 

Côté Pakistan, ce sera tout. 
Libre à nous de passer le fron- 
tière à pled parmi les autres. 
Au milieu du pont, deux soldats 
afghans, silencieux, Indifférents, 
regardent picorer un coq. Entre- 
rons-Nous comme dans un mou- 
Jin, à la façon des voyageurs 
qui vont ployent sous des sacs 
énormes de graïns, d'épices, da 
briques, et passent sens diff. 
culté dans un sens comme dans 
l'autre ? 

Poste afghan De Russes, 
point, Derrière la rideau qui 
%ent lleu de porte, le fonction- 
naire sa montre accueillant, 
serre les mains, Seulement {a 
consigne est la consigne : sans 
visa, c'était une chance à tenter. 
On ne ve pas plus loin. Sorry, 
désolé. S'exprimers-t-1] du moins 
sur la situation? Non, parce 
qu'il n'a « rien à en dire r», 
mails toujours avec le sourire et 
toujours sorry. Les Sovié- 
tiques, pour l'heure, sa désinté- 
ressent visiblement de ce secteur, 
où ils savent n'avoir rien à 
redouter. La passe de Khyber 
est facile à scruter, et ce n'est 
certes pas par là que feront 
irruption les guérilleros. 





tolie 





Ceux carabiniers cssas 
à Gênes 





A L'ISSUE DE SA VISITE 


Lu délégation de la C.6.T. exprime 
sa <solidarité> aux syndicats afghans 


La délégation de la C.G.T. (1) esolidarité» aux syndicats et aux 

ke dimanche 20 vier, travailleurs afghans, Elle a assuré 
pour l'Af) afin d'y étu- le T.U.A de 68 « volonté d'agir en 
dier la sttuation, a rendu public 


France pour faire connaître les 
un communiqué commun avec le réalités de l'Afghanistan et déve- 
solarilé de combat 





Les protestations contre ce 
simple éloignement de Moscou > 
D A SE En D 

, y, Henry L , 
berg, Polykarp Kusch, Simon Kuznets, Paul Samuelson, Emilio 
Segre, William Stein et Eugène Wigner) ont adressé un télé- 
gramme de protestation à M. Brejnev. Les gouvernements espa- 
gnol et helvétique déplorent un comportement contraîre 


Borker, Danisz, Sakharov … 


Cing avocats, M° Bernard Andreu, Francis Jacob, Eddy 
Kenig, Claude Michel et Roland Rappaport nous ont adressé 
le texto suivant : 


A VOCAT au barreau de Parls, M° Borker n'a pu plaider pour les 


l'agence Tass appelle «le 
TM André Sakharov conti- 



























victimes du nazieme devent le tribunal de Coiogne, Il venait 
demander justice contre les responsables de déportations et 
d'exterminations massives. Cette grave entrave au libre exarcice des 








Union Afghanistan lopper la sions et favoriser le facteur de étensi 1 k 
UA) si a fer” à FT) guerre froïde-. Enfin, à Oslo, droits de Ia di e est inadmissible. Des avocats français pleident 

Laboai à Fée des à janvier à Le Data de rade ue d'er institution indépendante norvégienne pour RS la . liberté habituellement devent les tribunaux allemands. Il s'agit donc bien 

entre les deux organisations. Dans un télégramme envoyé de | d'expression + a décerné son prfx pour 1979 (d'im montant d'une mesure discriminatoire. Les motifs juridiques avancés pour 

. La centrale afl a expliqué Kaboul le 23 janvier, la ee de 60000 couronnes, soit 50000 francs) 4 M. Sakharov. tenter de la justifier ne résistent pas & l'examen, ainsi que l'a démon- 

aux représentants de la ,C.G.T., ol de la CGT. avait à tré le bâtonnier du barreau de Paris en intervenant auprès des auto- te inat 

z aucun le notre correspondant ntés allemandes. L'opinion publique s'en est à juste titre inquiétés et E 

n de a “ da . L 2S8SASSIna 





indique le communiqué, que = 
« 


nm MASSIVE 2 la presse s'en est faite l'écho, l'Humanité menant à bon droit une 


à tenséiller de presse 

























































D rupee rebelles opérant à parte Er es nr Mosco. — Les « douteuses : « Pour que le lecteur |: campagne de protestation. Dee nr 
du Pakiston et crmés par lui, sans problème. La population vn-| Ge ft de dinaiéuer » occidental comprenne, nous ; Mifa M a à l'ambassade de Turquie : 
ainsi que pur les Etnts-Unis ei la que ses occupons habifuel. de s'mquiéter du « sort pouvons dire que c'est la même A olusiaurs reprises, nous avons déjà été conduits à dénoncer : 
Chine, men la sécurité de , Premières mesures gouverne | G{freus Gu renégat et eur ChOSe que si un ancien habitant les restrictions apportées aux droits de la défense en République. j 
PAfghanislan, avait amené le mentales semblent re] Sakharov ». Les autorités govié- Washington se à Phüla- fédérale d'Allemagne, à témoigner de notre solldarité avec des avocats 
Conse% de la révolution à j aux souhaits population et inte-| ‘ques tiennent à les rassurer : delphie, Balñmore ou Boston. allemands qui en étaient victimes, à dénoncer le scandale des Inter- 
appel à FU.R-S.S.», Elle a informé 7 n@onai, Avons visité prison | rés M Kornienko, premier vice D'ailleurs, accès de toutes ces | dits professionnels ous un gorvemement social-démocrate. Nous 
ses interlocuteurs de la décision Ge Puli-Charkhi. Plus de US des, affaires étrangères villes est interdit aux cifoyens | Enons à fal eître ; j “plalder 
prise par le T.U.A. de lenir dans Polfiques san) dix-huit amiris- one à ee M Pains rer en poste aur Etats- in PiRiCORIS Noire protestation. contre|e; refus. de plal 
les plus brefs délais le premier es (anciens partisans du prési-| Ponsable de la division ue Unis sans " opposé à notre ami Jules Borker. 
congrès des syndicats ofghans dent Amin Prison en cours| à l& Section internationale du Mais M Sakharov, « ancien habi- : . . 
«afin de consolder ei développer transformation en manufacture.» | Coté central, ! ‘Tess à Lan? de Moscou », ne s'est M° Joset Danisz a été condamné, le 24 janvier, à dix mois d8° 
les structures d'un syndicalisme @ M. Aimé Pastre dent de tenté, Je vendredi 25 janvier, de € fixé » de son plein gré à Gorki: | .Prison ferme par un tribunal tchèque. On lui reprochalt d'avoir outragé 
mt, démocratique, de Pet ire, prés mettre les choses au point ei de il y a été expédié de force et un magistrat et les services de sécurité au cours d’une conversation 
a da n la Fédération nationale des per minimiser l'affaire. . sous bonne escorte. anCe avec un juge d'instruction amateur de déletion. L'acte d'accusation 
. La dék on de IR CGT. a sonne ST ne Dire que l'acaémicien a éts €sb importante. Et si Philadelphie re mentionnait mêm inés. été 
membre du comité canfédérsl na. ; . 6 pas le8 propos Incriminés M‘ Danlez avait 
pris acte ces cinformations et tional de la CGT. a déclaré, «arrété et erpulsé » n'est Boston sont tes aux récemment radié du barresu de PI ière qu'il isse 
éplogtions ». Elle a exprimé &8 vendredi 25 janvier, au sujet des| fe, GéVañons mensongères », ques n'ayant pes d'autori. | sssurer la défense des alcoutares do 1a Charle 77 poursuivie pour 
Ge la déépation envoyée an AT. | eEngé Sur ln vole de la difja- pile (et une région) tont à fait en cn On Vient. £a Dbas” do l'edarai prisalpnn enr 
: mation ouverte nion s0vié- terdite aux étran; ca 6e pour intimider en lavanta! avocats 
Une lettre « Juin 1957, XXI° na-| eue », œ Qui constitue un d'ailleurs beaucoup d'autres villes | tchèques. Fe Ses 
tional de la C.G.T. A l'époque, Je | AE réprimé par La lol, il aurait Soviétiques Au-delà de kilo- à 
de M. Romain Gary m'étais opnosé à la déclaration | PU être traduit en justice et mètres du centre de Moscou, les Dans les trois procès qui ul ont été faits, Daniez n'a pu bénéfi- 
: du bureau conf. adoptée le condanmè (pour le chef étrangers poste en URSS. Cier de l'assistance des avocats qu'il avait choisis. S1 M° Borker a 
| M. Romain Gary ao dr | 1 orne dite que Po due] ÉOeS Guntren q Gone. LnrnEles où cibaten oué | heurusemet pu sai 0 clans pndunt mul procès de ot 
ae en ei] D de lens P Re | Cure Ginaler Paie Su Por née de Ga 0e | a on ED 6 
trs, je peux donc parier de l'ex- vention PA en Hongrie. EL d'ordre hu fre et eu épard totalement fermées, ici, ne drolts de la défense ont été ouvertement bafoués. Le caractère inex- 
on ne D dent re en ga rapport ru Gnee ras à ses mériter de jadis », joute Sous Qui n'ont Jamais êté préci. | Cusable de telles pratiques sous un gouvernement communists justifle 
Fe der ce eoe| que, qu CON. des 23 œù 24 jan. | SENS, on s'est conteuté de lie Une campagne active de protestation de tous ceux qui se réclament 
cour SEEN _— enlever tous ses titres et de l'&ol- d'un socialisme fondé sur le développem: k ocralie et des 
ces auquel nous assistons noue” | D G7 1980, Je me gner de MoscoiL Catar libertés. 11 faut regrett Ne ait man eue Li hines a L 
lemené dans domain: in- d'un ‘explication essentielle er qu'elle n' eu j ich 
formation. Je parle surtout de Est rl uant er dense fournit une Sescrip” o 4 PF Limites Les pratiques rép nn da AS 
U . commission eté- brève mais . Sakharov 2. L'agence Tass jues répresaives en vi ovaqu 
ne envoyés tant del Cuivs de lu C.G.T. sur la ques-| Gorski, l'ancienne eNovgo- le inplicltément en | vent s'expliquer sérieusement par Tite MOTS sa ls de 
la écrite que de la télevi-| fon de J'Ajghartsian. Le senti-| rod : « Située à un peu plus de Libre que ce qui met en rage | Seants tchèques feraient du vingtiôme congrès du parti communiste 
durs de condiuons des e om @9f mien ne doit pas él” patte sobres Gete vie Deusde Toni plus le Cher en ten ga | dog union soviétique qui a condamné le staliniome en 1966. La silue- Vase PAF 
gines », celles des Albert Londres, | diter l'idée que les travaileurs| d'en midion habiqnts, ext une Source d'e informations » Calome | Se" “celle à Prague est le produit de l'intervention militaire sovié- 
Personne nel Qui ne foni pus la même lecture| des lus belles de Russie. Cest itirices envers Union sovis. | ‘due en 1968. C'est elle qui a mis en place le pouvoir actuel. Même 
leur rend hommage Dieu satt de ' que les enants de | un im, L centre il, tique et ae politique de notre nn faisait sbetraction de l'influence directe de l'URS.S. dans les 
d péri dant 'fiezle que posséd: Days ». -dénon: tchèques, l'exern 
te dù Vietiam, puisque he ne som qu'une a une université » Et +" Jolie, la Présompéion, la fotutés le domaine des Ilbertés Pour qhoer La dirigeants de Prague à 
gleurs de no .camarades ÿ ont| , » Z& lutie des classes ne M w pourra continuer ses Ge Ceux qui appellent « I | persévérer. 2er. 
laissé le, mais au moins y] fou? eplquer, et la valeur des| recherches et exercer son métier, Conscience du peuple russe un À «appos: 1/02 3 
avait-il là-bas des « points d'ap-| nientions ne remplace pas lu u-| On se demande cependant com- . renégat ayant trahi les idéaux de L : : 2 à ces 2m 
pui logistiques » et des appuis] {4 des idées, notamment dans| ment l'acadämicien pourré asais- 84 parie », mais elle s'épuise en ‘ eonld Brajnev 2 tout récemment encore, après l'intervention en 
fout court, dans les deux catnps | 42 défense dés libertés, et les| ter tous les mardis au séminaire vain à vouloir faire passer pour | S"nistan, donné de belles assurances sur « £a volonté de fais 
En Afghanistan, rien. En rame-| droits de l'homme ei des peuples. ï nie des sciences, où une « décision juste » un acte progresser la démocralie socialiste », comme d'ailleurs eur s0n res- 
ner des témoi et ee ims- æ sendatt justement quand il a purement arbitraire, une ms- pect des principes du droit intemationet, Mals les paroles se jugent 
gs Fu de . . ue G) La dégetion états composée | #4 a la police nœuvre politique. eux acles. Héles, depuis lors, André Sakharov a été déporté. 
l'hostilité consti grand | ds MM Pierre Jean-Claude trop vi protver, Tass se 
exploit professionnel Larozo et Josh Jacquet, des DANIEL VERNET. 
beente à évoquer 
‘4 L h compression dE 7 
“ de " 
“ a, 




















Jérusalem déplore que le Cuire freine - 
les uspecis < civils > de la normalisation 


*. De notre correspondant 
Jérusalem. — Au lendemain de ls ciremiation 


dennes d'une nouvelle some du « normale », Il semble toutefois 
Sinaï, Jérusalem estime que la qu'aucune disposition n'ait: été 
mise en œuvre des disnoïtions prise pour l'instant afin de déli- 


qu'elle est notamment dictée Der postales ‘ 
le souci de ne pas aggraver les vralent 
Sont élevés en Evpie ee Al 5 des relations c 
tout le monde arabe contre agro des 
: d'a inilictive de » de M Sa- a 
date. Les jens craignent, 
S'éathenne à Lende fn ne is pour parvenir à 

un en moi ir à des accords, 
l'évolution de la normalisation et : La normalisation ne semble 
celle des négociations sur l'au- donc pas devoir être spectacu- 


En — ne SON 
gêner. la cireulañion. ». Fe 
| FRANCIS CORNU. 





d'an couloir aérien es vols polenbdiaire et Char: 
Hadass, 








ramener e nn à MS : 
mn, 


M. SAKHAROV Re 
Deux carabiniers assassinés . 
_ à Gênes 
De notre correspondänt" 





SA UE , , , 
= Libres oninions — 















CORRESPONDANCE 


- L'assassinat 
du conseiller de presse 
à l'ambassade de Turquie 


s . 


à Paris 











À circulation à: travers le postes ‘ 
l'évacuation par les forces israé- frontière d'El- Re être 


empressement et avec une évi- Jours ! proces. Dans'ce do- 
dente maine, pour tou! les modalités 
Au-delà des déclarations off “Mie ie es les FEOPHeNS on eonn 
ce ue eb conflantes, qu'après date du 26 janvier, . 
attitude, bien que lon sache Dr Se PES 


tonomie qui. restent dans lim. laire, mais lents et progressive, 





dans le Sinaï et de l'inauguration © Nonimé. por M. Begin: léni 
re : à d'afiaires , 
ACOOMPAENÉ 


je 
8 
; 
À 
È 


‘quartier rénéral de l'a: 

“dan Entouré LL membres. de sa 
famille — son Frère, Sa SŒuUT, Lonnaire 

beau-frère, ses neveux et nièces . FE 

rendti an « 

m'a PRES affiche 

où Jon pouvait. 
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LES DIFFÉRENTES ÉTAPES 


rs manssen 


num, 


Les deux zones en #isS non numérotées ont été évacuées à 1a suite 
“des deux accords de désengagement ün 18 janvier 1974 et du 3 -sep- 


ï 
ii 
ie 
gr 
je 


RES] 
s fe 
je 
hi 


ee ble du minis- 
de la ense. Ce, prélat est 
membre du Conseil de la révolu- 
fon ef l'un des dirigeants Qu parti 


d 
fl 
Î 


- du fait que les. 


archives de la SAVAK n'aient pas 
été utilisées pour dénoncer les tur- 
pitudes de l'ancien . ü 
sétonne des procès itifs et 
des exécutions sominaires de res- 
ponsables de la BAVAK, de l'aT- 


; 


. menés sans leur donner là pos- 


sibilité de faire des révélations 


bliques. « Y aurait-il des gens : 
PRIMES dons: le mouvement £ = 





! &e la cohésion aral 


1e 
f 







dénonce lé silence du monde 
arabe à l de cet événement 
qu'il: de vsumedi noir». 


Pour sauver ce qui peut l'être 
be, le ident 
Assad se rend ce en Ara- 


bie Saoudite. Ayant été amené à . 


prendre une siitnde, rsorument 
Phañe, le chef de l'Elob ayrien va 
er à le roi Khaled. 


SRE 

Ji ï 
BE ci 
É 


j 
jé 
Ë 
sé 


Bevrouti. $ 

É y a tout Œabord l'abandon 
par les troupes syrleunes de la 
FAD de certaines de leurs posi- 


Téhéran. — Les rares per- 
gonnes admises à rendre vislte à 
limam Khomeiny à l'hôpital Ai 
Rezal — Jes membres de ea 
"femihe ou du Conseil de la 
révolution — ne peuvent fran- 
. chir le portail de l'établissement 
* avant de remettre les armes, 
. Les leurs ou coflés da feurs 
- gardes du corps, aux soldats 
qui montent la garde. Le visi. 
teur est alors accompagné par 
des milicions à travers le parc 
boisé jusqu'à la porte du pavit- 
lon de cardiologie; d'autres 
gardes le soumettront à uns 
fouille minutieuse sur le paker 
de chacun des trois étages 


‘-conduisant à l'aile réservée au 


«Guide de la révolution ». 

En fait, ce demier n'est pas 
autorisé à recevoir de visites. 
‘H est placé depuis trois jours 
dans uns unité de soins intensits. 


« Mon pèrs se porte trës bien, 
nous a dit M. Ahmed Khomeiny, 
‘comme ses médechs vous le 
- confirmeront.» Le. dovteur Ra- 
chid Maseumi, professeur de 
- cardiologie à l'université de 
Téhéran, s'exprime avec un: fort 
accent américain. 1 est rentré 
à Téhéran il y a quatre ans, 


siècle aux Etats-Unis, où H a 
enseigné notemment à l'Univer- 
sité de Califomie (Davis Cam- 
pus). Dewt des trois autres Car- 
‘ diologues qui se tiennent au 
. chevet de l'imam Khomeïny sont 
égslement de. formaïlon améri- 
caine H PÉEACE 
‘Le professeur Massumi se veut 
rassurant, <L'imam, nous dit-il, 
‘2 accompil des progrès certains 
durant les six derniers fours, 
malgré quelques rechutes mi- 
‘neures qui se traduisent per 
des douleurs à (a poitrine. 
Contrairement à ôe que l'on æ 
écrit à l'étranger, il n'a pas 616 
victime stricto-sensu d'une crise 
- cardiaque. I! souffre d'une In 
suffisance coronerlenne qui s'est 
manifestée pour la première fois 
+ il y a dix jours. Son étet est 
dës lors potentiellement dange- 
TOUX.. » : ; 
‘ Poinra-N reprendre ses acti- 


manifester son : 
à l'égard du 


. Un'éntretien avec les médecins de l'iniam Khomeiny 





< Je n'ai jamais eu un malade : 
aussi aimable...» _| 
De notre ‘envoyé spécial 


| Trop impatient ER 


après avoir résidé un quart de , 


‘.seufement de trop vouloir fire .| 


‘ pital.» 


ee _PROCHE-ORIENT 
L'ÉVACUATION DES DEUX TIERS DU SINAI PAR LES FORCES ISRAÉLIENNES 
_ Grèves et manifestütions de protestution 


au Liban, en Syrie et en Libye 
7. De-noire coméspondant 


d'autant plas 


Fos que à mot 
a es Let 0 
sont leuses et qu'il coinelde 


aussi bi le nord (Kouri, 
Chekka, g que la route 
menant au sud Le Liban 


et même la Syrie voisine. : 
LUCIEN GEORGE. 













Bes médecins estiment qu'il 
devrait ètre soustrait pour une 
période indéterminée à tout 
<ontact avec le monde exté- 
rieur. A l'exception des méde- 
cine et des infirmiers, son fig 
Ahmed est-le seul à avoir accès ‘” 
à sa chambre, ‘ 









Nous avons donc été Introduit : 
dans une chambre voisine 
transformée en A#salon» de, 
réception :. plusieurs membres 
de la famille assis à même le 
sol, les visages sombres, - 
sirotent du th6 dans un ellence 
que perturbe de temps à autre .. 
la sonnerie du téléphone. Un. 
poste de télévision et un tran- 
slstor posés par terre servent ”: 
tour à tour à écouter les bulle- . | 
tins d'information. Les princi- . : 
Pales nouvelles sont commu-.- 
niquées à l'Imam. : : 


















vhés normales ? Le professeur 
Messumi répond : « f/ s’est trop °" 
surmené ces derniers mois, Un” 
homme de son âge ne devrait .- 
pas travalher dix heures ou plus 
par jour. Quoi qu'il en sæoit, 
nous lu conseillons, quand 
quittera l'hôpltal, un repos total 
de deux mois ;'eprès, il pourra 
reprendre au ralentf Ses actt- 
vHEs. » 


L'image que donne Île profes- : 
seur Massumi de son Illustre .. 
malade est insolits : “Je n'ai À 
lamais eu un patient aussi, do-.. 
cite, aussi aïmeble pour tous 
ceux qui le soignent. Son moral 
est excellent. Je lui reproche : : 







































Jes Journaux, alnsï que son Im- -- 
petlence à vouloir quitter l'hô-- 







L'imam _Khomelny, rapports 


son entourage, 

ciper’ à l'élection présidentielle 
dès la première heure vendredi ‘: 
matin. Fidéle à sa décision de * | 
ne pes influencer l'opinion de .. 
ses compatriotes, il a Insisté 
pour inscrire lukmême le nom . 
du candidat qui avait sa préfé- : 
rence “et, pliant solgneusement 
son bulletin de vote, l'a lirodoit :. 
dans lune. — ER. As 



















LT 


Page 4 — LE MONDE — Dimanche 27 - Lundi 28 janvier 1980 * “ * 

RP 
Imde | 

LES RÉSULTATS DÉFINITIFS DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

oo 


Le parti de Mme Gandhi a obtenu la majorité absolue 





Le chef de l'Etat français déplore la résurgence de deux < bocs> 


permetront-Us de pass Lo 
cette « C00; 7e ee 
: Giscard 





(Suite de ia première page.) ouverte ou occulte des grandes 


1SSOACES 3. Pétres kB aussi. 

Cortes, le président de la Ré- lEn 
publique à prononcé une condam- 
nation qui ne LE que viser 
prioritairement RSS. quand 
2e évoqué « Les interventions que 


En outre, le président indien 
a pris soin de souligner le carac- 
tère « » que doit ravébie 
la détente, et l'on sait que le mot 
« globai » est cher à M. Giscard 
d'éstaing. Celui-ci n'avait d'aïl- 


fn & dès É PR irée 
èré 40! 
de la visite? Les échanges de 
vendredi et les commentaires aux- 
quels !ls oné donné lieu autorise- 
Talent un pronostic favorable. En 





ré sièges avec 43% des sufirages exprimés 


que 41 dont 29 élus en Uttar. 


Pauvreté 










De notre correspondant Haas TI est totalement ass i 





:olonté de puiss 











Néanmoins, le pluriel employé à leurs pés manqué d'en faire usage tout cas, le président de la Répu- l'éecteurs £ 
coke ocraslon qe le refus de nier queees minules plus tard dans blique s'est attaché, dés son airie as: moque. FER du Sud, de l'Ouest t du Nord- : @3 
expressément l'Union soviétique sa réponse. Méme apparente vée, À dessiner l'image d'une indiens ont, les 3 ef 5 jétvie pure) le raz de marée Indire Est ge 
et Afghanistan peuvent fort convergence en ce qui concerne France soucieuse de rester sensi- Sans tout le pays Un balayé tout le pays Le Le Janata passe de 993 à i 
bien traduire la volonté de trou- le dialogue Nord-Sud, blement en marge de se ses parte- rtant main, c'est-à- Congres (1) détient 41 des 31 si “Absent dû Nord ! 
ver une formulation aussi proche  aL'accroissement des tensions naires hablinels et de se montrer tin POrAnE LDS Congrés (I). 42 Sièges de l'Andra-Pradesh. En seul siège dAne Est, il : 
me paisible de celle par dans le monde» et l'attachement décidée, sinon à jouer nn rôle| dire le mêle du Con hs, 27 des 26 du Karnataks, 39 des Da qu aierar ee, Aus Le Std. 1 
et en pertieniier par commun de l'Inde et dels France d'arulite, du moins à ARE de Déber tenieuis +5 du Meberastra, 25 des 26 du dans le Guiergt et # Dali ri 
Rpriéent Ra Reddy, ga a, de son aux «principes garæntissant la Comme Un élément modérateur gui dans ‘a se voyait Sujeran Post du Eendiad. Ans %e : Æindi - Belt des i 
* Finteroenton Sécurité es relanons emire Etats dans les conflits en cours. de nouveau investie du pouvoir 21 tua, il avait monopolisé la représen. 
tale. tation en 1971 Il Dre 8 ! 
; vida au Maharestra à i 
2 anti-soviétique exprimée à Lon-{ quante miülions d'habitants. Ligue musulmane, i Bombay. Quant eu Congrès (U), l 
LES ECHANGES DE TOASTS Sépandu les Aéc\R a IonS EnidérÉeS : exprimée de 19 % en F1 60 5 nèges se ra as gs Rep dl se nent if 
du président Indien. 11 reste foue | fement des Indiens, le Congrès (1) qane des États considérés comme  anéanti dans ses fiefs du Rarms. ke 


était également minoritaire au “ le taka et du Maharastra et voit ï 
sein do corps électoral puisque Sive-pradesh er le Rejastian effectifs réduits à 18 us Des 
LS 


Malgré sa suprématie au Ben. ' 
talent à peine nt eo te sns non seulement sur l' at gale, Ras et au ! 


En os aucun gouverne- 


tefois que ces déclarations n'ont 
pas été à sens unique. 

On ne saurait oublier l'inquié- 
tude qu'inspire ici un renforce- 
ment de la puissance militaire 
&u Pakistan par les Occidentaux 


Le président Reddy : la vision globale 


que la France a de la détente 













. : . : 
est identique à la nôtre si an resserrement des relations moments jamais bénéficié Dans le Sud, 1 obtient en nombre — avec 6% des | 
. Au cours du diner officiel .grandement l'indépendance de\ dans les derniers jours, New- oi é HE élections. entire, oieut 85 tee F 
EE ee EP NS RL LL 
= a n n'a pu s 2 > 

An Mi ut ou rues lotions B décider pen dre 20 sonne de Patte Plane 4 @ de volent croit ment fac Mise 1e tâche de Espérer actuellement Hands due He ce a re 
. président de la République Frise | Confr L _poursat Br | de 361 des 525 sièges — prés de Er pe port influence, sa présence en dehors ! ER 

indienne, vendredi soir, aise Lire que et Rae FRBas et en rer fre des 67 %. — soit un si Plus je UP LE dent L fée pastins ren : Pr 


M. Reddy a déclaré notam- 
ment : 


je En font que pays non chgnë, 
Pinde est consciente qu'une telle 


ces, NDLR.] Sert 
plus que jamais des dangers de la 
guerre froide. Nous apnrécions 


gorus qu'elle a de celle-ci sont 
identiques œux nôtres. Ni ous s0mM= 
mes convaincus que des peuples 
ayant autant L'éspirabions come 
munes Que les Indiens et les 


d'un monde libéré de ses inéga- 
étés. » 


M. Giscard d'Estaing : notre rôle 
est d'explorer sans relôche 
les moyens de réduire la tension internationale 


nv ge la re Juge 
tendent à se . eu 6 droùs 
légitimes res- 
pectée leur endance et à 
Choisir eux-mêmes leur distin, 
tout se comme si la com- 

tiontle se Tési- 


moe ns nouvelle 
Eompétition vers AE, GC 
com le d'un duicissement des 


internationales, 
nister autour de deur blocs. 


Renforcer ka coopération 
« Et ce rôle, cette mission, a 
outé JM Giscard d' ju 
Guec quel pags la france eus | d 


A propos du désarmement, le 
résident de la République a sou- 
ëé: « Lorsque apparaissent de 
nouvelles tensions, la confiance 


pourquoi aussi la détente, comme 
confiance, ne peut se diviser. 
: Elle est par nature globale. On 
| peut id de 


d le dialogue 
Finde 1 murale Cd sa 
véritable dimension s'Ù ne repo- 
sait me Pare poneus en 
coopéra nomique € 

des deux Le chef 
“That a eine "nécessaire 
explorer de nouveaux secteurs 

20 


ri 


développer cette 
FA les branches où elle est 
métaltur- 


déjà engagée, telles la 


d 


gie, la chimie, la pétrochimie. 
l'énergie, l'électronique et les 
télécommunications. 

I a conclu : « I s'agit enfin 
de renforcer notre coopération 
et d'échanger nos £rpériences 
dans les domaines les ré 
cents de la technologie, in res 
Pace, l'énergie arr et les 


une 
_ bei He à 
re a encourager 
initialives du secteur CRE : 
en poursuivant leur action 
ainsi que leur politique d'a & a 
de coopération financière en vue 
de a 7 des projets en 
Commun. » 


AFRIQUE 


; indiens auron! 
pour effet de conduire l'Inde à 











contacts avaient été pris avec la 
Chine, I n'en demeure pas 
moins que le {er décrispation à est 
loin d'être totale. 
co son discours de vendredi 
M Reddy n'a pas manqué 
Féroquer indirectement se Rap 
conjoncture quan. a 
allusion ceux qui pourraient 
intervenir dans les pays de le 
région «avec l'intention d'y faire 
prévaloir leurs propres schémas ». 
La mise en garde — qu'elle soit 


eSi lon contrarie no8 efforts 
pour la Puit, nous ne perrons 
pus de temps Dour ls sauvegarde 
de nos intérêts. 


Cette inquiétude et cette më- 
fiance des dirigeants de New- 
Delhi face aux évolutions en cours 
dans le voisinage immédiat de 
l'Inde commandent en fait leur 
choix, Si le 


é peu 


s'engager plus avant qu'elle ne 

laurait vraisemblablement fait 

toute seule dans la vole de La 

patience, de la prudence et a 

dialogue. C'est du moins la convic- 

tlon que l'on veut avoir du 
français. 


NOËLJEAN BERGEROUX. 





Rhodésie 
Le groupe des pays africains à l'ONU demande 


la convocation d'urgence du Conseil de sécurité 


Le groupe des pays africains a demandé, vendredi soir 
25 janvier, La convocation d'urgence du Conseil de sécurité pour 
Examiner -<la situation explosive en Rhodésie du Sud décou- 
lant des violations flagrantes des accords de Lancaster House 
Par le Royaume-Uni puissance administrative ». 

Dans une lettre adressée au président du Conseil de s6cu- 
rité, le charge d'affaires du Malawi, président en exercice du 


Eroupe 


africain, estime que «ces violations rendent impossibles 


dés élections libres et impartiales en Rhodésie ». 
De notre envoyée spéciale 


Salisbury. — Après la décision 
de libérer les soixante et onze 
cos, de l'Union Pons 
Fond lu Zimbabwe-Front 
aant PF.)) détenus 

risons mozambleaines, 


présent 
à Salisbury, dimanche 
21 janvier, du président du mou- 
vement nationaliste, M. Robert 
Mugabe, C _ fait, ca ans que 


pays. I 
dirigent hr Jusque D présent, de a Ma- 

puto er nta le la D incipale 
srmée de de guérilla, 

Selon un porte-| perde an du gou- 
verneur, lord Sonmes, un avion 
britannique devrait aller chercher 
au Mozambique les dissidents 
n'ayant pas es 1 moyens de reg2- 
gner leur pays. DR d'entre eux 
ont été inseuts sur les listes de 
candidats aux élections du 27 au 





Prise d'ofages en République Sud-Africaine 


TRONS GUÉRALEROS NORS, QUI EGEMENT LA LIBÉRATION 
DE M. MSON MANDELA, SONT TUËS PAR LA POLXE 


C’est pen après-midi que trois |’ 





Pretoria (AFP. Reuter, AP). — 
La première prise d’otages par des 
guérilteros noirs en Afrique du Sud, 
vendredi 25 Janvier, qui s'est &érou- 
Ke dans une banque de Stverston, 
s'est terruinée dans le sang. 

Cinq heures Après l'attaque de la 
bançgue par trois mombres de l'Afci- 
can National Congress (A.N.C.), 
mouvement uatlonaliste noir Later 
dit, La poliee à donné l'assaut, tuant 
Les trois hommes. Deux otages, dont 
vue employée de La batqueé, ont 
été tués. Onze personnes, dont deux 
“boliciers, ont été biessées. 


29 février. Mais 


Le gouverneur a, d'autre pe 
annoncé qu'il avt donné 
pouvoirs ministériels aux ps 
taires permanents des départe- 

Lion Darmesies de asilte fe 

x les 

décisions administratives en l'ab- 

sence d'un gouvernement Consti- 

tué, mais aussi confirme la vo- 

Jonté de lord Soames de laisser 

ration rhodésienne en plage our 

on r! en 

la condulte quotidienne du pays. 

Seuls les départements de la dé- 

fense et de la sécurité ne sont 
pas couverts par cette en 


lommes armés de grenades et de 
fusils de 
avaient pénétré dans catte banque 
üe 1a bantiens de Pretotia et pris 
une vingtalue de personnes en 
otages. Les guérilleros réclamaient 
la libération de M. Nelson Mandel», 
fondateur de l'AN.C, condamné 2 
la prison à vie en 1964, pour a sabo- 
tage et conspiration en vue de ren- 
verser le gouvernement ». M. Nelcon 
Mandela ent détenu depuis stite ans 
au pénitentier de Robbon Ysland, 
près du Cap. : 


fabrication soviétique | - 


par Congrès 
uni de 1971 .-. que 17 et 


restent encore à . Ce 


pourvoir, 
peut permettre au Congrès (I) Ve 
dépasser le = score de 1962 : 364 élus 


pour 447 % des suffrages expri- 
més. Au moment de la disso- 
lution, en août, le Congrès (1) 


ne comptait que 80 députés. Lo 
Lok 


Janata, le 


Congrès (U), les trois D ineipaue 
1_ Congrès D, ont 


adversaires du 
remporté 34 % des Voix, mais 
85 ee tot sulement (1). 
en Uttar-Pradesh, l'Etat 4 
us important de l’Union (85 dé 


pures. le Congrès o a obtenu 


1 sièges avec 35,14 < des voix, 
als que 


Dal, qui sont pourtant majori- 


(pi Fe des quÉtrages 
re à Le }, 
gagnent que 32 Eco SE aq & 


Congrès uni avait recueilli ‘plus 


de 25 % des suffrages sans empor- 


ter un seul siège. Cette fois, il 


empoche 60 % des sièges en 
obtenant seulement 19 % de voix 


ne lémentaires. 
oùà une fols de plus IMustrées 
Yinjustice, LA l'efficacité 


d'un ue de scrutin dont Es 
Ses Lin vement une 
majorité Et quelle m ILE 1 
A} ques Etats 
(Bengale. , Kerala, Tri- 
act} Le Le Congrès CO) 


t le parti 
de M. Urs: le a. celdi de 
Mme Gandbl. Es 


le Janata “et le Lok 


Es E 
, ui n'en e Das moins 
des FE Dans les Etats consti- 
tuant le « Hindi-Beit» (la cein- 


tare où est k langue 
hindi), ob le Bihar, le 


an! le nombre de 
NT 
de ç ÿ », 





Cambodge 
BIBLIOGRAPHIE 


Le témoignage d'un rescapé du régime khmer rouge 


I ya deux ans et demi, le 
22 Juin 1977, un fugitif épuisé et 
décharné arrivait en territoire thal- 
landats après des semaines de mar- 
che harassante au travers de la 
Jungle des monts des Cardamames. 
Ancien Ingénieur, il avait fui le 
régime khmer rouge après que sa 


‘famille eut été anéantie par la mala- 


die et les privations, Aujourd'hui, 
alors que le Cambodge est passé 
Sous la coupe des Vielnamiens et 
que les Khmers rouges sont à leur 
tour pourchassés, M. Pin Yathay se 
souvient et témoigne. 


Son témoignage est sans doute le 
Plus poignant qui ait été publié Jus- 
qu'à présent Ecrit sans passion, 
presque froidement, l'auteur décrit 
le mécanisme implacable de cette 
«utopie meurtriëre = que M. Pol Pot 
avait imposée à un Cambodge déjà 
éprouvé par la guerre dans laquelle 
l'avait jeté Ia politique de MM. Nixon 
et Kissinger. 


Utopie que cette volonté inflexible 








<L'Uiopie meurtrière » 


d'égalité, de nivellement d'une so- 
ciëté par l'extirpation de tout ce 
qui: pouvait différencier un individu 
d'un autre. Pas d'argent, parce que 
cela signifiait salaire, qu'un salaire 
pouvait être mal dépensé, qu'une 


“amlile pouvait faire plus d'écono- 


mies qu'une autre et, par Ià, rétablir 
une inégalité. Utopie que de croire 
que l'on pouvait changer les hommes 
à coups de fusil, comme la nature 
à coups de ploche et de mots d'or- 
dre, ou le cours de l'histoire en 
exorcisant par des slogans le dan- 
ger vlenamien. Utopie que de pen- 
ser que les directives de ce rous- 
seauisme poussé jusqu'à l'absurde 
pouvaient être appliquées par des 
militants souvent analphabètes, du 
seul fait qu'ils étaient sortis vain- 
aqueurs d'une guerre impitoyable. 
Utopie des grands travaux hydrauli- 
ques à la mode d'Angkor, dévoreurs 
de vies humaines et qui, mai conçus, 
s'effondraient aux premières pluies, 


M. Pin Yathay décrit la déchéance 
des cltadïins confrontés à la cam- 
pagns, à ce pays réel qu'ils ne 
connaissaient guère, épuisés par les 
déportations successives, ballottés 
entre le désespoir et l'espoir né 
d'une parole, d'un geste, d'un 
+ Cadre = ayant droit de vie où de 
mort sur eux Peut-être les di 
géants khmers rouges diront-ils qu'ils 
«n'ont pas voulu cela. Sous pré- 
txte de reconstruiré un Gambodge 
plus beau et plus fort, Îls l'ont livré 
à l'ennemi héréditaire, sans parier 
de la détresse dont donne une idés 
ce Cambzodglen qui, aprés avoir 
mangé un morceau de sucre pour 
la premiére fois depuis des mais, 
s'écrie: «C'était une friandige qui 
semblait tout droit venue du pare- 
dis. Un morceau de sucre qui fondah 
Sur la langue, c'était comme aller ay 
Cinéma quatre fois. Un bonheur in- 
Croyabls ! =. 





PATRICE DE BEER. 


+ L'Utopia meurtrière, 
rétae se Tente Ga Pages 


9 à 1 élu. En revanche, le DMK, 
allé au Congrès (I), au Tamil- 
Nadu, recueille plus de quatre 
millions de voix et obtient 16 aiè- 
ges contre 1 seul en 1977. 

Aucun parti régional n'a d'ail- 
leurs figuré dans la bataille élec- 
torale en tant que force autonome, 
et tous se sont au contraire 
alïés à un parti national Ainsi 
voit-on l'emprise du gouverne- 
Dr Rte 

ndance 

: Gandhi de 
dissoudre les Assemblées des 
Etats actuellement gouvernés per 
ses adversaires politiques. 


Cent chnquante-cinq mäfions 
d'abstentionnistes 


Cette cnationalisation» de la 
ON RS a également joué 


Fe les thèmes nationaux (la 
et l'ordre, la stabilité, l'efficacité, 

biens Martens RUE our le 
portement des électeurs 


caste. Le mans que l'an puisse 
dire c'est que les résultats n'ont 
souvent ps PR 

le Mme Gan- 
zances. 


Fégons da Bar af de Fais 


Quant M Ram, i| est 
d'avoir bériéf iéficié du vote bte 
rentiel des intouchables, dant ni 


popule- 
$ribales. 


C. (M et 
quel 12 le (u) 
ge RE millions, ne ( 


Se 
$ 
È 
Ë 
ë 
ë 
& 
Æ 
5° 
& 
È 


155 millions (4 %), 


contre 12 1977 (39,5 %). 119 
en ps CAT Go), 95 1967 
FE Dre éutre pa 

on relève d'a que 
96 millions des 195 millions de 


votants ne seront représentés 
dns là mesure Où 

ils ont voté pour les 4083 candi- 

dats bajius, et si l'on consate 


que seules dix-sept 
geront dans ia nouvelle PA 
{contre la p te), 


D'autant que sur les 650 mi- 
lions d'Indiens, 42 % ont moins 
de quinze ans et qu'ils n'ont pas, 
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Pauvreté. 
et volonté de puissance 


“INDE 1 Que connaît-on généralement d'elle ? Des Images ! 
L Des cilchés ! Sa pauvreté, ses valeurs », la spiritualité 
hindoue, le «système» des castes, Mme Gandhi, le. 
«plus grande démocratie du monde», le non-ailgnement.. 
Certains Jeunes Occidentaux y partent à la recherche d'un . 
paradis tolérant et découvrent aussi uns société implacable, 
rigide, la congestion urbaine, la misère. Pays mythique, inde 
est un continent où se côtoient et s’entrechoquent plusieurs |: 
religions (hindouisme, Islam, christianisme, .sikhisme, : 
bouddhisme), quetorze langues, d'innombrables castes ; où Je Sn & 
changement gagne peu à peu un monde traditionnel villageols 
epparemment immuabie. . 


L'Inde est fière de Ja singularité et dela richésse de sa. 
chvillsation ; du fait aussi qu'eïle est l'une des rares démocraties 
formelles du tiére-monde. Dotée d'un régime fédéral .et d'un 
système parlementaire inspiré per celui de la Grande-Bretagne, . 
fancienne puissance coloniale, linde a montré, à l'occasion 
des récentes élections législatives; la vitalité de ses-institutions. 
Meis c'est le type de scrutin uninominal à un tour qui a permis 
au Congrès (i}, le part! de Mme Gandhi, de remporter la - 
majorité absolue des sièges dans la: nouvelle Chambre du. 

peuple ; I a obtenu seulement 43 ‘lo. des sufirages ‘exprimés. 


: L'Inde progresse lentement au milau d'énormes Inégelités 
et injustices : la consommation individuelle moyenne s'améliore ‘- 
sensiblement, mais une large partie de ses 655 millions d'hab 
tants--ne mange pas à ça faim. ‘Pourtant la production . 
agricole a fait des bonds depuis l'indépendence en 1947. 
Cependant, ses succès profitent surtout à une Classe paysanne . 
dominante et les campagnes sont incapables d'offrir une activité . 
permmenente aux dizaines de millions de sans-travail. D'autre - |. 
part, ses capacités Industrielles — elle compte des.entreprises 
privées et publiques de rang International" — permettent à | - n 
linde de fabriquer toute une gamme dé produits courants et ‘|... 7 
elle s'équipe des technologies les plus modernes. Mals, en . LE 
dehors des biens essentiels, Je marché reste limité à Quelque ; 
cinquante millions de personnes disposant du pouvoir d'achat . 

. Et À n'est guère douteux que ce n'est pas dans le secteur 
industriel principalement qu'N faudra chercher des solutions 





. à l'immense misère indienne mais-sans doute plutôt dans des . 
prograñmes- dé-développement plus terre à terre aCcompaÿgnés - centaines de. milliers d'en- 
de changements de structures. Sans :quol :l'inde, & plus forte . treprises.et.de fabriques -de 


raison tant qu'elle dépendra de l'assistance étrangère, surtout ‘ 
occidentale, aüre du mai à offrir un «modèle» concurrent à : 
l'autre géant asiatique, la Chine. 

L'Inde est pourtant capablo de prouesses fechniques qu'il 
reste à mettre au service des masses déshéritées. Elle a procédé 
en 1979, au lancement — raté — de sa première fusée, construit - 
et fait placer sur orbite avec le concours de l'U.R.S.S. deux 
satellites (d'observation géophysique et de iélécommunication); 
fait exploser un engin atomique on 1974; elle se classe au 
troisième rang dans le monde par le nombre de ses diplômés 


d'études scientifiques dont une partie, il est vrai, ne trouvent soufflé ces dernières années 
pas d'emplois. Elle compte une armée torts de plus d'un million eq marchés das F, 


d'hommes. 


Aussi bien joue-t-elle dens s2 zone d'intyencs de l'Asie 
méridionele le rôle d'uñe puissance locale dont les’ poussées 
dominetrices sont redôutées par ses voisins. 


: GÉRARD VIRATELLE. 
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depuis 1860, la BNP (The Frerich Bank) 
offre à sa clientèle son expérience et: 
ses services. Elle est aussi-en mesure : 
de faciliter lès contacts avec les autorités :_- - 
indiennes et les entreprises locales. Fr € 
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BOMBAY Ho 
e BNP Sucrursale os : | 
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7: Homÿ Siret, t6L 26.97.71 A 
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e BNP Agence e . ” es 

4 À Benoy Badal Dinesh Bog Eust, 4123.98 A1 | ie 
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Hat 203, 2nd floor _: 
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— Tracé de la frontière selon l'administration indienng 
emma Tracé de ia frontière selon l'administration- chinoise 
. Où pakistengise : n + 
Etat de FUnion Indienne 
Territoire de l'Union: ; 
O©Pstna Capitale d'Etat ou de Terrioire de l'Union 
RE Territôires contestés entre la Chine et lnds 


Cachemire sous adminietration pakistanaise 
ee le cessez-le-feu, 





industrie : sans effet majeur sur l'emploi 


L l'nde est join de connaître renrésente 40 %, de 1 production TOrissa, ‘ le = 
S= capitalisme triomphant industrielle du secteur. | l'Ouest-| L'Ta- 
de M Corée du Sud, de Sin- Car il existe une véritable tra- dian Iron and Steel Corp. 
gapour ou de Talwan, Z serait dition industrieuse dans un installée à Burnpur, a été na- 
tout à fait faux de croire qu'elle qui t des siècles a été .en deux étapes (1972 
se conteute de vivre sur les vieux Ta. où l'Europe entière et 1976 à cause de résultats 
restes de l'ère coloniale — les venait s'approvisionner. La révo- en de gestion 
empires édifiés par les familles Jution ustrielle n'était -pas et de production La septième 
et Biria — auxquels lent t avancée en.France — Iron and Steel’ Corp. 
venues. s'ajouter quelques rares Jorsque les premières unités de (Tisco) — qui a] t''au 
prouesses technologiques en . tissage furent créées Cal- -Rrisant groupe D vé Tata, pro- 
POnocre ver k a FOUr 1e coton Gn°1859 Red —. an à Janin 
‘vers les an- le coton ; en 1! pur 
nées 36 au voyageur pressé de 1e Jute. Les nremières pape dans le , e 
pevolr- oh 20 travail Dore es ) remontent à A côté de ces grandes aciéries 
> :« née, Ÿ créé 
tiers Tala, un tiers Birla, les (Tisco) fondée à Jamshedpur est nées, Le pes de 
les autres se partagent le reste.» vieille maintenant de multitude de mini élec- 
Les ont changé. Entre le treize ans; la seconde unité triques (on en compte actuelle- 
brel des origines —  sidérurgique — l'Indian Iron and ment cent trente) dont les pro- 
. coton. jute, charbon — et Steel Company — à ductions (1 million de tonnes 
les auclé: ga pro. -Bumpur a soixante et on.ens aa total en 1977-1978, L5 million 
duisent maintenant de .l'électri- ‘ ont cela crée des traditions en 1978-1979) sont restées .frés 
cité, le pays s'est doté de toute et des habitudes, An ab, 
we gamme d'industries moder- ‘3 route qui mène au C: nouvelles tumités publl- 
nes : biens d« biens rire, ln ville de Patialn ques sont en construction La 
intermédiaires, biens de CON- est tout consacrée à La up Jaminoir (Salem 
-sommaton -" ‘’fabrication de scies à ruban Steel Project) qui devrait fonc- 
L'Inde n'est sans doute pas D'autres sont dans  tionner à la fin de l'année pro- 
encore ce qu'au lendemain de les à de bleyclette, les par 
l'indépendance pour ne outils de coupe, les lentilles de l'aciérie de Bokaro, la plus té- 





Mais lTnde ne s'en tient pas 
là. Le gouvernement a décidé: de 
construire deux nt aciéries 






L'Etat contrôle 80% | ë 


continue d' 

L'un des traits marquants de ‘nées 30, notamment les considérables pour se doler d'une 
l'économie indienne depuis l'in:  quinqguennaux et la priorité don- puissante tte 
dépendance ecquuse en 1947 est née. aux industries lourdes Au té remonte à Nehru. A par- 

développement dérabhle . cours des u D fr de. 1997, # pendant de rome 
d'un secteur public quasi inexis- (1951-1956 puis 1956-1981) trois années, la priorité 
tant fl y a trente-brols ans et aciéries d'Etat t construites née à l'industrie & “eu 
qui emploie maintenant 13,8 mû- que la sidérurgie privi M contrepartie le lächage 
Éons de sslariés dans l'industrie (le groupe recevait tous l'egriculture, avec toutes . ses 
"et les mines (19 million), la les crédits nécessaires ag. dou- Con: sur la production 
construction (1 ),.. les blemen: de sa Capacité de pro- agricole. Nehru estimait, en effet, 
transports et COM tions, duction. L'Inde possède main dede une in e 
(25 millions), les services nant six æ rep permettrait AU Pays. 
(6,7 millions), etc, soit en tout aciérie (l'Aloy Sreel S'en mn e de” 
deux fois plus que-le secteur Plant si à Durgapur) produi- suffire a roens en meet on 
vé (6.8 millions de salariés, sant au total quelque 9 millions He Le été Desal, ot 
ns 42 mélhons dans l'indus- siemens an seiSbme T22E = med ai 

En 1950,  n'existelt que 5 en- des producteurs mondiaux der- ment en so e e tés. de 

_ pobliques ; er dress dustrie ne pourrait bien se déve- 
aient Taie Ds den lopper et l'enserable du 
ve 145 en 1977. Le q Se peys que dans le sillage d'une 
Fr tee agriculture prospère. Avec son 

d M. Singh, 


moene DL otre amené 
au je secteur publie. # 
ALAIN VERNHOLES 
(Lire le suite page R) À. 
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usine de limes du monde 


INDE 


AGRICULTURE: 


échec 





Findustrie lourde — s de 
l'indépendance nationale — qui 
ne peut être réalisée que dans 
respect de l'équilibre de 

balance des paiements. Dans Ces 
conditions, l'agricuiture se devait 
d'attendre un niveeu suffisant, 
pour éviter le recours à l'impor- 
tation en assurant mme ration 

taire isfaisant: 


le 
la 


Esent 14 G de 13 surface Ii. 
guée représentent à peine $-% 
de 12 superficie du pays. 
Alors qu'en 1950-1951, le pro- 
duction de céréales dépassait dif- 
Eciement 45 millions de tonnes, 
elle est, depuis autre ans, rÉgu- 


gation, ont permis de limiter les 
efiets autrefois dramatiques des 
mauvaises MOUSSONS. : 
“Cette évolution, liée à la mise 
en place système de distri. 


aliment 

d'ap sa contribution à 
l'accroissement des exportations a ï 
en développant les cultures spé- partie, les conséquences des mau. 
culatives. Certes, 


8 eye 
d'une politique | “SEzrese rer 


accordant | SES 


cole, à ! d'a as- £e souviennent des Co: séquences 
k 16 a UE COR gobroiR t responsable de plusieurs miilions 
d fTIOrT 6 considérable d s aü- morts, ou de celle 
mentaires grâce à l'aggmentation des années 60, où la famine sévit 
3 . des rendements. Cefte politique dans plusieurs le pro. 
une gamme étendue à la croissan 2 connu son apogée avec in” grès est manliesie. De plus, les 
i i Sd Ce net ution vert E 
de limes de premier choix Sms des Ets au Panien, de dans Centre 1818-1806 @ù 10e 
ainsi que dans Je nord 58) on! 
| d éficiant égager des excédents 


Li - 
de la production | ==" 2e es 


cette région est devenue en - exportateur net de céréales, pour 

le grenier à de de faibles certes, mais 

A titre d' le cela témi chemin par- 
Punjab et l'Haryanz qui ot2- FnSe 


Stagnation de la consommation moyenne 

Le deuxième grand vost de rise en compte de varlables 

l'agricuiture fndienne a trait aux Sxogènes qui assombrissen 
cultures commerciales. Si les L' 

épices, qui ont attiré autreïois portante de la production agri- 

les colonisa! européens, cole brute n'a presque pas permis 

un ' journalière 


Notre puissance spirituelle 
nous aide à découvrir 
des énergies nouvelles 





ji si l'on tient compte de la pre- jour, mais la malnutrition a 
Le monde rural indien ière t L én 


représente 80 % de La popu- 
lation et près de La moitié 
Son on 


majeur. L': 

l'objet, depuis qu 

années, d'une série de 

réflexions sur son rôle spé- 

cifique et sa véritable inté- 
Ion aux mécanismes de 

l'économie marchande. 


tendance à se développer 

fait de la stagnation de la pro- 
duction compo 
sante essentielle de l'alimentation 
traditionnelle, en raison de leur 


apport protéique. 

Aussi, en dehors des Etats pri- 
vilégiés déjà cités du nord-ouest 
du pays, on serait bien peine 
aujourd'hui de trouver des indi- 
sens objects fémolenant 

une augmentation réelle 

vie individuel 


niveau de 

dans Près de 40 % 

de la rurale, aa mini- 
le 


| Depüis la plus haute Antiquité, 


l'inde est un des hauts-lieux 
de la puissance spirituelle et 
religieuse du monde. À travers 
les Védas et le Bouddhisme 
principalement, notre pays 
influence, depuis près 

de 20 siècles, la civilisation et 
la société orientales. . 
Mais, chez nous comme aïlleurs, 
chaqueépoqueases exigences 
et, depuis trente ans, nous 
développons une nouvelle 
puissance : l'énergie électrique 
tirée du charbon, du pétrole, 
de l'eau ou du soleil, 

‘Depuis 1950, nous avons 
multiplié par douze notre 
production électrique qui 


atteint24,00 MW.Étd'iciBans, | 


nous nous sommes lancés à 
nous-mêmes le défi de passer 
à 48,00 MW... un défi que nous 


- sommes très capables de 


relever dans notre société, 
la Bharat Heavy Electricals 
Limited (B.H.EL., qui est 
devenue le plus grand :. 
producteur d'équipements : 
lourds pour l’industrie. 
électrique. | 

Grâce à ses équipes de 
spécialistes hautement 
qualifiés et à ses laboratoires 
de pointe, B.H.EL. est 





Notre société est jeuñe avec ses 
quatorze ans mais notre  . 
compétence est déjà proverbiale : 
B.H.E.L a fourni à ce jour un 
équipement capable de produire 
15,000 MW d'énergie. Notre 
ambition ne s'arrête pas là : aidé 
par nos 56.000 employés et nos 
200 millions de livres d'investis- 
sement, nous pourrons bientôt 
satisfaire 90% de la demande 
énergétique de notre pays, soït 
4000 MW/an. 
Nous sommes aussi conscients 
de l'absolue nécessité de 
rentabiliser de nouvelles sources 
d'énergie non-conventionnelles 
issues du Soleil, du Vent, du MHD. 
Ainsi, B.HLEL a récemment 

. présenté des systèmes de . É 
chauffage solaire de l'eau. Leurs 
applications sont multiples, 


à l'usage industriel sophistiqué. 


B.H_EL. ; une société fiable 
Le niveau de haute compétence 
technique que nous avonis atteint 
‘chez B.HEL, situe notre société 
au même rang que les “grands 
noms” mondiaux des producteurs 
d'énergie. Plus de trente pays ont 
déjà pu profiter de notre 
expérience et de notre fiabilité. 
Ces pays nous renouvellent 
régulièrement leur confiance par 


de l'usage courantetdomestique ”*. 


L'Inde est plus qu'un p 
C'est un kaléidoscope 


aujourd’hui le bole de Ia des commandes su i St it 
Recherche et a Dévalophe. et B.H.EL exécute a rl rpm de ait 
ment technologique dans le de grands contrats en Lybie, de peuples ei de 

. secteur de l'Énergie. en Malaisie, en Arabie Saoudite et différents. 
Notre société fournit toute une en Nouvelle-Zélande. C'est un immense 
‘gamme d'équipements de base FRS j d 
nécessaire à la production NOUS VENDONS territoire, peup ë 5 : 
d'énergie électrique et assure NON SEULEMENT fascinantes, traversé f 
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aussi les étapes de la’ 
production, avec un matériel et 
une assistance fondés sur les 
techniques et les méthodes 
les plus avancées. | 


des fleuves qui comp 
parmi les plus longs 
du monde et bordé | 
littoral égal à la moïti 
diamètre du globe! 
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Ja survie. Cette frange de la popu- ne se 
Jl'opulence relative des ET ns as = 
Re, CONTE È un ne consiste plus à prendre aux 





L' nouvellement indépen- pauvres pour donner œeux pui” . : ee J 
dante avait gru trouver dans Ja sont un peu plus nvres. Enfin, agro pote Eee P paie à . É A Le de 
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ie metre es me doute die Dee qu upe de les deux. 
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INDE 


… Une puissante 
: caste paysanne 
domine 


un milieu rural 
hiérarchisé 












EUX Indiens sur trois, aujont- 
D d'hul encore, vivent de 

l'agriculture. L'inde étant une 
démocratie. la paysannerie y pèse 
nécessairement d'un grand poids 
dans la vie politique. Ceîte paysan- 
nerie n'est pas un bloc homogène. 
C'est au contraire un milieu hiérar- 
chisé et stratifié, par la système 
des castes d'un côté, par l'éventail 
très ouvert des revenus et des 
conditions d'existence de l'autre. W 
n'y a pas de coïncidence systéms- 
tlque entre ces déux gradetions : 
au village, tel paysan né dans une 
caste méprisée de vachers de 
presseura d'huile ou de distillateurs 


” d'alcool peut fort bien s'enrichir el 


la chance lui sourit, alors que tel 
brahmane sombre dans l'indigence. 

Mais il y a tout de même une 
corrélation statistique globale antre 
l'aisance matérielle. et l'apparte- 
nancs à une caste respectable. On 
trouve dans la plupart des villages 
une caste numériquement abondante 
dont les membres détisnnent la 
plus grande partie des terres. et qui 
exerce une influence économique 
déterminante sur le reste des villa- 
geois perce que c'est elle qui loua 
la terre aux tenanciers, qui fournit 
les emplois aux salariés agricoles, 
qui prête l'argent avec Intérêt, qui 
constitue le Principale clientèle des 
artisans, etc. Cette caste est de 
statut comparativement élevé : 
brahmane, rejput, ou casts agricole 
respectable. Il arrive que plusieurs 
castes répondent à ces critères de 
la dominance dans un même village. 
I y a normalement plusieurs de ces 
cestes dominantes dans chaque 
région. . 

Per ailleurs, des Individus issus 


de communautés plus disséminéss 
mais entreprenantes, comme les 
marchands de grain, jouent souvent 
ai village, quand ils investissent 
dans la terre, un rôle économique 
voisin de celui des membres des 
caster dominantes. L'ensemble de 
ces groupes et de ces individus 
consthue la paysannerie dominante. 
Cette catégorie sociale joue depuis 
l'indépendance (1847) un rôle. de 
premler plan dans l'évolution polt- 
tique et économique de l'Inde. 
Pendant les vingt années qui ont 
suivi l'indépendance, cette classe, 
non Seulement la plus influents 
mais aussi la plus instruite et {a 
Plus polltisée du monde des villa- 
ges, a fourni au parti dominant, 8 
Congrès, l'essentiel de son assise 
populaire. Elle entraïnaïñ, en effet, 
dans son adhésion à ce parti {a 
grande masse da la population pay- 
sanné pauvre, encore peu autonome 
vis-ë-vis da ses dominants locaux, 
comme elle avail commencé à le 
faire antre lez deux guerres quand 
fe Congrès n'était encore que la 
Principale formation nationaliste dans 
le combat d'indépendance. Cette 
association avac la paysannerie 
dominanfe a inévitablement repré- 
senté pour le Congrès au pouvoir, 
en même temps qu'une garantie 
indispensable de stabilité, une 
contrainte politique sérieuse. Le réfor- 
misme à tendance socialisente de la 
Plupart des dirigeants nationaux, et 
au premier chef de Nehru, s'est, en 
effet, trouvé bridé par l'impossibi- 
té de porter atteinte aux intérêts 
des dominants locaux Des direc- 
tions essentielles de la politique 
agricole du gouvemement se sont 
trouvées de ce fait obstruées, parmi 


lesquelles la refonte radicale du 
atatut des tenanciers, la taxation de 
la propriété foncière et le dévelop- 
pement énergique du crédit rural 


organisé (la plupart des dominants . 


villageois sont des préteurs « infor- 
mels +, activité très lucrative). 

Les réformes adoptées par #5 
gouvernements congressistes dans le 
domaine agraire ont été soit direc- 
tement conçues dans l'intérêt de ta 
paysannerie dominante, soit « réçcu- 
pérées » par elle au stade de la 
mise en œuvre. Ses membres sont, 
en effet, pulssamment représentés 
dans ioutes les institutions électives 
d'échelon local et régionsi. depuis 
le consell de villages et la coops- 
rative jusqu'à l'assemblée légisia- 
tive d'Etat Ils contrôlent donc de 
près l'application des réformes el 
l'accès aux ressources distribuées 
par le gouvernement dans le cadre 
de sa polltique de développement 
rural, 

A l'époque du combat pour Fin- 
dépendance. le Congrès s'était en- 
gagé à plusieurs reprises à réaliser, 
une fois la victoire acquise, la 
rélorme agraire. Les questions 
agricoles relevant de ta compétence 
des Etats. c'est à l'assemblée légis- 
lative locale que fut confiée, dans 
chaque Etat, la mise au point de 
la loi de réforme. Etant donnée 
l'importance de la représentation 
des propriétaires terriens dans ces 
essemblées, il était prévisibles que 
cette réforme ne serait nulle part 
très radicale. De fait, la minorité 
des grands landlords absentéistes 
d'allure féodale a bien été. abolie, 
da façon d'ailleurs inégatement 
effective suivant les Etats. Mais la 
nouvelle législation comportait des 


lecunes qui n'étaient pas Inno- 
centes, et ses dispesitione n'om été 
qu très Imparisitement appliquées. 
ce qui à permis à la paysannerie 
dominante d'échapper au plaïon- 
nement des propriétés et à la 
redistribution des terres. fe a 
même renforcé Ses posilions d'in- 
fluence. cer elle est Hbérée de la 
tutelle ou du voisinage encombrant 
da l'aristocratie foncière, et ses 
droits légaux sur la terre sont plus 
solides qu'auparavant, 

Elle n'a pas moins bénéficié de 
la politique de déveloprement rural 
démacrelique lancée par le gou- 
vemement de linde à partr du 
début des années 50. L'objectif de 
cette politique était de rexdre à la 
communauté vil'age:ise indienne sa 
vitalñé traditionnells et d'amener 
les paysans à prendra l'initiative 
des tâches de modernisation ruraie, 
evec l'aide technique et financière 
de l'Etat, au fleu d'atendre passi- 
vement que ‘out visñne des Gouver- 
nants. Pour rendre effective cette 
décentrelisetion de l'eftort de déve- 
loppement, Un réseau hiérarchisé 
de collectivités locales élues à été 
mis en placs au cours des annèes 6D, 
dont la cel'ule de base est le par 
chayet (consail de vi:lage). 

A ces nouvelles instances, il 
incombe de jaire l'inventaire des 
besoins, de formuier des priorités 
et de ventiler les: ressources mises 
à leur disposition per ie gouverne 
ment ou d'organiser l'accès à 
celles-ci. Comme on pouvait le pré- 
voir, les élections locales, d'ailleurs 
largement apolitiques, car les partis 
n'ont pas le droit d'y prendre part, 
ont livré les conseis. de bas en 
haut, à la paysannerie dominante, 


qui se trouve ainsi bien placée 
pour canaliser à son profit les res. 
sources du développement 

Le choix gouvemementa] de ja 
erévolution verte», au milieu des 
années 69, comme réponse au pro- 
blème lancinent du déficit aliman- 
taire national à encore accentué 
cette évolution. Cuïta stratégie est 
fondée sur la diffusion de variétés 
és céréales à haut rendement, 
variétés comparativement fragliés et 
très exigeantes en eau et en engrais, 
Elle s'adresse donc en pricrié à 
une paysannerie aisée, qui dispose 
de capitaux suffisants pour acqué- 
rir semences sélectionnées, engrafs, 
pesticides et moyens d'irrigation 
Elle va naturellement dé pair avec 
ue politique adaptée d'incitation 
par le crédit Mais la paysanngris 
dominante, grâces aux positions 
d'influence qu'elle commande, est 
la première à bénéficier de celte-ci. 

Quard les nouvelles variétés sont 
aussi adoptées par de petits cuit. 
vateurs, les profits de ces derniers 
restent néanmoins proportionnelle- 
ment inférieurs à ceux des gros 
exploHants, dont les prix de revient 
sont plus bas. Là où ta «révolu 
tion verte a réussi, c'est-à-dire 
dans l'inde du b'é, zone septentrio- 
nale qui couvre le Punjab, l'Haryana 
et la moitié ouest da l'Uttar-Pradesh 
les résuliels. en revanche, ont été 
décevants dans fa domaine rizicole), 
elle a donc fortifié l'avantage de 
la couche supérieure de la paysen- 
nerie. 

Cela étant, il semble que les reta- 
tions entre la paysannerie domi 
nante el la masse des ruraux ajent 
commencé à se modifier au cours 
de la dernière décennie. La per- 





Une véritable industrie sans elfet majeur sur l'emploi 


(Suite de la page 5.) 


Deux dates sont significatives : 
1948, année où fuf publiée la 
première « résolution de politi- 
que industrielle » qui prévoyait 
pour l'Inde un type d'économie 
mixte, supervisée l'Etat, 
auquel reviendraient le droit et le 
devoir de planifier le développe- 
ment de l'industrie dans l'inté- 
rêt national. L'Etat se réservait 
la possibilité de devenir entre- 
preneur à chaque fais que cela 
lui semblerait nécessaire et de 
définir les secteurs où s'exerce. 
Tait l'initiative privée. Apparais- 
sait l'idée que le secteur privé 


n'en avait peut-être plus pour 


très longtemps à vivre. 
La seconde date significative 


début du deuxième plan quin- 


Con: 
objectif à l'Inde une société de 
« type socialiste ». sans bien pré- 
ciser d'ailleurs ce qu'était pour 
lui le socialisme (1). Toujours 
est-il que les ne furent 
classées en deux catégories. Dans 
la première, qui était du ressort 
exclusif de ao rt 
rmement, l'énergie a! ue, 
les aciéries et la métallurgie, La 
mécanique Jourde et l'équipe- 
ment électrique lourd, les mines, 
l'aviation, jes transports ferro- 
vtaires, les chantiers navals, Les 
télécommunications, l'électricité, 
Dans la seconde, les entreprises 
seraient progressivement natio- 
nalisées, On y trouvait l'alumi- 
nium, les machines-outils, les 
médicaments, les engrais, le 
caoutchouc synthétique, les 
transports par route et par mer. 
Tout ce qui n'était pas Inscrit 
dans l'une où l'autre de 
listes état abandonné à 


Te infâme », c'est-à-dire au sec- 
teur privé. 

Les choses n'ont pas ours 
été aussi vite que rive Sie 


que les n'ont été 
nationalisés que fort tard et en 
deux étapes (1971 et 1973). De 
même, Q ans après les 


Mais ce que Nehru a formida- 
blement ancré dens les menta- 
tés indiennes — dans celles des 
responsables et des gouvernants 
en tout cas, — c’est une sorte 
de mythe du socialisme. De nou- 
velles nationalisations sont régu- 
lièrement évoquées dans Îles 
conversations, ou dans la presse, 
plus d'ailleurs par ceux qui les 
craignent que par les responsa- 


AN ne met 





bles au pouvoir, Bien entendu, fl 
n'en est pas question. Des com- 
missions gouvernementales ont, 
au contraire, montré ce que le 
secteur public ponvait avoir 
d'inefficace et de mal géré Une 
Son e ÉSE 27 
en prises p ues . . 
a mème recommandé Ja disso- 
lation ou la vente au secteur 
privé de vingt-huit sociétés publ 
ques, dont Heavy Engineering C° 
(produits de fonderie, matériel 
lourd), dix-septième groupe 


de francs, dit ? 

La très teuse Far Eastern 
Economic Review note que pen- 
dant l'annee budgétaire 1978 les 


entreprises pubiques n'ont rep- 
Pet Dans tecmurs 


d'autres 
blics — charbonnages, 
anques et assurances — les 
choses ne vont guère mieux. Mais 
l'idéologie dominante demeure 
celle de 1957. A défaut d'étendre 
le champ des nationalisations, 
l'État continue d'intervenir pour 
ne en 
(7 
mine les modifications de fabri- 
cai 


De mème, le MRTP. de 1569 
(Monopolies and Restrictive 
pres nes pavés 

er monopoles y! 
de s'étendre et à stopper la con- 
cæntration du pouvoir économi- 
que, a-t-il dressé une liste — 
encore une — de dix-neuf sec- 
teurs industriels dans lesquels 
peuvent investir et se développer 
les grandes firmes privées. On 


gents, le verre plat, les machines- 


outils, les machines agricoles, les 
instruments scientifiques. ete. En 
dehors de ces aetivités, point de 

ut, sauf à s’engager à EXpOr- 
ter 60% de sa production Sup- 
plémentaire, ou même 75%, Si 
la grande firme veut s'étendre 
dans un secteur réservé aux peti- 
el mois (Small Scale Indus- 
tries). 


Toutes ces entraves n'ont pas 
empêché le secteur privé de se 
‘bien porter, comme témoigne 
la belle réussite d'un Godrej, 
qui emploie douze mille salariés 
dans une série d'usines aux en- 
virons de Bombay. fabriquant 
toute ne gamme de production 
hétéroclite allant des ponts rou- 
lants géants jusqu'au savon, en 
ponte per les Res à 

rire, les réfrigérateurs, les ma- 
chines-outils et les meubles de 


savoir s1 c'esi l'Etai ou le sec- 
teur privé qui doit prendre l'ini- 
tiative, alors que pour fui la 
seule chose qui compte est d'en- 
treprendre et de produire. 

Il est juste de dire ce ee 
taines entreprises ques 
sont elles aussi ble bien 
gérées. Bhel (Baarat Heavy Elec- 
tricals). l'Alsthom indien, en est 
un bon exemple. Cinquième de 
toutes les sociétés répertoriées, 
Bhel a soufflé aux pays occi- 
dentaux la vente de turbines de 
120 mégawatts à la. Libye et à 
la Malaisie Son patron, V. 
Krishnamurthy, se comporte 
comme un grand manager : 


compét. 

esprit de décision. C'est peut-être 
ce qui manque le plus à l'Inde 
pour faire de son Industrie un 
outil vralment efficace. 


Fabrications sous Heences La 7 


ti 
de. ia deuxième guerre 
mondiale. Totalement pour les 
biens de consommation, en 
partie pour les biens 


quer progressivement en Inde. 
Reste l'acquisition des techni- 
ques occidentales qui manquent 
an pays. Pour résoudre la contra- 
diction, les gouvernements in- 
diens successifs ont. autorisé — 
même — les contrats 
de coltal tion. Les firmes in- 
diennes fabriquent sous licence 
du matériel étranger, versent des 
royalties pendant cinq 
maximum, puis s'approprient 
complètement les brevets. C'est 

que Poclaun s'est associé, 
en 1975, avec Larsen et Toubro 
pour la fabrication d'une pelle- 
teuse hydraulique. Des accords 
semblables ont été passés dans 


mr « Je mines pas, définir 
suec précision sens Lo 
socialisme car nous voulons éviter 





Voir. dans Com l'articl 
æ eut tinationaleg nas a. 
Ne 133, 90, Vesr Nariman Rond - 
Bombay. 

Voir « 8! ls dAngerdus 
UE with EN = P. Rarme- 
murtl, au Center of Indian Trade 





bay. Les camions construits par 
Tata arborent le T (Telco) dé 
Ja firme indienne mais ne peu- 
vent cacher leur origine alle- 
mande (Mercedes - Benz). Les 
cnpes sonoent 

Ainsi l'industrie du pays qui, 
l'epargus où ia technique britene 
épargne et la ue britan- 
niques, s'indianise-t-elle peu à 
peu à partir de modèles occiden- 
taux. Mails le poids des capitaux 
étrangers ajouté à celui des non- 
résidents y est encore important. 
On l'estime (2) à 16,4 % du capi- 
tal indien total et à 205 % de 
Ja production et des ventes. Dans 


la liste des principales firmes. 


indiennes privées, les multina- 
tlonales arrivent en bonne place. 
On trouve notamment Hindustan 
Lever en huitième position. puis 
Bond, Semens AUC-Vie 
À A.C.C.- 
PT Eu où me 
tte 
ésant Un déri tout de nées Le 
peu trop grand à La volonté 
indienne d'indépendance affir- 
Boo SL à 
p ont é 
1073 des Looneo 


P 
restrictives Le Foreign Exchange 
Regulation Act qui date de cette 
ue là interdit aux capi- 

ux étrangers articl 
secteurs P per aux 


à l'Etat, notem- 
ment aux banqi -an commerce, 
suxz plantations, cie. Mais aussi 
aux secteurs és Aux petites 
indusiries. Le pourcentage des 


. Edité par in SARL re 
F . ls Monde, 
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mum. C'est notamment pour 
avoir refusé de telles règles 
IBM 2 quitté l'Inde 1 
ainsi que Coca-Cola Dans les 
deux cas, le gouvernement indien 
s'est montré particulièrement 
rigide, plus, semble-t-il «pour 
l'éxemple » que pour des raisons 
proprement économiques, 
Reste à savoir si toutes ces 
précautions, prises pour sauve- 
une certaine indépen- 
dance économique, sont suffi- 
para. cernes Indiens ne le 
pensent pas. Un syndicaliste, 
M, Ramamurt!, a dénoncé avec 
netteté le danger des accords 


passés, par. BHEL (Bharat 
Heavy Electricals Limited) avec 
la firme allemande Siemens (3). 


Rama- 


vélles, ce qui fera comp 
dépendre l'entreprise des multi- 
nationales pour son développe- 
ment scientifique, industriel et 
technologique: Tel est le diag- 
nostic. Il n'est pas optimiste. 
Quel bilan faire ? Trente ans 
après le débot du premier plan 
de développement, l'Inde est blen 
devenue une puissance, indus- 
trielle dans le monde. Son appa- 
reil productif n'a plus grand- 
chose à voir avec ce qu'il était 
au lendemain de la deuxième 
guerre. mondiale. Le pays-fabri- 
Que maintenant à peu près tous 
les grands produits dont il a 
besoin. . 


Mais beaucoup des ‘objectifs 
que hu avait fixés Nehru n'ont 
pu être atteînts, L'industrie n'a 
pas du tout résolu le formidable 
problème du. chômage. La pro- 
portion de main-d'œuvre em- 
bloyée dans l'industrie rapportée 
à l'emploi total n'a augmenté 
depuis le début du- siècle De 
même peut-on douter que lin- 
dustrie-aitiélevé le niveau de vie 
des Indiens.Une étude de l'In- 
dian Schoo! #f Social Science 
estime que les gains réels dans 
l'industrie ne sont probablement 
Qu'en 103%, 19 eee ‘période 1880- 
qu'en , la seule 
1955 ayant été marquée par des 


progrès importants perdus par la 
Suite. Ce qui est sûr cest que 
l'Inde, qui di d'atouts consi- 


dérables (infrastructures et! tra- 


dition industrielle, qualité €. 


nombre des ingénieurs, ressources 
naturelles abondantes), l'Inde qui 
& maintenant découvert d'impor- 
tantes réserves de pétrole au 
large de Bombay. gâche beaucoup 
de temps et d'argent Le haut 
uiveau de protection, dont son 
industrie bénéficie depnis trente 
gns vis-à-vis de la concurrence 


erreurs qui seraient clairement 
apparues dans une économie 
Ouverte et concurrentielle. Man- 
que d'imagination, 1mmengité du 
Pays, jeux de la politique ? Les 
exemples abondent qui montrent 
les gaspillages de toutes sortes, 
: Fe cboquent étant le manque 

Le: qui paralyse régulière- 
ment Celcutta et force les entre- 
prises à arréter leurs activités, 
mettant en chômage des centai- 
nes de milliers d'Indiens dans un 
pays qul, &, posséde 
rves de charbon. 
On se prend parfois à réver 


de ce que pourrait devenir 
linde qmi à bénéficié d'une aide 
étrangère considérable el de 
meilleures conditions d'efficacité 
étaient réunies. Le malheur est 
que personne ne peut dire quelles 
sont ces conditions. Après tout. 
l'Inde est, comme aliment à k 
répéter ses dirigeants, la plus 
&rande démocratie du monde. 


ALAIN VERNHOLES. 








La qualité de notre servic 













méabiité croissante das viilages à 
d'influence des mass media, le dévo- 
‘loppement des transports et des 
échanges entre la campagne et la 
vite, les progrès de la scolarisallon, 
contribuent à ‘relécher des solida- 
rités verticales traditionnelles qui 
pormetizient à la paysanneria domi- 
hante de mobiliser politiquement à 
sa suite la foule des villageois pau- 
vres. On sollicite maintenant direv- 
tement les suffrages de ceux-ct-en 
période électorals. A propos des 
élections de 1967, qui- avalent -gra- 
vement aHalbñ les positions du 
. Congrès, certains avaient déjà cru 
Pouvoir parier de « révolte des pau 
vres», Et aux élections de 1971, 
‘Mme Gandhi, axant sa campagne 
sur le thème de. la lutte contre la 
pauvreté, et s'adressant ainsl aux 
masses rurales défavoriséés par- 
dessus la tête des dominants locaux, 
























. Mais ne faut pas surestimer ces 
indices de changement. Aucun gou- 
vemement ne peut encore prendre 
le.risque de &’aiéner ouvertément 
4a paysannerie dominante Si 
Mme Gandhi a vu s'effriter, entre 
1671 et 1977, l'immense capital. de 
popularité qu'elle avait acquis, c'est 
entre autres raisons faute d'avoir 
pu ou voulu mattre en œuvre une 
polidque radicete de réduction des 
inégalités dans les campagnes. 
Ajoutés à-cetta déception, les excès 
de létat d'urgence de 1975-1877 
ont refait contre efe, au moins dans 
l'Inde du Nord, l'unanimité de la 
paysannerie:tout entière, at ont pro- 
voqué alors sa chute. Le nouveau 
rapport des forces permettrait 
aujourd'hui à un gouvernement éner- 
gique de faire front, de relaricer la 
réforme agraire, de soumettre le 
paysannes dominante à uns 
iscalité normate pour débloquer 
des ressources indispensables - au 
développement, d'imposer Qo 
paysannerie une ‘régulation ; 
du marché des denrées? Mëme 
avec la melileure volonté du- monde, 
da tâche sera très diffiche. = 
Etroitement intégrée dane tout Je : | 
pays au tiseu social villageois qu'elle 
continue à dominer par la propriété, 



































bHité, par Ja femlliarité avec l'univers 
moderne, maltresse des.etructures 


et -politique. dans les ‘campagnes, 
bien représentée dans les. ine-" 
tances supérieures des: principaux 
partis, elle reste en.mesure de fatre 
obstacle à toute polkique nuisible 
& se$ Intérêts et de mettre en 
difficuité une ‘équipe dirigeante qui: . 
s'engagerait dans cette voie. . . 
JACQUES POUCHEPADASS, : 
ut eu BNRS. 

































- pas des mots en l'aict. 

s sommes présent 

pres 24 villes de 9 pays. Nous 
l'essor. de Pimport-export. 


euro-devises. Elle en 


internationales. ii 
Nous avons couvert le 
notre succursale à Eont 
nous sommes P 

. monde, sans parier 
1300 succursales 
sont en mesure de s'OCcu 
de change. 
Jl n'est pas SUTPI 
gagné 3 distinctio 
pour la promotion, 













































































par- l'instruction, par la respecte | 


locales - du : pouvoir. économique. f. 
























”.… habktent la. région -entre 


. minement.sûr:traftement préfé-  -chise, exploitants agricoles inno- prisy. purses, ne devint -efHéctive Kotah. fut beïtu. Dans l'autre . Circorstence aggravante, après 


‘. veste blanche, ei dünt Ja course - 
‘ ce” geste noble «fait parie des #reharajah ‘ de” Dhrengaühra. "fe gau ét d'affirmer . son de popuisire.maherajah de Blka- les responsabilités de Sanjay 


compa de Nous sommes l'une äes plus grandés * 
roue gris ee fera È es nationalsées de l'Inde, au pouton 
notre réseau intemational. Et ce ne sorit rt ie 


sur les 4 continents Nos bureaux d'outre-mer : 
” aidons à . : ROYAUME-UNI : Londres (2), Birmingham CE! 


: érations 6R 
Bank of India effectue de RUES FRANCE : Paris « JERSEY » KENYA : 


. ES 
is maritimes, Nairobi et Mombasa “JAPON : Tokyo et: © : ELLES 5:55 10) 
ventures”. Elle eee: de crédit et. . Osaka + HONGKONG : Kowioon et Ée ut En UE 


lobe en 1946 aveG Et nos sociétés affiliées = 
jrs. Aujourd'hui, Bank of India {Nigeria} Ltd. 
résents partout dans le - Lagos, Ibadan,illepeju, Ikenne. 
de nos quelques et Mere” 5 
en Inde, dont la plupart 
per des opérations 


renant que nous ayons Bank of india 


ns consécutives Chez NOUS 
de l'exportation. 
La qualité de notre Sen 


. de Chemba!, aont peut-êfre slen- hértie: 


- familles princières de l'inde. On - de 1962, première échéance avec une position médiane malo- beau-frère de Svellane Staline: “Hbéraux» occidentaux pour 


.Jebs et nawabs détraient moine -+ tés.dans-l'Urion Indienne. Aux: . incarne depuis 1969, la rajmete 


. 088 signes distnotis ‘de Jour 
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Où. sont les princes d'antan ! ? font de h politique 


URORE risqietts sur un : reng ‘qué constitualéñt or. cer- *aflon on 1902. .C'est après les autant, pour ne citer que lex : préférer je Congrès, elle a peut- 
petit terrain: d'éviation ” tein style de vie, uñ statut privk “élections ‘de: 1967 “que Ja' ‘plus connus, le Jeune frère du  ëlre gêché loutes les chances 
perdu dans une campa- ‘légié reconriu per l'Etat, là rh question, ‘des pensions devint ‘rhsharajeh de Baroda — qui que le Mmaharajeh avait de rache- 


ri 


‘gne déserte, à deux heures dé .:chesse ellemème. Des ‘princes ‘ décisive.‘ L'éffalblissement du.  remplaçait son aîné; — les ter per le sienne In conduite 
Defhi. Où os! Fantique fort de. authentiquement, riches, H en: Congrès donne aiors aux princes Princes de Rewa, Koteh, Devgadh- de sa mère. Luil-même Fa dé- 
* Gwallor au” haut de son pro- subsiste. une douzaine où une : on rôle. crucial” dans .certeîns  . Sarïe, Rempur, Wenkaner, Dhen- clerés mal conselilée… Davra- 





| momtoire ? Les dacoits {7}, qui ‘quinzaine. Encore ceux-cl'ven- Etats : ‘esln ‘même du. -kenal, ot même. le maharajeh t-ells rejoïndre dans. une médt- 
s ‘Congrès, de -| gaekwar de Baroda da’ Gwallor, dont le mére, la. tatlon sur un sujet fe! que «les 
coups ‘de_maln dans les gorges * -’comime. Font faït récemmeñt re ‘devenait ministre au Güjarat,  “céjèbre et Irréductible rajmata, fondements politiques de 1n 


du nizem de Hydera- ‘ mäls fopposition de ie maharan! se présentait à Ras-Baroii contra définition des délits écono- 











‘ tour. Que peut faïre le seule bed, pôndant un temps l'homme de _Jelpur,, Gayatr! Devi.(2}, me- Mmo Gandhi. miques = /e talentueux Dr Keran 
‘lenme à bord, seuls Etwro- *: de plus riche du monüe, on une naçante au Rajesthen, comme . Singh, maherajah du Cachemire, 
.péBnne, quand” fe car espéré vente qui eût rapporté 210 mW- ‘coile de je raimata (3) Vilaya les du Beni rès Indira … Philosophe af politofogue ? Da- 
n'est -pas on vue at que l'abro+ ‘Mons de roupies a] l'Etat ne ‘faje. :Sclndle de Gwelior, désor : E puis quelque temps, ses terres 
port men ‘est pas um? Avlser, - ”‘Faveit ‘ennulée pour empêcher .” mais arbifre des destinées du | Devant ta montée des pro-. anCsatreles sont fobjet . de ie 
dans léparpllement des passe. l'exportation d'un trésor natlo- Madhya - Pradesh, retinreni . de- ‘bièmes, nécessité a fait lo! pour controverses publiques. Or H fut ' 
sers, tous hindiphones, un busk- . .. neï."Certaïns princes sont deve- . vanfege. Tattention. * le fe .de “Nehru. comme. pour. ‘fun des principaux responsables : 










nessman dont le ton ef lacosnt e hommes d'aflaïrèe, ti je Le. ‘proposition ‘de M. Mohan 4 L fa plupart, |. de fencrage d'une ‘aile du 
se révèlent céix d'un lord an eckwar ‘de Beroda, at nom sl Dharia,.« Jeune Turc » alors du re de ‘qui, Pour CL Congrès dans l'« enti-autorits- 
glais. J[- organisera un ëche- - fameux -bt à Fétonnante fran- Congrès, en vue d'abollr les. seul, permi eux,.le prince de rame ». 







rentiel des bagages, téxi conduit veteurs, comme la sympathique . que quatre ang plus tard: M. s : s d $ avoir 6t6 ministre du plan fami- 
par deùx homes, dont Puf, en |": #t aussi célèlioe famille de Pa- —. faljut paur cela quo Mme Gandhi, camp, ce PA Mine Caen ee -.- fai sous l'état d'urgence, M. Ka- 


_Halà où ce délicieux intélectuel ‘devenue minoritaire dans son retrouvent privés ran Singh a, après la chute du 
sera gratuite. Pour les princes, ‘ ami de la Francs qu'est !e pat, -besoin du soutian de mentalres Eur eux pañe- gouvernement en 1977, dénoncé 











: traditions », tout comme les D'autres” vivent d'avoir trans ‘image progressiste. Un premier. constami . Gandh! dans la politique de sté- 
chesses ou tigra qu'évoquènt, ‘ :fonné en hôtels des palais qu'ils Sohee -füt süivl d'une dissolution ae dt “restes é D rilisations lorcées. I est vrai que 
‘ dans l'aile - musée: d'un éblouis- _ ‘ne pouvaient plus. ‘entretenir. © du Parlement. La victoire du tue en 107 «pour faire plece | de fs du premier ministre lui 
sant paleis, un fauve naturalisé *‘ Suiot épineux, les princes de premier ‘ministre aux élections aux jeunes » et Je mebaraah de a spirituellement retourné le 
‘ que” le Jeune mahrajeh ‘de. Yinde du Nord'se sont souvent, * Ge f971 (ui permit ensulls de Kalshanci, candidat pérdsnt du compliment. Mais Justement } 
Gwallor lu, quelques - ännées : ave: succès, “lancës: dans .la taire voter le vingt-sixième amen- : _. Jangta on 1960. Le maharawal de Les princes du Congrès défen- 



















euperevant, dans la og toute . _poique dement .à à. Constitution qui..  Dungerpur , de cesto Jat dront-lls Fun des leurs? On 

prouhe.  : env ‘ supprimait titres, pensions et at Le du Lok Der à . Peut 8e le demenoer, s'agissant “ 
| C'ost à. ces symboles, à dre”. - La nds prWilèges. Les princes y pere  Chiforgarh, flef du maherena ‘© ul 'entra eux qui alt sou 

exquisa courtaisie, qu'on recon: ‘*. : des pensions - dejent .des pensions, exemptes d'Udeïpur ‘et haut lieu. de fenu la politique d'abolition des 

nelt maintenant fes princes ee F3 pe ER d'impôt, calculées au prorata du Fhéroïsme Relput (4j au Moyen privy purses. N'importe, qu'au 









ce n'est pas.un hasard si, eu, ‘Contrairement à ce qu'on en Fevenu-de leurs Etats au moment : a lul-aussf échoud. De  "°" d'une lustice sociale Jus- 
sin dune foula anonyme, en à di, leur participation à le de la fusion, et dont les mon- ue lencien ministre des qu'ici mythique des princes 
bien ‘des’ poinis semblables, on poliique ne date. ni de 1967, tants annuels .s'échelonnalent. affaires étrangères proche d'In- solent à nouveau Incarcérés sans 
distingue . d'emblée héritier © époque à laquelis on e parlé du entre Féquivalent de 115-F et: dire Gandn], M. Dinssh Singh Jugement par tel ou ts! gou- 
d'une des cinq .plus grandes eretour-des princes, nm même celui de 1580000 F environ.  (Jenata), rejeh de Kalskandar et -. "°Mement, ef I! se trouvera des 



















































a tent 6crit sur .ces princes “électoraio après la formation du ‘ritaire se situant entre 60000 F ñ emport epplaudir. Mals où sont les 
— du pire ot du mallleur —-. ‘ : et 500000F. Dès lors, fut de’ ae ou (Con rer ss princes d'antan? Simples ci 
style. Mile et ‘Une Nuits pbhr © bon'tdn de'déciarer.les princes  Gwallor a connu ea première .  {0YOns, riches parlols — mais lis 
Européens . dé’ la Belle. Epogie «fins»; Or, malgré Tévidente défaite ; elle demeure néenmoins 1° S0ni pas los seuls — ils cher. 
en mal d'exotisme, ou siyle récit part}, Dès lés prémières élec- baisse du niveeu de vie que‘ membre de la Chambre haute. chont à. «survivre » 1 






















































d'horreur sur dictateurs dépravéé . _ tions, en 1951-1952, des princes lon a pu constater chez cer- L'intrépide rajmate, que six CHRISTLANE HUKTIG, 
de ceux qui connurent laurs pri- … .-aval taina d'entre aux dans les an- mols ‘de prison sens Jugement hargés de recherof 
sons ! En fait, éclairés dans cer- . nées récentes, cetto asserllon — on 1976 — n'avaient pas 6 au CNRS. 

‘teins cas,.les princes’ d'avant prend sn son sel au regard découragés, a menë une .cam- FNSP. 
findépendancs furent ‘générale, : dés cette. époque,.des dirigeants le la déférence que leur Mar-  begne mchamée de. «purifica- TD Ba 

ment .despotes, -débäuchés par du Congrès evaient,. dans des : Guent, même à Delhi, des Indiens fon de la vie publique»; allant - a ES ERITR prinoesse 
‘ lols, mais, bien -plus souvent, * ‘discours, remis on cause les  .de touise catégories! : ©. Jusqu'à faire cempagne contre : 29 souvient, tique lé 
os légendairés, mythi- | privy-purses (pensions), résultant ‘ lronie de l'histoire, un véri son fils, .ole stigmatisa Fait . Done Dante pe 06 eu con 





délfiés, sur lesquefs uns : .do ‘ratés ot gérants per la table retour des princes. der-  tude ‘qui lui faisait préférer son dame de Jaïpur », sans doute 
“société victorianne proies. ses", ‘ Constffution, que PEtet versalt *. rière Mme Gandhi aux éléctons  intérët' à l'honneur des Rajputs Fou parce qu'il était peu au fait de 
tentasmes. Û aux princes ‘on contrepartie de de 19801! Tandis que, fidèle à ot à la valllance des princes mage quan | ET Roique inc 
Aujourd'hui, 168 (ei: mahäre: : l'intégration. ‘de Jeurs: ponoipau-, . elle-même &i'au coürant qu'elle: Mahraïes-. que sont .les Scin- Sang te 
tes. Enfreignent. ainsi limpli- mi? Littéralement : € relne- 
élections suivantes, en 1967, 18  Mohindor Kawr de: Patiaia se cite = loi du silence » qui conduit 5 
os instruit par lévêne- .: contenteit de son siège ‘à la ‘la quasHotalité de lélfte In- 
men, - ouwit 88s portes ‘ Ghemère haite, son fils se pré"  dienne. à jeter un voie pudique 
‘| ‘princes avant que” ceux-ci ‘ne - sentait &-Pallafa sois l'étiquette «ur les ralsons objectives que 
_srosisent Je ange 5 Fonpo” les princes ont souvent eues de 

































Ja éhronique que les parents de 
dirigeants politiques de premier 
plan. Très ‘eppauvris, Us ont, 
depuis 1971, beaucoup perdu. de 
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INDE 


Un 
foisonnement 
d'œuvres 
littéraires 


Les littératures ?... Quinze 
langues, quinze littératures 
vieilles de dix siècles, une 
multitude de noms, de visa- 
ges, de mouvements. L'an- 
glais véhicule encore la 
pensée d'une minorité do- 
minante mais le sanskrit 
continue à jouir de la 
confiance d'une élite et à 
exprimer ses fantasmes et 

-ses connaissances sur des 
sujets aussi variés que 
TONU et la contraception. 


AAC 


Pour plus de détails écrivez NOUS : 





s'imposent d'emblée pour sai- 

sir et suivre les préoccupa- 
tions des écrivains indiens. et leur 
évolution. Au début du dix-neuvième 
siècle, les demiers espoirs d'un 
royaume hindou s'éteignalent à 
Poona tandis que le suitenat e'ei- 
fondrait à Delhi, at que, avec la nou 
velle cité de Calcutta, étaient posées 
dés premières pierres de l'Empire 
britannique. L'instruction anglaise 
dispensée aux Indiens — grâce à 
la perspicacité de Rämmohun Räy 
{1772-1883} — engendra à cette 
époque un foisonnement rare: dé 
Jeunes esprits formés par la métho- 
dologie occidentale et avidea de 
mettre à l'éprouve Iles valeurs 
indiennes traditionnelles face à d'im- 
portantes mutations sociales, reli- 
gieuses et politiques, cherchaïent à 
s'affimer au nom de {a nation 
Indienne. Notion jusqu'alors étran- 
gère. L'affrontement des intérêts 
entre colons et colonisés stimulalt 
la recherche de statuts externes. 
Des programmes de réforme Inteme 
jaillissaient. 


S'adonnant à une expression poé- 
tique aux pulsions d'une variété 
extrême, le génie Indien tenait le 
genre épique pour l'aboutissement 


O5 repères historiques 


de toute ambition littéraire. Ber- 
ceau de fables et de contes, linda 
allait reconnalre dans 
romanesque européen ‘la contre- 
partie de l'épopée pour les temps 
nouveaux, Sans. pour autant aban- 
donner la poésie, ls théâtre, l'essai. 


Bankim Chandra Chetterjee (1838- 
1804, lé premier romancier dé 
l'inde modeme, fut en même temps 
le chantra d'un fervent nationelisme 
qui frôlalt la sédition. Aux cris de 
son hymne Bandé mätaram («Mère 
je Te salue»), les extrémistes du 
Bengale, du Meharashtra et du Pend- 
Jab ellalent secouer l'Empire bri- 
tannique jusqu'en 1950. Les œu- 
vres de Bankim Chendra, fin psy- 
chologue et artiste aux Idées aktiè- 
res, devinrent le critère du roman 
pärfait pour des générations. Pour 
ne cher que les plus significatifs 
parmi les premiers romanciers 
Indiens, retenons Harinäréyana Apté, 
Rajani Bardoloi, Saratchandra Chat- 
teriee, Bhâratendu Heriç-chandra, 
V.V.S. lyer, Karanth, Masti, Chandu 
Menon, Prabhât Mukherjse, D.M 
Pitaié, Premchänd, Va Râ&, Govar- 
dhana R&ma, Pandit R Sarshar, 
Phekirmohen Séënäpetl, Bhai Vir 
Singh, Rablndranäth Tagore et 
K Virasalingam. 


L'inflvence de Rabîndranâth Tagore 


L'agitation nationaliste autour du 
parlage . du Bengale (1905). l'orien- 
tation radicals que donnaient à la 
vie sociopolitique des pionniers 
comme Dayänand, Ttlak, Sri Auro- 
bindo et Lajpat Raï, les manifests- 
tions révolutionnaires et les vagues 
de répression impérialiste façon- 
naïant, par des reflux, une cons- 
clence indienne unle. Les auteurs 
de l'époque, malgré leur réglona- 
lisme, en devenaient les promo- 
teurs passionnés. 


Sentinelle inlassable de la mo- 
dernisation radicale en Inde, Rabin- 
dranâth Tagore (1881-1941), par sa 
poésie, ses chants, ses essais, ses 
romans et ses pièces de théâtre, 
insufflait un nouvel enthousiasme 
dans le cœur des jeunes génére- 
tions. En 1913, il recevait le prix 
Nobel et devenait le symbole de la 
reconnaissance internationales de 
l'Inde renaissante. Le groupe Jonäki 
{Lucloles) d'Assam; Sabu] patra 
(Feuilles vertes, dont le fondateur, 
Pramatha Chaudhuri —  franco- 
phile — a promu le bengali parlé 
à la dignité de iangue littéraire) 
au Bengale; Chhäyäväd (roman- 
üsme monothéisie) en hindl avec 
des poètes aussi puissants que 
Süryakänt Nirëlà (1896-1961) et Su- 
mitränandan Pant (1900-) : les Aca- 
démies de lettres de Gujarät (avec 
les poètes Nänhäläl et Kalapl) et du 
Kamataka (avec les poètes D.R 
Bendré, Madhura Chenna, Puttappä 
et Godak, trempés dans la vision 
mystique de Sri Aurobindo); le 
souffle épique de Vallethol, en 
malayalôm, dens Oru Ghitram (1915) 
et la Conversion de Maris-Made- 
Jeine: le lyrisme Irrésistible de 
Bhäsker R. També en marâthi; 


Trésors du tissage indien à la main. 
aque article 
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F2 Soie indienne tissée 


Gopabandhu Däs et les amis de la 
revue Yugebinà {le Luth des 
fempsj en Orlssa : Subrahmania 
Bhäratl, le voyant Inspiré du pays 
tamik; le groupe littéraire telugu 
Sahiti samiti autour de Givaçankar 
GCästri — marquent cette période 
par leur originalité multiple. 

En 1915, Gandhi rentrait en inde 
avec des projets d'œuvres sociales 
et s'associalt, pendant un certain 
temps, aux expériences écologiques 
de Tagore. La guerre de Gandhi 
contre les abus sociaux allait attirer 
vers lui l'estime immédiate des 
auteurs aux aspirations d'avant- 
garde. Satyen Datte salualt très tôt 
le phénomène soclal Gandhi. Auteur 
d'une autobiographie, devenue clas- 
sique en Gujarêti, ce dernier verra à 
ses côtés la plupart des écrivains 
les plus brillants. 

D'autres, peu convaincus par les 
Promesses millénaristes de Gandhi 
et soucieux de sortir de l'influence 
omniprésente de Tagore, tâtaient de 
nouveaux terrains Revenu des 
fronts de Mésopotamie, Kazi Nazrul 
Isiëm, par se voix rauque de révolté, 
redonnait parole aux sentiments des 
extrémistes écrasés par Gandhi: à 
l'encontre des efforts réactionnalres 
de Gandhi pour restaurer le Calife 
en Turquie, Nazru! célébrait l'avène- 
ment de Kemal Paça. Artisan pas- 
sionné de la fraternité entre musut- 
mans et hindous, Nazrul avait le 
culte de KAM, la déesse des âmes 
héroïques. Râmakrishna (1836-1886), 
prophète bengall et, lui aussi, ado- 
rateur de Kâli, conseillait la libéra- 
tion du sexe et de l'argent {kämini- 
känchans) : les théories de Freud 
et de Marx venaient d'ouvrir devant 
les jeunes écrivains de nouvelles 
Perspectives. M. N. Roy s'y Impo- 





Le choïx de l'élite. 


à la main. 


Souple et durable, 
Sobre ou colorée. 
‘Originale ou 
classique. 
Coupe 

confortable 


mea HEPC.51 















éait avec son nouvel humanisme. 
L'école réaliste de Kaïlol (+ La 
houle} da Calcutta, en 1923, 
ébranla le conformisme des lecteurs 
Indiens par une nouvelle expression 
littéraire qui choqualt sur tous las 
plans : éthiques, esthétiques, stylis- 
tiques. Plus ou moins rattachés à ce 
groupe, quelques tout jeunes enre- 
gés — Is n'avaient pas vingt ans, — 
retenstent Fl'attention amusés ds 
Tagore qui reconneissait en eux les 
génies potentiels qu'ils étaient : 
Premendra Mitra aux accents de 
Whitman se réciamel, comme le 
Poëte, des forgérons, des charpen- 
tiers et des ouvriers ; Achintya Sen- 
gupta (à la Hamgun) et Buddhadeva 
Basu (à la Joyce) s’achamalent sur 
la ilbido : Saïloj Mukherjee et Tärä- 
çenkar Banerjee revenaient des 
mines de charbon et des tentes de 
saltimbanques dans le sillage de 
Saratchandra pour composer le saga 
des intouchebles ; Bibti Banerjee 
avec Pather Pänch&li (1929) était le 
point de convergence ds ces cou- 
sants. La nostalgie de la vie rurale 
Chez Jivanänands Däs, l'expérience 
du monde à travers les poèmes de 
Sudhin Datts et d'Amiya Chakravarti 
y apportalt une note de sérénité. 


Dépassant l Pragativäd (réalisme 
progressiste) de Premchand, en 
hindi s'installalent les partisans du 
Prayogväd (Expérimentaleurs) : en 
Passant par Hazäripraséd Dvivedi, 
Yashpal, Krishen Chunder, Khwäjà 
Ahmad Abbas, Dinkar, cette nou 
velle école s'affirmait par la voix de 
Shamsher Bahädur, de Bhavanipra- 
säd Miçra, d'Upendra Ashk et de 
Pheniçvara Rénu, Parallèlement en 
gujaräti, Pannäläl Patel, Petlikar, 


tél. (93) 87.83.25 


20, quai Gailleton - tél, (78) 30.80.65 


Chandravadan Mehté, Chunial 
Madiä par leurs romans &8t leurs 
nouvelles, et les prestigieux poètes 
Umäçankar Joshi, Sundaram, conb- 
nuent à faire preuse de leur jeu- 
nesse d'esarit Issus cu grorpe 
Ravikirana, les écrivains marétnes 
ont connu Régé, Mardhékar (iui 
aussi proche de Joyce}, ‘Auktibcch, 
Vesant Sèpat, Bahinabëi Choudhary, 
Arvind Gokhaïé, Gangadher Gadail, 


Les écrivains de 


En dépit des controverses, on ne 
s'étonnera pas à présent qu'un 
peuple aussi pluralisie ait à 60n 
répertoire une littérature ançlo- 
indienne prospère. Ceke prospérité 
n'est pes, ceoendant, une caution 
de supériorité per rapport au resté 
des œuvres indiennes; mais une 
bonne douzaine d' écrivains méritent 
d'être connus: checun d'eux a 
publié une dizaine de :emans, uns 
centaine de nouveiles et presque 
autant d'articles. Le doyen de cette 
élite, Nirad Chaudhuri fAutobiogra- 
phie Jun indien inconnu, 1951) est 
un déraciné cukzrel: la nosta'gie 
du bon vieux temps des Britanni- 
ques a iragiquememt zigri cet octo 
génaire d'une vas!e éruditlon. Pnio- 
sophe, esthète, esprit inquiet, Mulk 
Räj Anand (195) n'a pas hésité 
à perticiser à la guerre d'Espagne 
en 1836: l'année d'avant, inspiré 
par la proximité de Gand! 
publié son romen, Jes {mouchables, 
qui conserva encore sa fraicheur. La 
conscience sociale a ateint une 
acufté particulière chez Bhabèni 
Bhattächarya (So ffany Hungers, 
1848), Kushwant Singh (Train to 











LEE CET 
articles 


Anant Kanékar et l'admirsble 
Pendsé de Garambi. Entre Sochj 
Râuträy et Manoj Das, les tendances 
markistes en Odiyä ont Connu da 
nombreux délours, Des auteurs 
comme Maänik pe {les Cr 
lier de la Pedm). S'vgeani 

Pillai (les Crevettes) ou Rue 
charan Panigräht fles Genk ,æ 
terre) ont é&ié adoptés aujobrd"huf 
par les lecteurs de l'Inde entire 


langue anglaise 


Pakisten, 1256) et Kamalä Marian 
daye fSome iner furies, 1958). Rkja 
Réo (Kantha-pure, 1947) excelle dans 
son maniement de l'anglais adgpts 
aux nuances typiquement Indiennes, 
Sudhin Ghose, Ved Mehtä, Sans 
Rèma Räu, Prawer Jhäbvalà ont 
feur apport singulier dans cette 
expérience. Dés sa parution, en 
1335, Swani and iriends, de R K 
Narayan, a été acclamé par Graham 
Greene. Par aiileurs, À Bend in the 
Ganges, la sixième ouvrage da Mano- 
har Melgonkar a été classs Par 
EM. Forster parmi les trois meil 
leurs romans de 1964 : il s’agit d'une 
démystification de Le non-violénce 
proposée par Gandhi Aux antipodes 
de Nirad Chaudhuri, en 1972, Mal- 
gonkar a raconté dans son roman, 
the Devils wind, la version [ndienne 
de !a révolte des cipaye. 


Décus ‘tant par Marx que par 
Gandhi, les jeunes auteurs conser- 
vent leur lucidité et s'engagent dans 
es expériences idéologiques et 
artistiques ies plus hardies 
PRITHWINDRA MUKHERJEE, 

Enseignant à l'unipersité 
de Paris-XII. 








étendue que belle. 


EN Rat els Nan ls pltife) 
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deuxièr 
peau: 
les cotons 
Indiens 


La Compagnie qui vous accueille comme un Maharajah… 
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| | Guatemala 
PORTE-PAROLE DE LA GAUCHE MODÉRÉE 


“M: Villagran Kramer décide d'abandonner 
..: la vice-présidence de la République - 





Etats-Unis 


TEXAS IS BUSINESS 


IE Milliardaires et < clandestins > 


Le T o jième Etat, ; ue * 


par ex population, des Een De notre envoyée spéciale. NICOLE BERNHEIM : me nee ent - : ‘ 

Unis, est en train de devenir _. À HE ne se ‘ “is font venir leurs failles, : De notre -envoyé spécial 

Re ae économ- ga Lcndres, dès contes perl dns fous Je esprits Ele est certes a eulené ee ; RTE ee 

que f{-le onde » dù slens . Joaïlllers -de noirs « hispanique 2, leurs dans es] ‘Guztemaiz — En désaccord avec réformes tant que l'oligarchie et la 
26 janvier). Ses deux villes CnanièMe avaius. is moyens € mexicaine, En %: Mais one RS Bud de Eu Et de pare “le politique du général Lucas, le droite détlendront les leviers de 


vice-président du Guatemala, commande. »... 2 
Nr Villagran Kramer, a : 
PT note er es on snvir-d'allbl. «Jo préfère vivre on 
été rendue publique, mais M. Villa- FL De ne E Principes, déclare- 
gran Kramer nous l'a confirmée 1e Sn ON en mois, fel 
Jeudl 24 Janvier, lors d'un entretien et Je pense plus 
&-son domicile, dans In capitale, ‘V9 ue Je démissionne. Chaque 
Quelques heures plus tard, on appre- Jour, la lutte devient plus dlicile 
nait que l'un des principaux respon- En Fe gs Le ultras de 
sables du Front un) de la révolution y re ntransigeance 
(UR), M. -xoamparie, avait &ô 'hoon LCRRRRS gauce 
assessiné d'une rafale de mitrailleto #Pes0n Pour se développer. Avec 
alors qu'U se rendait à pied à son les changements an cours en Amé- 
bureau. . . ime serrale, nooe estime que 
L'attentat a eu lfeu en plein centre omwx n'en PED VAL Aux 
de la ville, à moins de cent mètres An far et que le Guetamai 
de la direction générale de la police. 2 :Geuer ‘beston core 2 
Selon des témoins, le tir est pari communisme. Mais, loin de résoudre 
d'une voRure rouge, dont l'un des les problèmes, cette politique ne 
quatre occupants a pris le lemps de Peut Au'exacérber les tensions. » 
sortir pour achever La victime. Les Accusé par ses adversaires d'être : 
assassins ge sont ensuite enfuis à la fois «un communiste, de parti- 
sans être Inquiétés Pour les diri- G/per à un complot du président 
geants du FUR, «ce crime répugnant Carter :pour déstabillser Je Guate- 
est un nouvel exemple de la répres- Mela ef de stimuler la cempagne 
slan », ï d'Amnesty International», M. Villa- 


principales, Houston et 


L  impressi s immigrants clandes- “. ; 
Dallas, connaissent généralement charmants, chaleg- . ins — venus pour La Diupart du comprendre Que la prospérité de M. Villagran Kramer ne veut plus 


.ime 
expansion acoslérée qui n'est 7e “Sin mé, + er 
pas sans poser yes admirer 8 l'étranger. Ë 
Problèmes. Braves, pa : ultra-conf ‘ 


_ : de travail fructueux leur onf mille personnes 

tonne et fre Le bone assurée : lun élève des. pur- illégaux Réuvent EReE 
serein, norubre de personnalités dés ‘emplois 

sa le vie ausel spectaculaire collectionne les ME à 42 . 

que en Un ou dix-buitième Sèche Sangle gt de - . La montée des « minorités » 
di parte due ciub des empire. Les nombreuses : Min * à 
milllardaires », « on n'est per- £ £ 
De mat et PE © EM à de es pren 
Home CE Le magazine tecture ini 
own and Country, 

À con modéle buiéhnique Le gone 
urs le style — 


‘de f pétro- 
æ) bre dernier, un numéro le 
ce sux le Texis dans lequel dre ls ren am. must 2. Yonng),.qui l'estime 


teurs du Vieux Sud qui ont su se. vert en 1974 qu'elle Teur :guerre, 
qu Agurait en To 


» d ù tête de la. liste_des. « ennemis du - reham- Lccerparic a ren Kramer pouvait aussi evoir 
pétrole. Le‘« coton za trois, du le ». de l'Armée symhii- , donne des Maisons, des prêts MAD M. Abreham bcoamparic a ëté tué 9 ï PS 
Parfois quatre générations d'hsbt” nêse- “qui avait ‘ aheter des doi Mois, à “| à la vellle du premier anniversaire des raisens de so senir menacé. 
Eides Su en “hotty Heu cr. gris Du LIEN 1 OUUeR Te te) four-| de la mort, dens des circonstances Ce geste sens précédent n'aura 


analogues, de M. Alberto Fuentes Peut-être pas beaucoup de réper- 











indulgence 1& «° d' [ 

rabon.du pétrole », cailé qui æ Mohr,. ancien ministre des affaires Cusslons immédiates en politique 

créé” la‘ Standard : ( étrangères. Une autre personnalité (Intérieure, mais il est révélateur des 

qu la moue devant la « seconde de tendance social-démocrate, tensions qui secouent l'Amérique : 
M. Manuel Colom Argueta, ancien Centrals et qui n'épargneni pes le: 


maire de la capitale et fondateur Guatemala. : 

du FÜR, avait à son tour été tué !. 
. deux mois. plus terd. Les auteurs JEAN-CLAUDE BUHRER. 
de ces crimes courent toujours et 
l'opposition reproche au gouvarne- 
ment de lalsser les groupes para 
millteires extrême ‘droite agir 
. Impunément. : 













El Salvador = | 


quartker de River .O8ks, est 
er on 
volontiers -client des antiquaires lo 




































2 Coma s un Les rotor cam | DE NOUVEAUX AFFRONTEMENTS- 
RER So Ts ‘ : ‘oublié des de sa jeunesée.. ; . droïts :de l'homme et une inquiétante 
L’a de .l'élection à son frère John, dont:le souvenir -  l de -F pré bommes, d'affaires p: ñ 
PR RE D RAR UE MO te ee nes es mousse Dunese ne vue oo | PAOVOOUNT LA MORT 
: tamtne et on affectant : per l'architecte" Johnson ue M. Villagren Kramer. pour expliquer DE QUINZE PERSONNES 
s-{x £ -son retrait de la vice-présidence. | . | - 

Professeur. de droit .et personnalité San - Salvador (AFP). — 
en vue de la gauche modérée, ll] Quinze, personnes pr té be 





avait accepté dé se joindre à la 
coalition centriste dirigée par le 
général Lucas, dans. l'espoir de 
contribuer à une ouverture du régime 
dominé par les militaires Mais 
après dix-neuf mois passés à la vice- 
- présidence, il ressent un sentiment 


mes, vendredi , 
politiques, pren . : dns 
* RP an 
communiqué la police, San-. 
Salvador. Sept personnes, trois. 
et quatre militants d'ex- 
e ont été tuées au 
cours d'affrontements entre ré- 
à la fois de frustration. et d'Impuls- | volutionnaires et forces de l'ordre, 
sance. ; .-. divers endroits du Fr 
« Dans un régime comme celul jRRReenes Een Aux: 
du Guatemala, nous-a-i di, où le Huit autres militants d'extrême . 
président dirige la politique gouver- | gauche ont été assassinés, semble- 
nementale, il ne n'a pas été possi- les commandos d" 
ble nf d'orienter nl de- démocratiser 
le pays, comme je le souñaltais. 
Un début d'ouverture æ bien -eu leu 

















“| avec Ja légalisation -de nouveaux 
.pertis, comme le FUR, mais ensuite 
: a assassiné leurs représentants. 
Le .centre n'est pas en mesure 
d'entreprendre un --minimum de 

















J'agml ES l'extrême soie de me- 
bre-1978 Connallÿ 2° L es actions contre des mili- 
Tan de" 28 mMIIONS de dollars, . bles .Convois ‘de marchandises, : ER tants. gauchistes :: 
k ù dont beaucoup sont chargés de : ; . Le te & 
ont plus de la moitié provenaient £ . Ch li T 
produits chimiques. Il  _» 5 . . . 1 droite d'avoir été à l'origme des 
st] Guinée-Eauatoriale | - ne incidenté Qui ont, m is 
a ———_— manifestation de mardi dans 








ou trais| . : Safe 
anto- ; BUBLICATIONS © DEPART DE LA FLOTTE DE 
PLUSŒEURS d 















doute sa ALGERIENNES ont changé flotte de pêche : soviéti & soixante-sept, selon la commis- 
défaut aux métro aérien, — car le sous-&ol| : ‘officiellement de directeux, gs le. port, équato- tin : Bt enne «des. droits de 
Texans pointtlenx eur in fidéité See Aueun proie n'es encut| er 2 Janvier, comme cela Late situé Eur la partiel Sentlago (APP, Reuier). —| Jr 
artisans : c'est un da Mes Suoun pot Det noel éi Crévu depuis pluseus Glenn de ege dia les dis mille travallieurs Ge la 
art démocrate, UD renégat, Un € : rl - sæmanes fie Monde de ne fait suite Blu) Line de cuivre géante de El 
ae per Dans , étendue de el Enes | - cerbire) É Émis do de Mealabo de metre on Teniente (à 100 Éfomitre an Cuba 
milieux hotsto: - porn DOu-) : Cemire), M. Nat _ ad-est de la capitale) ont déclen- 
Her 10 -! Mai: diretée : à compter du 1 jan-| hé vendredl 25 janvier, ane grève 


gertains 

lai pardonne plus volontiers le 
# scandale du lait » (1} que son 
alliance des années 60 avec John ne vi 
Kennedy. : Eux pri 






. Les républicains plus modérés ivilège du’ c 

ont un autre candidat : minalité pour l'année passée : fl 
M Bush. qui, pour ne pas y 8 eu près. de cinq cents meur- 
être un véritable « », a tres à Houston en 1978 .On en 

ges jinsteinq 2 vie prévoit six cents cette année. | 

“Houston. Pour M, Chase Unter- Tout ‘le monde admet. qu'avec |-. 
, représentant au Parlemen! trois mille hommes les forces de 
ŒAustin, Cal de l'Etat, sont insuffisantes N Jeux 
$L Bush a surtout le grand mérite faudrait eu molns le double d'ef- 
de-ne pas être un < idéologue ». RE NS ee due à sens, 
a tés ethniques de la 


8 
de 
Ë 












































rales, notamment, on‘vante son ville Noirs et Mexico-Améri-| 

expérience des affaires interne ar y suent mieux Tepré- 

Fonales — ii a été ambasssdeur Le maire, M. Jim McConn, qui 

aux Nations unies, diplomete à vient d'être réélu pour deux ans, | = po 

Pékin, directeur de la CLA — voudrait faire changer la koi qui ES ? | 5 à effectpaf, un on 
NT éttaires tour court : Jul permet de nommer le chef de || Nouveauté À ses réguli re L Georgie) 

so ns fétai mals adjoint. F S - volontairement et New. , à Tegagné ven! 

L e. Edo mené Pur 2 M En & chef £ À | r Chaque journée de grève fait les Etats-Unis avec ses cinquante 

remier million de dollars M. cConn, 4 . di ment jJ'équi-| € Un TS €b 528 ONZE Me- 

Énéemmneee Mer caen | LE MOUVEMENT Fe Sr dois | Ra dE ue ge eme 

en à . sers APT nue « HemenE, d mieux are de ° RÉVOL ri NNAIF ai F G2 on “ De ‘ ‘ | du 26 janvier). 

ia seule Ven pour l'instant, de leur avancement, serait Plus .. . HR VOLUTIOR RE ë 7 7 Le traité Je. 

les mettre d'accord de pro- facile. Argument laisse’ les || u ps aérienne, qui ‘existe entre les 

noncer le nom de Ne men y tel 9 a une EN ALGERE États-Unis ct Cuba depnis février 

pis, celui de M. Edward Kennedy. tés scepti « y & une CM . 


1073 mais est officiellement cadne 
depuis 1977, à donc : fonctionné 
normalement. Le: précédent dé- 
tournement d'avion sur Cuba 
avait eu lieu en juin 1979, 


Le PB.L 2 indiqué que les deux 
boromes {et non un seul, cornme 
on l'avait annoncé précédem- 
ment) avaient obligé le pilote, 
sous le menace de leurs armes, à 
mnetire le cap eur Le Havene. puis 
avaient demandé à Ce qu'on leur 

pour 


fournisse un autre appareil 
æ rendre À Téhéran Ts sont 


fmiterrogés ls autorités cu- 
baines. — {AFP AP. UPL.) 


- dela 17° guèrre mondiale à:1954 . 
par_ Ahmed MAHSAS 


“in ouvrage capital pour. compren- 
dre la : 





me A 
IL OT O] 
c'est facile, c'estpas cher, : 
|sapeutrapporter gros | 
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LA STRATÉGIE DE L'ISOLEMENT 


(Suite Ge la première page.) 


Dans une première période, le 
P.CF. a tenu bon ét poursuivi son 
chemin. Il s'est montré en tout cas 1m 
allé exemplaire en 1974 et, en février 
1976, son vingt-deuxlème congrès a 
été plus loin dans l'indépendance 
et l'originalité que jamais autre 
congrès du parti communiste fran- 
çals Mals après, dans un second 
temps, peut-être une fois engagés 
les résultats des élections canto- 
nales et municipales, La direction du 
PCF. n'a plus pu ou plus voulu 
tenir Bts. Et le plus probable, c'est 
que, dans cette décision voulue, 
subis, au en partia voulue et en 





partie subie, trois facteurs ont joué 
un rôle. 

D'abord l'évolution du rapport des 
forces à gauche. Contrairement aux 
espoirs du P.C.F. contrairement aux 
précédents historiques, l'union de La 
gauche bénéficlait, en effet, bien 
davantage au parti socialiste de 
François Mitterrand qu'au parti 
communiste de Georges Marchais 
Dans ces conditions, l'affaire deve- 
malt plus suspecte, et en termes 
électoraux, et en termes d'influenca 
sur l'ensemble de la société. 

Seconde raison, la crise économk- 
que internationale: le part com- 
muniste n’est certes pas la formation 
à l'avair expliquée de la manière la 





Autour du communiqué de Moscou d'avril 1975 


La polémique se poursuit entre le P.S. et le PCF 


Le bureau de presse du PCF. 
réplique, dans l'Humanité du 
26 janvier, à M. François Mitter- 


ce premier secrétaire du PS. 
premier 
avait notamment employé l'ex- 
pression de « falsification >» 
Dans sa réplique, l'Humanité 
accuse à son tour le parti socia- 
liste [et le Motulel d'avoir censuré 
la partie du texte qui porte sur 
les progrès du socialisme en Union 
ue. 
« Ce communiqué, eïfirme le 
P.CF., n'a jomais été publié inté- 
gralement en France (…) C’est 





M. Marchais et le communiqué 
afficiel , dun pen plus de peut 
Alors été remis aux Tomas 


et publié dans la 
dimanche 27 avril 1975 
Une mise au point 
de M. Claude Estier 
M Claude Estier, député euro- 
péen PS, nous a pré 3 
« De toutes les que la 
direction du P.C.F. pouvait faire 
& falsifi- 


Antenne 2, 
celle de son bureau de 
parlant de censure par PES. 
du teste du communiqué commun 
signé avec le P.CUS. en avri 
1975, est la plus absurde, 

»J'élais, à lé ,,  porte- 
parole du parti socici €R MÊME 
temps que membre de sa Gélé- 


du 29 avri 1975.> 





LA GAUCHE ET L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 
Les conditions ne seront pas aussi désastreuses 
-qu'on l'imagine 
estime M. Mitterrand 
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M. Pierre Mattéi (MRG.) répond aux accusations 
des élus communistes de Paris 


an ane de ls Fédération 
du MR.C., à répondu, 








M. Mattéi a ajouté : eEsi-ce 
rompre le contrat communal que 
d'apporter au maire de Paris, s'& 
Le demande, un concours re 
téressé ayant pour but d'accélé- 
rer la construction Ge logements 
sociaux ? Les élus commumisies 

à 8 se tarisse cette 


plus fine et fa plus convaincante, 
mels c'est sans doute le premier 
parti français à en avoir mesuré 
l'ampieur, la durée et les consé- 
quences. I] y a vu la probabilité d'un 
bouleversement des comportements 
nationaux et Internationaux. Il en a 
tiré un plus grand espoir à l'échelle 
mondiale, mals de moindres illusions 
à l'échelle française. 

Enfin, trolsièine raison, les dérègle- 
ments politiques et militaires inter- 
nationaux sont venus, comme c'était 
prévisible, amplifier la crise écono- 


mique. Le Cambodge, le Laos, l'Iran, ‘ 


les difficultés de SALT 2, les polémt- 
ques sur les missiles de croisière 
et les Pershing 2, l'Afghanistan enfin 
n'ont pu que renforcer le P.C.F. dans 
sa nouvelle analyse: pius la situs- 
ton paraît se débloquer au détriment 
du camp occidental, plus elle se 
bloque en Europe et en France. Plus 
le camp socialiste marque des points 
& la périphérie, plus H convient 
d'être prudent au centre pour ns 
pas tout gächer. En somme, depuis 
le début de la crise, le P.C.F. a agi 
comme s'il transférait provisoirement 
ses espolrs d'Europe occidentais au 
Proche-Orient, en Asie centrals et 
en Asks du Sud-Est Ce n'est pas 
une abdicatlon, c’est un redéploïe- 
ment temporaire. il devient urgent 
d'attendre en France pour que Le 
mouvemeñt communiste progresse 
mieux ailleurs. Uns vicioire de la 
gauche à Paris serait dans ces 
conditions une maladresse. L'Europe 
n'est pas mûre pour progresser vers 
le socialisme. Son tour viendra plus 
tard. Mieux vaut, par solidarité, sa 
placer en réserve de Ia révolution. 


Pain bënit pour la droite 


Cette analyse probable n'a, en tout 
cas, rien de masochiste. On Imagi- 
nerait d'ailleurs mal Georges Mar- 
Chais et ses camarades du bureau 
politique s'imposant sans fortes rai- 
sons le cilics et les macérations 
de leur poltique actuelle. Car les 
Inconvénients sont nombreux Le 
Parti communiste françals ee trouve 
à l'intersection de cinq cercles : 
mondial, au sein du mouvement 
communisie : européen, avec l'euro- 
communisme; national, avec le 
communisme aux Couleurs de la 
France: de -.gauche, avec feu 
l'union : Individuel, avec le part lui- 
même. Or le ligne adoptée aujour- 
d'hui sacrifie, en fait, quatre com- 
muneutés à la cinquième, Du mou- 
vement communiste international, 
Georges Marchals ne mérite, en 
effet, que des remerciements. En 
revanche, il porte un mauvais coup 
& la crédibilité des partis euro- 
communistes, notamment italien et 
espagnol. L'afignement, qu'il soit de 
cœur ou de raison, sur les thèses de 
l'Union soviétique, l'absolution du 
cours à la force et de l'ingérence 
militaire brutale, ne peuvent aider à 
croire à la conversion des partis 
eurocommunistes à l'indépendance, 
au plurakigme et à l'alternance. Pour 
la droite européenne, c'est pain 
béni. 3 

A l'échelle nationale, même gâchis. 
Le P.C-F. est patriote, jusqu'au natlo- 
nalisme. 1 est le premier à se réjouir 
de chaque percée technologique : il 
æe bat pour la cultyre et ja spécifi 
cité nationales ; il refuse farouche- 
ment tout transfert de souveraineté. 
Georges Marchais et les autres dirt 
geants du P.CF. croient sûrement à 


M. HENU (PS): les axes de 
notre polifique éfrangère sont 
confradicioires et fous. 





È 
ë 
$ 


leur voie tricolore vers -le socie- 
lisme. Mais Ils s'en font eux-mêmes 
les contre-propagandistes les plus 
redoutables. En préférant La solderité 
internationale à la solidarité euro 
pésnne, et le mouvement commu 
niste à l'union de la gaicie ap Re 
jette le suspicion sur ses 

Sa politique étrangère ressemble 
top à celle de l'Union soviétique 
pour qu'il s'agisse d'une simpis cor 
cidence. Et cela ruine bien des 
étlorts et bien des effets. 


Le rôle du destructeur 


A l'échelle de la gauche, c'est 
pire encore. Le P.CF. entretient 
contre le P.S. une polémique quoti- 
dienne. systématique et souvent pri- 
maire, Cela renforce évidemment 
l'exécutif et la majorité Cela ronge 
peu à peu la solidarité instinctive 
de la fraction unitalre de l'électorai 
de gauche. 

Enfln, en agissant de la sorte, le 
P.C. s'autodéstabilise. 1! suffit de 
recenser d’ailleurs déjà les réactions 
des Intellectuels. de la moitié du 
bureau contédéral de 13 C.GT. de 
certains élus, de quelques cadres 
fédéraux Les militants communistes 
de 1980 ne sont plus ceux de la 
guerre froide. [ls ont le regard plus 
critique et les yeux mieux ouverts. 
fils sont souvent venus au P.C. aux 


Ils ne peuvent étre que désemparés. 
L'approbation du coup de Kaboul ne 
elmplifiera pas, par exemple, la 
réussite de la conférence nationala 
eur les intellsctuels, qui doft se tenir 
le mois -prochain. Elle n'aidera pas 
non plus au lancement de l'hebdo- 
madairs cuiture et politique Révo- 
lution, qui doit prochainement voir 
le Jour. 

GCertss, le P.C.F. saït jouer du sen- 
timent de solidarité de ses membres 
devant le concert de blämes, de 
critiques et de soupirs qui l'en- 
toure. I! se montrera plus actif 
que jamais dans son rôle de médis- 
teur des pauvres, des victimes de la 


Sans doute des échauguettes et des 
barbacanes, maïs les remparts prin- 
cipaux et le pont-levis tiendront bon. 


ALAIN DUHAMEL. 


Le P.S. ne doit pas être notre cible 


déclare M. Bariani, président du parti radical 
De notre correspondant 


Le .& 
ge: ALSTÉE RGO 
ral.» 


Considérant que le PS, n'est 
cabsolument pas en état de pren- 
üre le pouvoirs, SL PBariani a 

que cet situation ne 
devait pas constituer une raïson 
suffisante vour qu'on le tienne à 
jamais écarté de la pirs large 
concertation oui dois , 
selon lui, dans l'intér tu pars, 


à l'élaboration des téformes capi- 
tales. 


al-socialiste a jugé pins que 
jamais nécessaire d'associer, le 
moment veau, le PS. aux ré- 


blique et du A sur 
les grandes 7éformes 


Sociales 
attend k ité 
ues par majorité des 


çais. 
Pour lui, le rôle de l'acutre 
géueñe » — dont il a l'ambition 
de démontrer ls nécessi: 
situe dans une op 


tendances à une politique 
de droite qui, estime-t-il, e ne 
sont pas le jait d'un parti, mais 
de courents qui traversent à 


on 

l'attitude de l'URSS. 

Sans formuier d'objections à 
- participation de 18, Francs aux 
eux olympiques Moscou, 
M. Bariani 2 touiefois estimé 
qu'il serait souhaitable de ne pas 
exclure un éventuel alignement 
Ge la France sur l'attitude adop- 
tée par les Etats-Unis au cas 
où l’Union swié 








Des responsables écologistes < mettent en garde > 
le mouvement contre M. Delarue 


ji 


e RECTIFICATIF. _ 
MW Ma! direc- 
Ge Paris, TE ins 
Chanteur-écri: dont les ROIS 
on été men 


Le texte rappelle en pré- 
vision. du ement ga 
Consell et social, 
mas d'août ID, Le Héron 
française des sociétés de 
tion de la nature (FFSPN.), Les 
Anis de la Terre, l'Union fé 


des 
avaient 
Ceux-ci zvalent été 
écartés au profit de M. Delarne, 
gi n'était pes candidat et dont 
choix avai 18 fa 


tions 
ŒNAU.T.) 
candidats. 


que Jean-Cloude Delgrue, ne 
représente que Lui, 8 s6 
trouve singul: contesté au 
sein du mouvement en- 
Core en, Pi risque, 
si l'on n'y prend garde, de devenir 













Pour le cinquième fois depuis 
sa création, au mois de mal 1978, 
le Front de libération nationale 
de 12 Corse (F.LN.C.), 
dique l'indépen 


mouvement rejette « les politiques 
des clans et des entre 
gauche et droite » et ue que 
table clivage « pour 
ou contre la lutte de libération 
nationale de la Corse ». 


visage © 
mythe ». Il invite les Corses en- 
gagés dans les forces de l'ordre 
& à s'interroger ef à réfléchir sur 
leur situation ». 1 affirme son 
Les points 


intention de « /rapper 
sensibles de l'économie françüise 
en Corse et sur le continent », 


de la société Margnat 
seront cédés à la SAR 


Aprè 25 vier. 
ïs Fans! protester con 
la dérogation spéciale dont aurait 


Le 
chargée de surveille l’applica- 
lon de ls loi € anti-cumul » avai 
donné cats agri- 





M. GISCARD D'ESTANG 
S'EXPRIMENA LE 26 FÉVRER 
À LA TÉLÉVISION 








- en France de 


M° Crobs 
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kèz::-sau de Lyon s'inqui 
à zrc:5t judiciaire euro 





FAITS ET JU! 


Taxi centre chien ( 





*: archivistes 
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"73 Sete" 
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cire -JUSTICE| FAITS DIVERS 

















[AU TRIBUNAL DE NANCY _ : ENLEVÉE À TOULOUSE 
| Quand des salariés attoguent lo CET. |: La femme d'un médecin a été Hihérée 
=" De nôtré correspondant : contre une rançon de trente lingots d'or 


Mme Paloms Donzeau, trente-cing ans, 



































. Le gouvernement s'oppose. a © 
à la venue en France de M° Croïsant … 
M° Klaus Croissant ne revien- ‘C'est, ën effet, l'intéleur qui | 


dra pas en Francs, blen qu'un délivre où refuse “autart- 
emploi l'y attende déjà au cabi- r 






















de la CGT. quelque trois cents travall- enlevée vendredi 
‘ Lunéville (Mewrthe-et-Moselle) ont|'matin 25 janvier, à Toulonse, à son domicile. {nos dernières 









net de son confrère M° Jacques : leurs de: l'usins Trailor de 

Vergès (le Monde du 3 janvier). - assisté, vendredi 25 janvier, âu tribunal de grande instance de | éditions du 26 janvier) a été libérée le même jour, vers 22 h. 50, 
Ubéré le S décembre 1978 de la ; - ï ile, : 3 per ses ravisseurs après que son mari, le docteur Jean-Pierre 
prison de SluigartStemmhein  vernement français ne : il Donzeau, quarante-deux ans, spécialiste eu rythmologie car- 
où if était détenu depuis le pas ea présence. \ : : : perdi disque à la clinique Occitanie de- Muret, eut remis la rançon 
A7 novembre 1977, après . que La chanceïlerle, san é . F occupation À 29 exigée, soït trente lingots d'or représentant une somme de 
la France eut donné un «avis aurait souhaité qu'on iltit … Ë : 2590000 F au cours actuel On ignore pour l'instant où 






favorable partiel» à la demande la demande de l'avocat 
d'extradition faite per les autori- mand Pour le garde des sc 
tés allemandes {fe Monde du 
18 novembre 1977) (1}, M° Crois- 
Sant disposait d'un délal de 
trente jours pour quitter la Répu- 
blique fédérale d'Allemagne. 


Mme Donzeau a été séquestrée pendant treize heures. Les poli. 
; : ciers disposent de peu d'indices pour retrouver les auteurs de 
la volônté de M° Croissant de cet enlèvement, le premier réalisé à Toulouse, et Le premier où 
revenir en France est_un la rançon est payée en lingots d'or. 

mage rendu & la juatice ; £ 

çaise et à la façon dont elle - De notre correspondant régional 
s'est comportée dans cettà 
















| des E " - : 
affaire, « Deux ans rextra\ Toulouse. — Mme Palome Don- lent les sorties de la 
es après sa Hoération. Se on à déclaré nr : i nine de étaient revenus æeau venait à peine de rentrer apprend que l'estafe vie on 
Rorensre. Tes mn nes _ reïltte, jeudi 24 Janvier: devant À. e: Û chez elle, vendredi! matin 25 jan- pour l'enèvement vient d'être dé- 
Joe Nordmann, Indiquejent que la cour d'appel de Rennes, de , Apres Œ _ verte autre bout de Tou_ 


leur client était «roujours avocat, lntéressé demande à nouveau. 
sa radiation du barreau de Stutt. à revenir en France. Parmi Îes 
gert par le ministre de Ja Justice ©? Cinquante ‘nations repré- 







-_ Pour les cent d 
gi M Cuude Bout a 00 














dé Bade-Würtemberg eyant été sentées à l'ONU, qui pouvaient |} mandé 700000 francs, L'avocat visé. Celui-ci, M Pierre 
lugée Inconstitutionnelement par {Vi donner asile, c'est Ja nôtre: —— = années faute deux 
un ‘errêt de la cour supérieure WW choisit. La Justice française. LE Sp + Dr re FR 


de discipline professionnelle de ©, vilipendés pendent cette 


















Bade - Würtemberg rendu public Période, condamnée à la réserve. de mé utilisant des 
10 6 décembre le Monde  El° #'ést tue. Male le tempi produits de syn les 
du 11 décembre 1879). Rien né /4/} 2 donné raison avec éclat. » Er 
eembiait donc s'opposer à un ,L® Cho de M* Croissant Dane ER SE _ 
retour en France de M° Crols- explique per le fai que la macien, qui dirige les 1abora! 


sant, que celui-ci souheïtait, Cour d'appel de. Paris s'est ° 
: q k opposée à son extradition pour 
Maïs le ministère de l'intérieur les faits les’ plus graves qui lui ” 


refuse ce retour. « C’est effec-  ételent reprochés (assistance à F 
tivement le ministère de linté- une. association. de terroristes). a de en de Journée 
rleur qui fait obstacie a l'entrée ne pourrait donc plus être pour la rançon ek indi- 


de M Croissant en France, extradé pour ces mokfs . 
Indique-ton à ce ministère. Le de ir Jo. S. 


. mernbres de s2 famille, le télé vement 20 

es Le x phone sonne. Une voix annonce : . rendez-vous est fixé dans un café 
. Le barreau de Lyon s'inquiète 

du projet. judiciaire européen 
Le bâtonnier de Me Panl convention e ne des. 







FAITS ET JUGEMENTS 


Taxi contre chien d'aveugle. Les suites judiciaires 
Grenol lle — Un aveugle, M Bo d’une -séquestration : . 
ger 5 50 ans, ». : 
- à la SAS, 
a Darté plier es de jan: 4 vds È 
de Grenoble , contre un . Après l'artice publié dans. le 
chauffeur de taxi qui avait refusé Monde daté 9-10 1979 
de Pagz- tes 
séquestration » à Toulouse 
1974, de deux diri- 
la SNIAS por des mili- 
du CGT. ones 
%e Ernie CFDT. de la 
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Absence de jugement 
Comme le petit Pascal :veut 
vivre avec son père, à cheque 
fois 1 s'enfuit de chez sa mère 
à qui la Justice la coniié, si 
blen qu'& se dernière fugue fe 
père a décidé de je garder. 
auprès de lui. à 
Condemné pour cela en pre 
mière instance à trois ans de |: 
guspension de son permis de 
conduire ainsi qu'à la coniisca- 
tion de sa vohure, Je père, qui 
ne pouvait plus, dens ces condi- 
tions, exercer son métier, & fañl 
appel : H vient d'être condamné 
à huit mois d'emprisonnement 
dont quatre avec sursis. ” 
L'important, on le voit, semble 
moins de procurer du bonheur 
à un enfent que de faire 80n 
malheur au nom de le loi À 
M tar ES 
le au 5 
partois s'interdire d'interdire. 


MICHEL CASTE. 


il 
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LE MONDE 


Sportifs comm! 
Négroni admet avoir un compie 


la Banque con , 
Furope du Nord, à affirme SEE 
entièrement consacré & Ferercice 
de son méber de comédien, SES 
avoir jamais manifesté publique” 
mené ses opinions, PORtQUES JE 
Gt surplus sont, 


de l'idéologie communiste. ? 





met chague eur à (a disporitien 
ÉCRIT CEE AE 
EU 


Vous y trouverez peut-être 


LES BUREAUX 


COOPER EE Lo CES 


L 
ZWOBADA& ASSOCIES 
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ÉDUCATION 


TT 


Les nouveaux programmes d'histoire et de géographie dans les 1yeées Nowvels ré 





© Propédeutique fous azimuts en seconde 


e Le XIX° siècle sacrifié au profit du XX sièc 


Les nouveaux programmes d'histoire et géographie 


des 


classes du second cycle — seconde, première et terminale — ont 
été remis au ministère de l'éducation le 25 janvier, après 
consultation des parties prenantes — Association des professeurs 


d'histoire et géographie (A.P.H.G.), 


chercheurs de l'Institut 


national de recherche pédagogique {LN.R-P.) et professeurs de 
l'enseignement supérieur. Ce programme doit entrer en vigueur 
pour les élèves de seconde à la rentrée 1961, dans un an et demi. 


dans un an et demi. 
Ce nouveau programme, 


ment donné au collège « unique » 
l'objet d'âpres discussions. Il u'est pas facile, 


qui doit s'articuler sur l'ensrigne- 
de la réforme Haby, a fait: 


en effet, de 


remplacer un enseignement linéaire de l'histoire découpé en sept 


tranches (de la 


sixième à la terminale) par un enseignement 


en.deux temps ; tonte l'histoire de l'humanité en quatre ans 
seulement, de la sixième à la troisième. paur se conformer aux 


Qu'est-ce qui va changer en 
1981? Sur le plan des horaires, 
ren Dans la classe de seconde, 
on continuera à falre chaque se- 
maine l'équivalent de deux heu- 
res d'histoire et de deux heures 
de géographie. En première aussi. 
En terminak, les horaires actuels 
quatre heures pour les Uttéraires, 
trois pour les scientifiques) ne 
seront pas diminués. Il est possi- 
ble même, si les projets .de 
M Beullac visant à réduire la 
sélection per les mathématiques 
prennent COTpS, que les élèves 
scientifiques de classe terminale 
aient à l'avenir le même horaire 
que les autres, 

Les enseignants ont même 
obtenu que l'appellation « nistoire 
et géographien soit maintenue 
dans les textes (notamment l'ar- 
rèté du 7 mars 1977) alors que 
cette discipline s'intitule en prin- 
cipe aujourd'hui «histoire, géo- 
graphie, sciences économiques, 
instruction cigique» et que CetT- 
tains, à commencer par l'inspec- 
tion générale, souhaiteraient 
qu'on ne parle plus que de 
«sciences humaines ». 

Le contenant, donc, reste le 
même pour l'instant. Seul change 
le contenu. Alors que les élèves 
de seconde, actuellement, étudient 


la période de 1789 à nos jours, Üs . 


se pencheront en 1981 sur deux 
civilisations : la civilisation euro- 
péenne depuis l'Antiquité gréco- 
romaine jusqu'à nos jours; «une 
autre civilisation > au cNOÏx PAT 
l'Islam, l'Extréme-Orient ou 
T'Afrique. 


Ouesfions au choix 


Le programme de seconde sera 
donc considérablement « goes 
au regard de la période d' e 


embrassés, en mème temps 
débarressé de multiples gens 
gue la question 
Ges Balkans, parcours obligé — et 


tedouté — des ches d'autre- 
fois. En outre, di inirodcie mas- 


sivement les questions au cholx très 








L'HISTOIRE 
DANS LE SECOND DEGRE 


LES PROGRAMMES ACTUELS 
D'HISTOIRE 


— Les grandes découvertes, 
© CLASSE DE QUATRIEME : 

Période couvrant les années 
1520 à 1914 Jusqu'à l'an Gernler. 
c'est-à-dire avant l'application de 
la réforme Haby, le programme 
de quatrième couvrait la période 
1492/1789. 
@ CLASSE DE TROISIEME : 

1789 à nos jours. 5 

LASSE DE SECONDE : 


ec 
1789/1848. 
@ CLASSE PREMIERE : 
1848/1914. 
@e CLASSE : 
1914/1945. 
LES CHANGEMENTS 
A VENIR 
@ RENTREE 1980 : 
En application de la réforme 
Haby, le p: de troisième 


æ abandonne » le dix-neuvième 
siècle et devient : « de 1900 à nos 
jours ». si 


€ RENTRÉE 1 

Début d'applisation des pou 
VesUR poponnes Nu  SCCOIX 
cycle (lycées). En clase de 
seconde, on abandonne la « tran- 
che » chronologique au profit de 
grandes questlons au choix, prises 
dans une période couvrant tout 
le champ historique — de l'Anti- 
auité à nos jours — mais limitées 
à la civillsation européenne et à 
a une autre » civilisation. 


E 1982 : 
classe de première on revient 
à ia tranche 1914-1939 en histoire. 
RENTREE 1983 : 


e 

En classe terminele, Le pro- 
gramme d'histoire couvre la 
période de la seconde guerre 
mondiale 4 nos jours. 
























HUMAINES _ 





du professeur. Ainsi, pour l'étape 
baptisée «enracinement dans un 
passé loinfainn, ke professeur 
pourra illustrer les «apports 
gréco-romuins » par : 1° la di 
cratie dans l2 cité athénienne au 
Ve siècle: 2° l'art grec aux V° 
et VI- siècles: 3° l'organisation 
de l'Etat romain au railleu du 
Je siècie, ou encore, 4° la Gaule 
romaine au U° siècle 

La partie «instruction civique », 
qui ne fait pas l'objet d'un pro- 
gramme détaillé, se contente de 
définir les. grands axes de la 
démarche : «On insisterz sur la 
conquête et l'exercice des libertés, 
Tévolution vers le système repré- 
sentati} et la démocrate », à par- 
tir de textes fondamentaux liés 


à l'étudz du programme comme 


J'Habeas Corpus anglais, la Dé- 


‘claration d'indépendahce des 
Etats-Unis d'Amérique ou la Dé- . 


claration universelle des droits 
de l'homme et du citoyen. 

Le nouveau mme de se- 
conde, en fait, se veut une propé- 


deutique à la démarche historique 


et géographique. L'élève sure l'ac- 
casion, en étudiant quelques 
grandes questions au choix, de 
revoir certains aspects déjà abor- 
dés au collège, mais en appro- 
fondissant, 

L'année suivante, en première, 
on revient à la « tranche ». Pour 
l'histoire, ce sera la: période 
1914-1939 ; pour la ce 
sere « {a France dans le cadre 

’hexa- 


européen », c'est-à-dire | 


ge et son insertion dans la 
Communauté économique euro- 
péenne. 


En classe terminale, l'histoire se 
rapprocte et l'horizon & a- 
B que s'éloigne : l'élève étudiera 
histoire générale de la seconde 
De netaes h nos jours et, 
en gran 
saneesr (Htats-Unis, üT. . et 


tiques. Certains : 

le e collectif » formé autour d'en- 
seignants du lycée Jolot-Curie de 
Nanterre (Hauts-de-Seine), s'élè- 


SCIENCES 





LE TEXTE 
DE JACQUES LAGAN 


Dans le texte du séminaire 
de Jacques Lacan {fe Monde du 
26 janvier), plusieurs coquilles 
ont déformé le sens du docu- 
ment dans nos premières édi- 
tions. 

Au lieu de : « L'usage de l'un 
que nous ne trouvons pas dans 
le signiliant…. », nous aurions 
dû écrire : « L'usage de l'un que 
nous ne trouvons que dens le 
signitfant. » 


Au lieu de : « Hlustration de 
mon échec à cette Hérédité.… », 
J. Lacan écrivait : « fllustration 
de mon échec à cette Hétèrñë.. » 

Enfin, au lieu de : — « Mais 
atteint à ce qui s'en élabore... », 
il fallait écrire : « Mais aftient 
à ce qui s'en élabore. = 


© Un mandataire de fustice 
pour l'École freudienne, — Saisie 
en réfré À membres de 


demandaient à 
administrateur judiciaire à la 
tête de cette organisation (le 
Monde du 43 janvier), Mme &i- 
mone Rozès, président du bri- 
bunal de Paris, a désigné, ven- 

25 janvier un mandataire 
de justice, M. Zecrl, adininistra- 


notamment en ce qui concerne les 
modifications de statuts. M. Zecri 
devra aussi vérifier la régularisé 
des élections su conseil d'admi- 
nisiration de l'ssoclation et éts- 
blir le liste des administrateurs 
régulièrement désignés Il est 
aussi chargé de faciliter ie fonc- 
tionnement de l'association. « con- 
jormément au LS Lé- 
güles obligataires ». 





le en première ef en terminale 


objectifs du « tronc commun » de 12 scolarité obligatoire jusqu'à 


seize ans; puis, de la seconde à 


Ta terminale, reprise des mèmes 


données avec approfondissement et élargissement sur le monde 


coniem; 


Après La quasi-disparition de l'histoire dans le cycle élémen- 


taire, où les séquences d’ «éveil- ont pris le relais des anciennes 


disciplines: après son éclatemen 


ier cycle dn second degré, où l' 
Sa - chaine double mouvement s'est dessiné. 


à La «chaîne du temps”, un 


t en «séquences» dans le pre- 
on privilégie l'étude thématique 


Les enseignants, soucieux d'adapter leur enseignement à leurs 


qu'au dernier état des recherches en 


sciences humaines, s'efforcent d'alléger les programmes et de 


des pans entiers de l'histoire et de la géographie traditionnelles 
e, ce qui fait dire à certains que -l'on n'enseigne plus 


disparaitr 
l'histoire dans les Iycées ». 


vent contre un « programme 
musée » qui « dédramalise » eù 
« privilégie les temps longs et 
les visions étaires 2. AUX 
ttachés 
au marxisme € les nouveaux 
programmes d'histoire sont azés 
permanences et non sur 
les rupêures ». De même qu'on 
priviègie le « repli sur le na- 
ture » en géographie sous cou 
vert d'écologie, de même on pri- 
vilégie le « repli sur le passé » 
en histoire sous prétexte d'enra- 
cinement culturel 
Le doyen de l'inspection 
générale, M Lucien Genet, écarte 
d'emblée les objections de ceux 
qu « se complaisent dans les 
révolutions ». Tout en reconnais- 
sant que l'étude du dix-neuvième 
siècle est sacrifiée à la période 


contemporaine, il fait observer 
que l'étude des grandes questions, 
en seconde, de retrouver 


permet 

1830, 1848 ou 187L « 21 faHait 
alléger et metire à jour, C’est ce 
que nous avons fait v, répond 
M Genet. qui renvoie dos à dos 
amateurs de révolutions et « n0s- 
lalgiques des anciens program- 
mes » (e Lorsqu'on étudigit la 
Révolution française pendant 
toute Fannée de première, C'était 
Jjormidable. Maïs cela n'est plus 
Possible. ») 


Des chercheurs de l'ENRP. 
regrettent que les nouveaux pro- 
ginre EL élaborès « sans 

com pi expérimentation 
menée depuis Frois ons dans plu- 
sieurs lycées ». Pour les tenants 
d'une pédagogie « par objectifs » 
En eat, coran de 
uTunt » phie et 
économie TompItemEnt ‘ Anté- 
grées), les nouveaux p 
restent trop com imentés 
entre 


et géographie, ou 


RELIGION 


géographie physique et géographie 
humaine. 5 

Quant à l'Association des pro- 
fesseurs_ d'histoire k 


a: À e 
chaque professeur puisse adapter 
Éon sdignement à se élève € 
à ractualité du moment ‘ 
Sur ce point, l'AP.HG.: est 
parfaitement en accord avec le 
doyen Genet : el vaut mieux 
de l'ayatollah Ehomeiny 
Jeanne d'Arc si l'ox veui 
élèves accrochent », dit 
général. Et ce n'est 
pes l’Association qui se plaindra 
de terminal 


les 
sident de l'APHG., « la 
Jaçon de sortir de PF 
me et du cours dicté, 


programme d'histoire et 
pie sers ce qu'en font les é VEs, 
professeurs. et les inspec- 
du contrôle. 


L'affaire de la diffusion, “°7s 
deux lycées cu Val-de-Marne, de 
tracis récamant ua Hrouvel 
examen du rrob'ème de ia drogue 
continue de susciter des réactions 

& à ’ 

Dans-un £omæmunIQqUuE publié le 
vendredi 25janvier, l'Union dépar- 
tementale es synéicais C.G-.T, du 
Val-de-Marne «condamne Sétére- 
ment les iuteurs de Cette ltanie 
Enliéiees comme am die cri- 

érors COMME Un ace CTi- 
minel (-:). Elle est scandulisée 
par l'attitude du SGEN-CFDT. 
gui s'en Jai. per ses £niticiires, 
Eandie FRA des ensel 
icat nationa! = 

nts de second dagré (SNES) 

— dont le tract porte aussi le 
sigle — rappsile qu'il n'est « en 
rien engagé par L contenu de ce 
tract snonyme ei s'n étère COTÎTE 
le can re de presse déclenchée 
conte l'ensembie des enseignants 
& l'occasion de ia dijjusion de ce 
É 





racl 2. 
Le secrétaire général! de Force 
ouvrière, M. André Be’geron, s'est 
pur sa part déciaré « effuré par 
Les déclara'ions de certains ensei- 
geznis CFDT. » 
cHeureusement Que Tous 
enseignants ne sont pas à l'image 
de ces iortarés qui en SOR? CrTivÉS 
à de tels ruisonnements-cbsurdes 


,e1 dangereur 3. 


Enfin, le secrétartat nations} 
aux sport du parti répubiicain 
Tait part de son c indigrufion » 





as syndicales à propos des tracts 
sur là drogue 


et « s'étonne de Pétrange concen. 
lion que cericins enseigranis 5e 
Jont de leur mission éd: “lie: y, 
Les auteurs du tract — plu- 
sieurs professeurs appartenant 
notamment au SGEN et au SNES 
— ont êté interrogés par l2 poliee 
e 70% DOS COMME PrOJessEUTS in- 
crimninés muis comme syndica- 
Gsies », précise la sechon dg 
SGEN de Villejuif. La section 
académique du SGEN de Créteil 
maintient son appel à la diffusion 
d'an nouveau tract qui sera dis- 
tribué par son bureau acadé. 
mique. 


LES DÉCLARATIONS 
DE M. BEULLAG 


A la suite d'une erreur de 
transmission, nn passage de là 
déclaration de M. Christian 
Beullac a té déformé Inter- 
rogé sur le jugement qu'il por- 
tait sur le contenu du tract 
distribué par des professeurs 
e ns le Val-de-Marne, le minis- 
tre a déclaré: « Ce tract est nue 
erreur et une faute » eL nou 

- pas On & fAUx 2, Comme nous 
l'avons imprimé. « Venant d'édu- 
cateurs ou prétendus tels, c'est 
une faute inadmissible 2, g-t-Ll 
ajouté. , 








PUBLIÉ AU « JOURNAL OFFICIEL » 


Un décret consacre l’antonomie 
de l’école pratique des hontes études 


Le Journal officiel du 25 jan- 
vier publie je nouveau statut de 
l'Ecole pratique des hautes étu- 
des, qui est constituée en aé:a- 
btissement public nalional & ca- 
ractère cdministrati}, mac s0uS 
la tutelle du ministre des zniver- 
silés 2. Jusqu'à présent l'Ecole 
pratique avait un statut particu- 
lèrement flou, reposant essen- 
tiellement sur ie décret impérial 
du 31 juillet 1868 proposé par le 
ministre Victor Duruy. 

Ce décret de création prévoyait 
un «consell supérieur» dont la 
composition était si large qu'il ne 
s'était pretiquervent jamais 


réuni 
L'école fonctionnait, depuis 


service du mi- 


Lors de la su 


facultés de “à 


ppression des 
théologie, en 1886, 





Lu semaine de l'unité chrétienne a été ternie 
par la condamnoïion de théologiens catholiques 


La semaine de l'unité chré- 
tieane a pris fin le 25 jan- 
vier. Bien des chrétiens se 
demandent si ce « moment 
fort » de la marche vers 


* l'unité a encore beaucoup de j; 


sens alors que l'œcumévisme 
ne progresse plus, en tout 
cas dans ses manifestations 
officielles. Cette année, l'éclat 
de ls semaine de l'unité a 
été singulièrement terni par 
les mesures prises contre des 
théologiens d'avant-garde et 
les réactions négatives 
qu'elles ont provoquées chez 
Les non-catholiques. 


Faisant le point sur Le situation 
de l'œcuménisme aujourd'hui, le 
Père Jacques Desseaux, respon- 
sable du secrétariat français pour 
l'unité des chrétiens, à reconnu. 
que les résultats sont beaucoup 
moins spectaculaires qu'l y a 
quelques années. Si un certain 
« œcuménisme se vit au. 
dour Le jour », de nombreux 
obstacles istent sur la route 
de l'unité l'impatience des 
jeanes, les problèmes éthiques 
(contraception, avortement), les 
vieux contentieux théologiques. 

« Enjin, estime le Père Des- 
seaux, une étape difficile de l'iti- 
néraire œcuménique est due à la 


riser par li radicalisation de cer- 
taines queslions, Comme La chris- 


Lologie. » 

Ce n'est pas trop dire, en effet, 
que la récente condamnation par 
kB Congrégation rotuaine pour le 
doctrine de la foi, avec l'approba— 
ton de Jean-Paul If, de plusieurs 
théologiens catholiques de renom 


& empoisonné le climat œcume- - 


nique de cette semaine de l'unité, 
L'in ion lète, voire la 


réprobation, à l'égard du durcis- : 


sement 10 ressortent claire- 
ment de la plupart des réactions 
non catholiques. à 

Outre le Conseil œcuménique 
des Eglises lui-même, qui ÉvO- 
qualt les < répercussions œCcumé- 
niques immédiates + de la sanc- 
tion prise contre Hans Küng {le 


Monde du 21 décembre 1978), les 
prises de 
ont été 

Le 


position protestantes 
nombreuses, 
principal journal métho- 


diste américain écrit :que .eia 
hiérarchie catholique vient de 
faire un pas en arrière qui risque 
de rendre stérle tout dialogue 
véritable avec les non-catho- 


Re ee 
le, Sergio 
de la faculté de théo- 


en 


est en train de jaire ensemble 
de la recherche œcuménique. » 
«Un appel aux chiens 
de. garde » 
En ke pasteur 
pi PES Re Tee PrEne 
daire Christianisme au ving- 


partie à cause du secret de la 
procédure observée, où l'autorité 
hiérarchique risque alors de sup- 
D me, MT 
di renforce noi crainte e 
en nr en romaine ne 
reprer. ‘mœurs inquisitoria- 
les, st contraires à l'esprit de 
l'échange œcuménique. » Sur le 
r Dumas s'inter- 
roge : « Que dois-je Jaire si Hans 
Hüng me parait maintenir des 
vérités de l'Evangile et Jean- 
sun seulement réaffirmer des 
raditions, Certaines récenies, 
catholicisme romain ? » EE 
Pour Ke pasteur Lukas Vischer, 
enfin, une des voix les plus auto- 
risées du Conseil œc des 
Eglises, qui prendra la direction 
de l'Office protestant pour l' je 
, en Suisse, « La dernière 
condæmnations (par 
Rome] est, pour nous prolestants, 
regrettable au plus haut point. 
Schillebeeckz et Küng ont ubordé 
avec franchise des gToblèmes 
brälants qui, tôt où tard, doivent 
être étudiés si les Eglises veulent’ 
avancer sur le chemin de l'unité. 
I est évident, par exemple, que 
le dogme de l'infaflibilité repré- 
genie, se difficulté moine dans 
œCuménique. Sans une 
nouvelle interprétation, & n'y 
un que de, Compréhension 
utuelle entre Eglises. Hans 
Æäüng a ouvert ce débat. 


» Pour cette raison, fl pouvait 
être aussi exigeant -Dis des 
te re és. 11 pouvait leur 

un langage 1 au: 
Phéologien Catholique romain 
RD as 
de l'Eplise catholique romaine, ei 
surtout à réfléchir & ce que nous 
arons peut-être Perdu au cours 
des siècies de séparation (—) 

» Enjin, lo décision romain 
renjorcera sGns doute une ten- 
dance conservatrice dans toutes 
les Eglises. Je crains qu'elle ne 


encouragement auz esprils sec- 
taires Qui voient partout des 
On peui s'attendre 
s théologiens  catholi- 
ques soient Gésormais beaucoup 
moins créateurs dans le diniogue 
œcuménique. » 


A W. 





une cinquième section a été ajou- 
tée aux quatre existantes (1} ét, 
en 1947, une sixième section 
(sciences sociales), issue de l2 
quatrième. Cette sixième section 
s'est transformée, en 1974, en éta- 
blissement autonome, appelé 
Ecole des hautes études en scien- 
ces sociales. 

L'écoie, qui compte environ 
deux cents enseignants {« direc- 
teurs d'études ») et huit mile 
étudiants de recherche, est sdmi- 
nistrée par un « COnSeil supé- 
rieur » et un « président ». 


-| t commission 
du eux-Paris, directeur des 
sntiqui tés historiques de j'Le-de- 


La mission de l'école est etnai 
définie : de 


quée dans les disciplines cou- 
vren* ses nine, Fo et la 
Prnératon Len ne Dos 
ra: un diplôme Propr 
& Fécole et des diplômes nalio- 
nauz de troisième sycle. » 


}) Les 
actuellement sont + mathématiques 
pures et appliquées (première Sec- 
Hon} ; physique et chimie {deuxitme 
section); sciences de lu vie et de 
la terre (troisième section) : sciences 
historiques et philologiques 1què 
triâme section); sclences relgieuses 
(cinquième section). 


MÉDECINE 


LE DRUPE 
RESTE COMMERCIALISÉ 
CL 
de eue en 


diurétique d'origine 
France 


cinq sections existant 








sous le nom de Diflurez, 
aurait provoqué aux Etats-Unis 
diverses manifestations hépatiques 
.(cinquante-deux malades et cinu 
décès) (« la Monde » du 23 janvier), 
la commission technique française 
de pharuaro-vigiiauce s'est réunie 


EUe 2 esaminé les lnformatians 
encore incomplètes fournies par le 
Food and Drug Aërministration, S7E8 
nisme américain officiel, et par Ke 
fabricant amérieain, et le dossier 
établi en France, où plus d'au 
million de patients ont été soumis 
à ce traitement depuis 1976 (AUX 
Etats-Uuls, trois cent mille per 
sonnes Ont pris ca médleement 
depuis Sa commercialisation 65 
mai 1973.) 


En Francé, n Ludiqué La commis 
sion, une dizaine d'incidents hépar 
tiques, sans aucun décés, ont été 
répertoriés, et Îl n'est pas souhal- 
table nctuellement de retirer 1% 
Diflurex du marché français. Un 
gruupe d'experts devra crpendant, 
@“ci quelques semaines, étudier 
l'hépato-toxicité dés médicaments de 
ce type. D'autre part, les médecins 
seront directement informés, pas I6 
fabricant, des conclusions de 1 
commission technique de pharma” 
virilance et des précautions à pren 

pour La prescription dé 
prodait. x 
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INFORMATIONS <SERVICES » 





VIVRE À PARIS 
Les urgences du dimanche 


SANTÉ routière Bordeaux (56) 96-39-33 . 


Lille (20) 52-22-01. Lyon (78) 
© UN SECOURS D'URGENCE. ) 
— Appeler le SAMU en télépho. 5125-33. Marseille (91) 78-78-73: 


nant, pour Paris, au 567-6060: Metz (87) 62-41-22. Rennes (9) 





pour l'Essonne. au 0889933: ‘07308 

pour les Hauts-de-Seine, au prT. 

741-79-11. pour la Seine - Saint- Sont ouverts le dimanche les 
Denis, au 830-3250 ; pour le Var un de 


de-Marme, au 207-51-41. pour le 
Val-d'Oise, au 464-62-53. pour 
les Yvelines, au 953-85-33 . pour 
ia Seine-et-Marne, au 437-10-17. 
ou, à défaut, le 17 (police) ou 
le 18 (pompiers). qui transmet- 
tent l'appel au SAMU. 


@ UN MÉDECIN — A défaut 
du médecin traitant. appeler la 
Permanence des soins de Paris 
(542-37-00). ou la garde syndi- 
cale des médecins de Paris 
(533-99-11), ou l'Association pour 
les yrgences médicales de Paris 
(AU MP) (828-4004) qu SOS- 
Médecins (707-77-77} 

’ @ UNE INFORMATION SUR 


LES INTOXICATIONS  205-63-29 
{hôpital Fernand-Widal) 


— Paris recette principale 
(52. rue du Louvre. 1”). ouvert 
24 heures sur 24 

— Paris 06, annexe 7 (71, ave- 
nue des Champs-Elysées). ouvert 
de 10 heures à 11 heures et de 
14 heures à 20 heures. 

— Paris 07. invalides (3, me 
de Constantine) ouvert de 
7 heures à 21 heures. 

— Orly, aérogare Sud, 
annexe TT ouvert en permæ 
nence : 

— Orly. aérogare Ouest 
annexe 2 ouvert de 6 heures à 
23 heures : 

— Roissy principal, annexes ? 
e1 2 laéropont Charles-de-Gaulle), 
ouvert de 8h 30 à 18h 30 

La Recette principale de Paris 
assure aussi le: paiement des 
manéats-lettres, des bons et des 
chèques de dépannage, des let 


TRANSPORTS 

© AËROPORTS. — Renseigne- 
ments sur les arrivées et départs 
à Orly (1687-12-34 ou 8539-12-34) . 
à Roissy - Charles - de - Gaulle 
(6862-12-12 au 862-22-80) 


© COMPAGNIES AÉRIENNES 
— Arrivées ou départs des . 
avions Air France (9320-12-55 
ou 320-13-55}: U T A ‘(775-75-75]: 
Air Inter (6687-12-12) Renseigne- 
ments, réservations * Air France 
(5835-61-61): UTA (776-41-52) : 
Air Inter (539-25-25) 


SSNCF — Renseigne 
ments : 2651-60-50 
ÉTAT DES ROUTES 


@INTER SERVICE ROUTES 
donne des renseignements géné- 
raux au 8958-39-33. 


Pour des renseignements plus 
précis, on peut s'adresser aux 
centres régionaux d'information 


CARNET 


Décès 
JACQUES MILLOT 


boursements sans préavis sur 
Evret CNE 


ANIMAUX 


20-61 (de 8 heures à 20 heures) 


LOISIRS 
© L'OFFICE DE TOURISME 


enregistrée des loisirs à Paris 
en français au 720849%4: en 
anglais au 720-88-98. 


S.0.S. - AMITIÉ 

Vingt-quatre heures sur vingt. 
Quatre à l'écoute au 6271-31-31 
S.O.S.-3° AGE 


De 9 heures à 19 heures au 
3840-44-12 




















du. 26 janvier 
DES DEÉCRETS 





nations dans l'armée active. 


nations dl" 
tive et réserve) 





tres-chèques ainsi que les’ rem "7 
. SUN VÉTÉRINAIRE au 871. 


DE PARIS diffuse une sélection . 


JOURNAL OFFICIEL— 
Sont publiés gas Journal officiel 
© Portant promotions et nomi- 


© Portant promotions et nomi- 
h afticiers Sénéraux 48G. 


AUTOMOBILE 


STATIONNEMENT PAYANT A NO- 
GENT, — A partir du 1% février 
Nogent-sur-Marne, dans [e Val-de: 
Mame, va faire connaissance avec 
le stationnement payant L'arrèt 
des véhicules dans sept cent troig 
emplacements, sltués dans iea 
quartiers où le stationnement sou. 
lève le plus de difficuités {centre 
Leclerc, proximité du Baltard 
Grand-Aue et centre nautique}, 
donnera lieu à l'acquittement d'une 
taxe de 50 centimes par tranches 
de vingt minutes. 


FORMATION 
PERMANENTE 


FEMMES PEINTRES. — Le centre 
Retravailler, qui a reçu plus de 
sept mille femmes dans ses stages, 
désormais classiques, de « réacti. 
vation des aplitudes et d'orlenta. 
tion professionnelle », organise, 
avec l'appui du secrétariat d'Etat 
chargé de l'emploi féminin et 
celui de la commission départe. 
mentale de la formation profes 
sionnelle de la Seïne-Saint-Denis, 
un stage de préparation au CAP. 
de peintre et d'applicateur de 
revêtement mural destiné à des 
femmes demandeuses d'emploi ou 
en chômage économique. Cette 
session aura lieu à Pantin, de fin 
Janvier à juin 1880. Ells est gra- 
tuite et les participantes seront 
rémunérées. 

%X 143, avenne de Versailles, 
75016 Paris, tèL S25-73-00. 









MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 26 JANVIER À 0 HEURE (GMT) 







































































SITUATION LE_26,JAN.980A. O h GMT. 






RARES ES Be 
ENNEA LIBRAIRIE 
p NA\ = L'ILE-DE-FRANCE POUR LA CLASSE. 
h 1; — Comme le font quelques autres 





régions (notamment cell des Pays 
de la Loire), la préfecture de l'Ile. 
de-France diffuse euprès des 
élèves de la sixlème à la troisième 
une brochure de trents-deux pages 
intitulée « la Région d'Ile-de- 
France, document pour la classe 

H s'agh d'une présentation claire, 
agréable à lire, bien flustrée de 
la région, qui peut rendre service 
non seulement aux élèves mals 
à tous les aduftes soucieux de 
se reconnaitre dans l'institution 
régionale. 

k 29, rue Barbet-de- ons, 
75706 Parls, tél 5350-32-12, 
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UX 























k Températnres (le premier stiffre 
adique maximum enregistré au 
cours de la journée du 25 fanrier: le 
second, le minimum de le nuit du 
25 au 26) : Ajaccto, 17 et 5 degrés; 
Biarritz, 14 et 8; Bordeaux, 11 et 7; 
Brest, 7 ei 4; Caen, 8 et 0: Cher- 

, 7 et 2: Clermont-Perrand, 
8 et 0; Dijon, 7 et 1: Grenoble, 


Evolution probable du temps en 
France entre le samedi 26 janvier 
‘ à # heure et le dimanche 27 jan- 
vier à 24 heures : 
hautes pressions axées de 


Les 
l'irlande à l'Ecosse et à la France 
vont encûre 86 renforcer UN peu sur 


Dimanche, des côtes de l'Atlantique 
aux Pyrénées et: au golfe du Lion, 






PARIS EN VISITES -— 


LUNDI 28 JANVIER 


€ La #al ère +, 15 b., 47, boule- 
ax de J'HOpltal, Mme Bouquet des 



















Nous rappelons la mort, surve- les îles Britann È le dd UE. 
nue le 3 janvier 1980 (xle Monde» @ instituant le centre péniten- | ! Fan Eee en a -nord de Sur le reste de la France, le ©,2t 2: Lille, € et 1: Lyon, 7 et 0; æ Abbaye Saint-Martin -Ges- 
du 26 Janvier), du professeur a ce. coastitueront tou sesez k : Marseille. 13 et 6: Nancy, $ et —1;}] champss, 15 h. : rue - 

mes MILLOT. Here -de Clairvaux. ours une one de blocage brumeus Je matin ave den broclie Nantes, Ÿ et 3} Nice, 16 ct 9e Pare] Qoepeo IS D. 20 
Le eBestauration du Maralsx, 15 h. 










Jacq: 
[Né le 9 juillet 1697 à Beauvais, Jacques 
Müllot était docteur et agrégé en méde- 
cine et docteur ès sciences. Après avoir 
enseigné la biologie animate à lFuniver- 
slt de Paris, Ii est devenu, en 1943, 
professeur au Muséum national d'histoire 
naiurelle, tiiulaire de la chaire d'ana- 
tomie comparée. : 
Il avait fondé en 1947 l'institut sclenti- 
fique de Madagascar (à Tananarive) et 
en avait assumé la direction Jusqu'à 
l'indépendance de Madagascar. 


aux officiels, 





@ M. Claude Corbin, chef de 
service, a été nommé secrétaire 
éral de la direction des jopr- 





MOTS CROISÉS 





lards, perfols givrants et assez 





+ et 0; Pau, 16 et 7 
Benn 


Ferpiense 19 e 


ur 
les perturbations atlanti: Us Put 
sur métro Saint-Paul, Mme Pennec. 


resteront proches de nos côtes. 
at s'organisen: 





















î 
perturbations q t Strasbourg. 6 e: j ; 
la face orientale de ces hautes pres- (22 nuageux et brumenx en Toulouse, 12 ù ; «Tableaux flamands et. :holan- 
De M Not QUE nl RERO nn ue Paepétadne rétentes à étranger: | Sen dE ph US d0 Lo 
Jes régions s'étendant du nord de figer 23 et 6 degrés: Amsterdam, Gauguin, Van Gogh et Cézanne », 


6 et — 1; Athènes, 17 et 12 


la Somme aux Vosges et au Jura, lin, 1 et —4; Bonn, $ st 0 


souvent sous forme de neige (ver- 

Ée vnpésiies matinales pourront 
u marqui 

veille sur nos régions Orientales, 


Samedi 26 Janvier, 4 7 heures, la 


€ 
14 h. 30, musée du Jeu de Paume 
(arcus). 


€ Les parties hautes de 
Dame », 15 h., à l'entrée (Connale- 

sance d'ici eb d'ailleurs), 
æ Saint - Nicolas - des - Champs =, 
(Elstoire 













En 1960, it fut nommé, toujours au : 
TE se Ru Res met Dé Me EE ve | 2 amer Met 

jusqu'à sa retraite en 197. Jacques ï et —2; Palma-de-: , 18 c :. En 
avait été auss!, depuis 1991, professeur HORIZONTALEMENT 10227 milbars, soit 1671 mil. Rome, 18 ef 6: Bresil et 4 taf Sue gen faileur de cri 





à l'institut d’ethnologie, En 1963, 1 avait 
été élu à l'Acodémle des sciences. li 
laissa plusieurs centaines de pubiications 
sur les arachnides, la coelacanthe et la 
biologie des races humaines,} 


— M. et Mme Maurice Turmond, 
leur fille et toute la famille, ont 
la doujeur de faire part du décès de 

Mme CELEMENCEI, 


y trouve parfois du 
sang ; Sont diffi- 





.. née Liberman, piré — V. Sa 
survenu le 24 Janvier 1980, dans ea | pelle d'abord Victo- 
solxante-quinzième année. Ha; Au milleu du 


ue de B: 
re de Bagneux- 
vier 1980, à 15 b. 


— Mme René Lustig, 
Mlle Anne Lustig, 
liner ras de fai: art 
ont l' ense ci m de re È 
du décès de F 
" M. René LUSTIG, 
ministre plénipotentinire, 
officier de la Légion d'honneur, 
survenu à Samoëns (Haute-Savoie) 
le dimanche 20 janvier 1980, 
La cérémonie religieuse aura lou 


lues auront leu au clme- 


arisien, le 23jun- | donc De VL Qui ont 


donc beaucoup souf- 
fert ; En France — 
VIL Sait tout faire 
de ses doigts; D'une 
ancienne province 
grecque ; Lettres 
qui valent une 
prière. — VII. Rien 
de sérieux; Peut 
faire l'objet d'une 
revue. — [X Invo- - 
quée par de vieux 
agriculteurs ; Qui 
aura du mal à pas- 
ser, — X. Utile pour 
le lever; Abrévia- 


ue le 
début de la révalue 


Cette annonce tient leu de faire. 


D n'y aura pas de condoléances. 
Un registre sera onvert à l'entrée de 
l'église. 

Le Monde du 24 janvier. 





Anniversaires 


— Une pensée est demandée à ceux 
qui ont connu et aimé 

Arnold et Louise CHAPTRO, 
rappelés & Dieu en 1970 et 1971 


pour 








Communications diverses 


—M Raymond Dronne, anelen 
président de ls commiedon de la 





défense à l'Assemblés nattonale, prè- son trée. 
sidera le prochain diner-débot de 97 L 
4 L'intérêt européens le mardi VERTICALEMENT 


#9 janvier 1980, à 20 heures au res- 
taurant Le Manoir, 4, rue de l'Eglise, 
92200 Neuilly-sur-Seine, 
—————————_—_—— 
— L'avenir de la biologie et la 
psychlatrie actuels à, Conférence par 
le professeur Æ Baruk. de l'Acadé- 
mie de médecine, et sous La prési- 
dence de M. Etlenne Wolff, de 
l'Académie française, Soclété des 
études rénanjennes au Collège de 
France, samedi 26 Janvier, 17 15. 





C'est bien d'avoir trés soif, 
puisqu'il y a deux SCHWEPPES, 
clndian Tonic: 
et SCHWEPPES Lemon. 


suivené en marchant — & 











L Doivent être préts à tous les arrangemente : Note — Il. Ce 
qu'on peut appeler un joli travail ; Très fines, — IIL Avant l'heure ; 
Adjectif qui s'applique aux affaires que l'on met de côté. — IV. 


























XIL Certaine plaît aux chats; 
Appelë thuya quand il est blane. 
— XIL On ne peut plus. dé- 
pouillé : Réagit comme un äne: 
Pour le repos du guerrier: Fait 
disparaitre — XIV. Couleur de 
cheval: Dans un vieux néces- 
Saire de toilette ; Vaut de l'or, — 
XV. Doivent raisonner comme 
des pantoufles ; Ne doit pas rater 


1. Caractérise celui qui est blen 
assis. — 2, Phase, autrefois : Re. 
paire pour un lion: Nom de roi. 
— 3. Gägne son salut quand il 
est bon ; Souvent suivi d'un bien: 
Symbole, — 4 Saint de Bigorre : 
Fut envoyée paitre: Magasin où 
l'en peut acheter des bricoles, — 
5. Moments de répit; Ne fait pas 
de vagues. -— 6. Ont généralement 
plusieurs coibs; Parfois exigé 
pour une passæ: N'a pas besoin 
de compter. — 7. Evoque on saint 
curé; Fichu, en Espagne: Se 

. Sorte 


d'épreuve: La chasse y a son 
musée ; Pas énergique. — 9. Me- 





















— 19: Ti —2 et —3. 
VENTES — 


La succession Fouché à l'hôtel Drouot 


A Je multe de. recherches généa- 
<0! [ui 

femme nollagdnise & Sté rcone 

nue comme le-seule héritière en 





Gore culturel). 









CONFÉRENCES ——— 


15 h. 107, rue de Rivoil, M. Louis 
Grodecki : € Le vitrail au trelzlème 
siècle ». 

14 f. 45, 23, quai Conti, M Joseph 
Rovan : €< Où va.l'Allemegne fédé- 
Tale ? » (Académie des sciences 


morales et politi }. 
18 D. 30 lycée Jecques-Decorr, 


au Singe violet. le boutique en 
vogue du maitre orfèvre de l’Ern- 
péreur, ce somptueux joyau, aussi 
beau que le nécessaire de Napo- 

coffret 


lene direcie du dernier descen-  léon exposé au Louve Ce ere Plage URRE haler ln 
dant de Joseph Fouché, conven- de voyage a 6lé offert en 1810,| Pierre Vinot : € Dém relié 


tionnel régicide, mitrailleur des 
rebelles lyonnais, ministre de Ia 
police de Napoléon et que 

d'Otrante. Un autre prétendant À épouse dn 
.la succession, d'arigine suédoise, 
grand chambellan du roi de 
Suède, qui revendiquait le 
d'ailleurs contesté de duc 
d'Otrante, n’a pu faire valoir ses 
droits à l2 succession. 

Que trouvera dans 62 cor- 
beille l'héritière de Fouché 9 
Parmi les deux cents lots qui 
seront mis aux enchères par 
M° J-A. Labat, les 28 et 29 jan- 
vier (salles 8 et 9), à l'hôtel 
Drouot-Rive gauche, la pièce la 
plus en vue — qui fait partie de 
Rome vacation — sera un 

voyage en vermeil 
et en or dans son coffret en aca- 
jou, œuvre de Bien- 
nais. Fouché avait commande 


BIENFAISANCE — 
© XXVH® JOURNÉE MONDIALE 


Paris 
20 h. 30, salle dé la Libre Pensée, 
12, rue des Fossés - Saint - Jacques. 
M Pierre Claverie : « L'explosion 
démographique > (Union ratlona- 
liste). 


TOir, brosses 1? à 
encore rempli le mystérieux 
), pOur l'esprit (écritoire, 
Porte-plume en or, encrier, serre- 
papiers à secret) et pour le ven 
tre (couverts en vermeil, théière 


corporé), le tout dans un sur- 
pers état de Jricheur qui 
laisse à penser que = 
t “ q , belle du. 






surée comme autrefois: Parti- 
cule ; La chose la plus proche, — 
10. Récipient pour les poussières ; 
Bien bordés dans leur lit, — 







ABONNEMENTS 
Smoifs Gmois ÿmois 2mos : 
FRANCE - D.O.M. - TO. 
IHF RF er Sr 
TOUE PAYS ETHANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
SFr So ser 17 
ÉTRANGER . 
(pat messageries) 
L — BELGIQUE-LUXEMBOUEG 
PAYS-BAS 
2OF JR EM 60 










































‘sont tés, — 13 Brépont à 

sont co: _ ion : 
Poux le Eolique : Due Po tIOn 5 
ger les conserves. — 14 Jeté pour 
Jouer; Qui ont donc des pieds. 
— 15. Pas fines ; Nom qu'on peut 
donner à cekd qui ne cesse pas 




























pas 6 d'interdiction 
le avant la vente, ue 
















de” rtuer CONTRE LA LÉPRE" | an ete de 1e mie 1e 
: + janvier, ] IL = SUISSE - TUNISIE 
Solution du problème n° 2 598 ae me très belle collection de[| 29F 4x eur. 5» 







desins acblés par 
avéc_ notamment œu 
l'école française du dix-sept 
t les signatures de Philippe 
de Champalgne, de Nicolas Cha- 
pron, de François Perrier. Un 
Couronnement de la Vierge, par 
Jacob Jordaens, sera la vedette 


Horèontalement 
I- Eclopées, — IL Courantes. — 
IL. Aliénée — IV. Ré: Lee : Eu. 
— V. Tri; Ave. — VL Entichés. 
— VIL Due; Elan — VIL.Espé- 
ranÿo. — IX. Nettes; As, — X Io: 
. Soie, — XL Sienne : Le. 





Par 
voie sédenne 































chèque postal (trois volets) vous 
dront bien joindre ce chêque à 
leur demande, “+ 

Chaugements d'adresse défl- 


Bitlfs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
Torml 


dé quatre millions de lébreax Pres 
censés dans le monde, dont la 
moitié seulement bénéficient d'une 
th'rapeutique. Cette journée est 
Patronnée, en France, par l'As- 






























Verticolement éociation internationale des fon-| de la première vente, où tigurent é 
L Ecart: Dents — 2. Cole.| dations Raoul-Follereau, en lial-| également des ministures ét une demande eu semaine Au MODE 
reuge, — 3 Lui; Tneptie, -| Son avec La Fédération interne. Mn < pendule d'audience »| | avant leur départ. e 
4. Orel: Eton. — 8. Panétière — Honale 6e. rue qui lut-| EU que, on es faisait le ant 18, derniére “bands 
6. En$e ; Te . col it cadra, mir l'envoi à toute correrpondance. 
fe ; Classé, — T. Eté: Ahan, ; ton françatss des fon-| POUT rapidement les sol- 













. Veuillez avoir l'obligeance de 
ééiger ss les noms propres 6D 






écarter 
liciteurs du min 
en des panretre de la police, 
JEAN BEDEL. 






*X 
dations 
Dautais. 7H) Paris. TEL : 28-72. 
GC.P. Paris 5408-60 T. 





— 8 Se; Eventail. — 9. ‘Soues ; 
Osée. : 


Assoc: 
ÆRaoul-Follerean. 33, rue de 
. GUY BROUTTY. ra 
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Les fstréais : 
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min 
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2 THÉATRE 
«TÊTE D'C 


mu de 





















nn 
a 







Le Monde 


LE JOUR DES MUSIQUES 





Albert King au Palace. ‘ 


sique exceptionnel lui à 
donné une voir d'une grande 
puissance et son jeu de guitare 
(la légendaire Gibson triangu- 
latre) bien que sophistiqué et 

. électrique, resie enraciné dans 
la tradition des bluesmen du 
Delta de l'avant-guerre. 

Ce dimanche 27, au Palace, 

à 20 R. 30 (2456-10-87). * 






ces | 
l'adolescence et ouvrent en par- 
ticalier des possibilités de contact 
des chercheurs souvent isolés 
dans leur pays. On se réjouit 


C7 


R 


es œuvres d'Argentine, 
Lemala, de Yougoslavie ou de Fin- 


FHÉATRE 














Kungali, Danse: Bob James. 


Théâtre Noir, 23, rue des] 
Cendriers, Paris 75020) * 










(Suite de la première page)” 


À travers les trompe-lœæl'et les 
casse-oreilies de l'abettoir-disco de 
“Mesguich ne survivent, de Tête 
d'or, que des lambeaux de nerfs : 
un général rebelle assassine le chef 
de J'Etat, I expédie sa fille; minis 
tresse aux pieds nus, .chez les pay- 
sans pauvres, . il parachute un Com- 
mando dans’ un désert montagneux 
qui a des airs d'Asie Mineurs, les 














Gens d'ici et d’aillenrs… 














gration, d'Afrique noire, du 
. Maghreb, des Antilles, le Cen- 
tre culturel communal orga- 
muse jusqu'au 9 février des ren- 
contres — intiliées Gens d'ici 
et d'ailleurs — autour du 
cinéma, du théâtre, de la mu- 
sique, de la peinture Parmi 
d'autres, Francis Bebey et le 
ballet-théâtre Kodia {le 2 fé- 
vrier), la nièce Mohamed Tra- 
volta par ia troupe Ibn 
Ehaldoun et le groupe de 
musiciens marocains Nass-El- 
Ghhoone fle 3 jévrier). (Ren- 
seignements : tél 8666-12-77.) 


dans les rues, annoncent que Pierre 
Goldman vient d'être abattu, que 
M° Croissant. vient d'être ‘expulsé, 








contre le Librairie des‘ Femmes. 
Et, derrière le ridean rouge du 
théâtre de conts qui s'érode dans 

















rose, et. dans les Crevasses du 
ravin enchanté éclosent, comme des 
champignons, des cages de eouf- 
deur, 














n'ont jamals su leur texte. sé 
Que dire? Comment réagir à um 
tel cyclone de non-sens, de eplen- 
. deur de .défl, de meestris, de 
confusion, de poésie désespérée, de 
ruse ? - AS 


Jazz en montagne. 


æolrée participalent d'un. délire. H 
.y a queiques jours encre, Daniel 
Mesguich aisait figure … d'histrion 
maudit, et même raté, alors qu'il a 
« ét l'un des seuls jeunes anima 

Jots, 
Le plateau est de qualilé :|: 
AL Grey, Jimmy Forest et Marc 
Richard (le 3 février), Marie- 
, Ange Martin et Richard Hol- 
‘. mes (le 4), Jean-Claude Foñ- 
renbach et Ray Bryant (le 5), 
Bt Connors et Gérard Budini 
(le 6), Rendy Weston et Claude 
Bollfng fle 7), le groupe Woo- 
den Kar et, Didier Lockwooû 
(le 8). (Renseignements : Fon- 
dafion pour l'action cukurslle 
internationale en montagne, 
tél (79) 08-01-61.) .. 













6 femmes 
linculpées 

















Un nouvel album 
de Jacques Brel ? 

Un nouvel album de chan- 

sons de Jacques Brel, COMPTE 

nant guaire ee de 

quatre œuires pour Ê 

. avant la fin.de Pannée. a-i-0n 


appris vendredi à Brurelles, de 
source roche ile la radio belge. 








culture 





Les lauréats de Bourges à lIRCAM 


la peinture musitale de Patrick Ascione 


ainsi. de voir figurer au TÉS | 


«TÊTE D'OR» à Saint-Denis 


-Je baguette magique, Mesguich est 


leaders-de La gauche font-obédience. * 
ai dictateur. .Des haut-parleurs, : 


que des.bombes ont” 6té jetées 
la'orêt, là princesse Die ea chemise . 
de défi, de maeshis, de 


bles, fes comédiens d'Hamiet qui ‘ 


‘ Les circonstances mêmes de cette” 


STUDIO SAINT-SEVERIN : - 
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ee Fe à [NOTES 





Cnéma 













omme tranquille du blue. Fe 
péennes régulières . entre 1900-°et 1906 
C'est ai numéro d'anthologie s qe 
propose La revue perpignannaise «les 
Cahlers de la Cinémathèques, que 
dirige 2£ Oms. Sous lé titre Le cinéma 






parfairemenc  maitrisés des premiers temps (1900-1908), a les 

ex sans ficcituss, Pors par uoe Cabluss ent en Fdle de smoëniss 
pu, coésrrice er une virmabsité où dans leur fntégralité, documents 
Je,veoces ‘4e phrees "hs errchées Ep LG 
Le 2 nlenèse le = d’un congrès tenu 2 
SE des 'empichent pe se Brighton, du ?8 mal au 2.juim 
D: e franches ct nerveuses. 1978, sur le américain des 
année année, origines, sous le patronage de !lz 


à reprenant quelques citres de qualité .des textes et de leur repro- 
Big Brooezy où de Junior Wells, duction — peu on pas de coquilles, 
‘consraisant solidement ses propres Va ice grand soin Derté Aux sis 
en ‘aff È Aux _ ce numéro 

F Les see spécial une réussite exceptionnelle, 


avec, pesfvésnce et rigueur, devenant 
EXPOSITIONS 
: BRUITAGES 


© Jacques Poñ 

._ H a gardé cet aspect net en 
découpes, ces angles durs, ces 
coins, ces espaces és, ces 







































© Tendances ectuelles de l'art 


: L'avant-gorde ou ‘comment :s’en 
débarrasser ? Allègrement, dons un 
frou-frou de linons brodés, de nes n press ion et d'écrasement, 
plumes, de nœuds, de Fleurs artifi- les « peintures entomo- 
Eiehes (Robert Kushneret sa « festa logiques », et on doit, pouvoir Y| me"2% Palais due canette OA 
+usticana >); en pelgnant des mo- reconnaître un détañ de charon- | pignan Prix : 50 BP. 

ifs de grasses fleurs tentoculaires çon ‘gris et ‘bleu, de. noctuelle : Le 

sur fond tressé, merci Dufy (Zaka-. javanaise ou de -sphingide à come 

nitch); en imitant des panneaux rouge.- On y voit surtout des 
décoratifs en pâte de verre: {oe paysages de craquelures, de faliles 
: chat en dents de scie, de feuilures où 
de froid métallique se retourne en 
choir matelassée, ., . : 

















: dessus * Galerie Adrien Mueght, 46, rue 

{Brad : Davis); en lonçont trois. du Bac. : . | point fort la production hongroise 
girafes' dans le ‘désert: en.flnt  - : É . let celle de : ë 

sn : préhisto- . © Judit Roïigl qniste. 


ë - de. 
berg\: en alignant. en bandes, De nouvelles toïies très grandes, 

a ; couplées : une sombre, une clairé. 
verticales des souvenirs de Matisse Des Irices au ff d'eaux troubles, 
d glauques comme un fleuve au fond 
(du Poueux; ou transparentes, à la 
nuit, Des taches brillantes -affleu- 
rent à la surface, lente remontée de 





Ned Seryt ete. à a vis. Le- chemin en silence. télévision. s È 
s ; Après avoir réaffirmé entité 
Ils sont dix — chocun représenté enlturelle dm cinéma » mer 


* Galerie Yvon Lambert, 5, rue 


exceptionnels, et gaité. Et voici qu'il 






© Victor Burgin 
Six mois à Berlin : ka gore, Le 
jardin zoologique, les sex-5hows, fes 
appareïls où l’on met des pièces 
pour voir's'exhiber une femme, le 
mur avec: des -hommes qui regar- 
dent à trovers des ouvertures prati. 
quées dans des boites en béton. 
: Les ‘images (photos) tournent à 
froid, outour du voyeurisme, du 
| sadisme, de la < femme-comme- 
image ». . 

x Galerie Durand-Demwert, 43, rue 



























‘célèbre, et dans ‘le -théêtre . d'une 







mise sn morceaux par un «Français TRIST: 
W'Aigérie », . Mesguich, descendant 
de Moïse, qui Couvre les phrases 
de Claudel par des communiqués 
sur’ l'assassinat de. Goldman. 

Mise en scène  iconociante.. 
aïllance de génie et de gabegis 










ce qui concerne la création 

tosraphique, les trois associations 

-effiment que les films de cinéma 

et de télévision ne peuvent être 
uni 








citoyen : à Alger, Mesguich ericore 

enfant: avait vu, dans la rue, des. RUE : 

Leo qe Big L'HOMME AU CHAPEAU 

Join, A 

théâtre est sa vie, Il témoigne avec’ DE PORCELAINE 

‘ce qu'H a, et si, com NOR LR CR LE 74 

nous .tous,. ll «tue» son 

Claudel cette 

a du sang 

tant que : i ‘ 

-est inacceptable : en tant que 

saut de fverté, 1: réchautie 
MICHEL COURNOT. 

pis FAR, DE EtDe , 

















= Le récital que devait donmer le 
planiste Bruso Rigntto au Théâtre 
.des Champs-Blysées, Je 29 janvier, 
est reporté au°2 juin, en mème 
endroit et à la même henre; le Dia- 
. Miséo est t souffrant. 
















temps mise en doute ét, aprés un |. 
metioyage. em 1959, elle n'avait pas 
été replacée ans le musée. 














En 
d'or 
sur 

ke 






















: « Ambiance musicale M Orchestra - PMR. : prix moyen du repas mb: onvert jusqu'a. beures 


[LAPEROUSE  326-90-140t 8204 On art Jusqu'à 25 IL 30 Grande carte. Sea aulons de deux à 
51, q: Grands-Augurtins. 6%. P/dim. cinquante couverts. Cadre ancien de réputation mondiale. 

LE CONGRES, Porte Maillot. T.LJrS 3 h. BANC D'HUITRES toute l'annés et poissons. Spée. de viandes de 
80, av. Grande-Armée, Bœuf de premier choix grillées à l'os Pists ot desserts du Jour. 






















are. Fa 17-24 


2[  SQUPERS APRÈS MINUIT 


20,.rue_ Gazan, 14°. Ouvert &LJre Jusqu'à 2 h. du matin - 568-3852 | 
HUITRES - MENU À 7260 F. 





+ BESTAURANT Hurt, 
DU PARC MONYSOURIS 
LE JARDIN DE LA PARESSE 


LE SARLADALS : 52-338 3 2 h Cuidine périgourdine. Manu 98 F - 1/2 vin de pays + café 
3, rue de Vlenne, 8°. F/D. sam. me + alcool de prune, Avec foie gres, cassoulet où confit. BA CARTE. 


BRASSERIE DU FABAC PIGAGLE Que et auit. BANC DEUTRES tifre RS Bon plat 
606-12-90, place Pigalle, 18°..T.Ljrs our. Ses : Choucron Gratin Ses GriUades 

pe ‘ fambées. aUte : CONS ère LOWENERAU MUNICEL 
"Jusqu'à % heures du matin Ambiance muslcnle. Ses spécialités 
“alsaciennes. Ses. vins d'Alsace et MUTZXIG,. la, Reine de Bières. 





















- AUB. DE RIQUEWIHE . 710-62-% 
12, faubourg Montmartre, 9. Tiers 












Page 18 — LE MONDE — Dimanche 27 - Lundi 28 janvier 1980 


SPECTACLES 





fhéâtres 


La Bruyère (974-76-90) : Un roi qu'a 
des calheurs (sam, 21 EL; dim, 


Pour tous cernes concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


15 b.), 
celte {544-57-34, Théâtre 
rouge : Albert (sam., 20 h. 15); 
s Dinner (sam, 21 b. 30}, — 


19 EDS Sirntégle pour deux Jam: «LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
Nouveaux shectacles = RS ge FAR Fi 1047020 (lignes yroupées} el TITA23A 
Pa Bus em vertu Cane | mo ess a : Tovariteh {de 11 heures à 21 heures,” 
Lente Se mn gen. 20 b 30; dim. 15 h. et sauf les dimanches et jours fériés) 


Compagnie. de Elisos um. 


19 h). 
Odéon (325-70-32) 
sur les Andes (sam, 20 h. 30; 


dim., 15 








Maisou des Amandiers CE Se) 
l'Oiseau-Tonnerre (san, 20 h. 45). 
Mathurins (265-35-02) : les Frères 
ennemis (sam. 31 h.; dim, 15 h). 
Michel (25-25-02) : Duos sur canapé 
b 15: dim, 15 h. 15 et 


Un balcon 
b.). 


| Samedi 26-Dimanche 27 janvier | 





Théâtre Daniei-Sorano, Vincen- (sam, 71 
mes (9574-65-80) : Quelle belle A h' 19. 
TB ne nn Pébepesc Cam 20h 207 me Le Dunois (584-72-00) : African Roots 
D apeau î 
15 Het 20h. 5h. Les concerts in Music (sam, 20 1 3): Duo 
Montparnasse (3220-89-90) : OR cars Andreu-F. Tusques (sam. 
feuë ques M SIOoe, {am., 20 h. 30; Lucernaire : A. Feinberg, piano Pie " ‘ 
£. 5 empereur 8": À Besal: Miride £ 
Les salles subventionnées DU ee cb EE N'RPT scuopiee ne En, ns Ame 2e bo) ony Edon (Game 
char. — Eine 16 be et 18 be pe) (sam, 2 La Péniche {205-40-69) : unis platine 
et municipales musée des “monuments français salle énveau < André Nevawra, lo | (dim. 21 D. 
ETS ca Lo One slla à brâler loncelle; Annie d'Arco, piano How-Siab (een : les Barbe- 
42-57 3 Cop AT, san, Salnt-Saëns, Cho, Bhause Ques (SamL, É 
CRE à. En. ns ARE Nouveautés (770-$2-76) : Un clochard fanra 17h): Echos te Palace  (290-10-87) D" albert EW£g 
comédie” Française 51020 : Saos mon Jardin (sam. 21h; dim, Concerts Colonne, dir. J. Hout- (dim. 20 b. 
l'Avare (sam, 30) : Horace 16 h.et 19 H)- man» (Beethoven, Brahms) (dim, ruaire Noir 1157-85-10 : Dexa and 
Sim, 14 D EE : Por t@im, (Œuvre (6874-52-82) : Un babit pour 18 h.). (sam, 20 b. 30; dim., 16 L.). 
30). Eniver (es 18 à et 20 45; Théâtre ge Camps nues ! 
325-70-32) : Ur balcon sur dim. re] oncerts Pasdsloup, 
oûten 1 (at 20 h 30; aime, Orsay 48-359 : Elle est là (sam. dir. G. Devos (Enesco, List, Le music-hall 
15 h} 20 h 0; din. 15 h. es 18 A 20 Wagner) (ame 17 be ne pes 
225 : Créan. Soulier tre-Dame : orgue 
pete Odéon (225-70-n : Créanciers dodimé Dartie Hela, de Me NoidOn (dun. 11 à AN: Boblao (V8) ; Jacques Villeret 
T.E.P. (1917-66-06) : Pezza contre 2h). Théâtre-en-Rond : 1a Grande Ecurie c an D ? FA] dim, 1 ES 
Tel (om. 20 h %0: dim, Palais des congrès (78-27-78) : Dan- ‘et Ja Chambre du omédie des Champs-Elysées 
Hu ton st Robespierre (aan. 5 B455 Je. Bach + 13 Santate cs D cs Deus 
rt MER (oo, Iutmité Liliis des glaces (607-16-95) dr que Baroque Se porant des Halles : Mine Amiel (Un 
Centre Fompidou (2176-19-95) : Drôles , EOCheman (sam. 20 b. 45). Else SatmtLonis des lavalides : Jour là ferre) (cam. 18 h 99) : 
de gens (5am., 20 h. 30, dernière);  Palals-Royal (297-55-81) : Joyeuses J.-J. Grunenwald, orgue (dim, A Altal (sam, 20 h. 30, dernière). 
Débat autour de l'exposition 1ma- Pâques (sam, 20 E 30; dim, 17 D). Gaïîté - Montparnasse (322-18-18) 5 
ges de l'Amérique en crise (dim. , 18 B. 30). Théâtre d'Orsay : C. Ivaldi. A Béné  Leny Essodero (sam, 20 h. 30: 
19 h). — Petlte salle : la Crise La Péniche (205-40-39) : Bécassouille  dict, 8. Gareau, À Meunier (Bee- b). 
ds 1929 (dim, 19 h.). (earu., 20 D. 30: dim, 15 D). thoven, Sebumann) (dim, marienuz ane derrr 
Carré Silvia Monfort (5351-28-34) : rss gr ue VE le Bleu du 19 h. 50). FA Le Luron que (sam. im, 
Si dun. ILE, et 16 20: Momc  FPotinière (1-4-i6) : lo Volon do Ce Cheers de sp lBacti (éme OÙmpia (1254 : I. Tachau, 
mage à Clavel (sam., 90 h. 50). la rue Arbat (sam. 20 b. 50; dim., 17 &. 30). d. Mon! (sam. et dim, 
Théâtre de la Ville (2774-11-24) : 15 h). Eglise  Saint-Thomas-d'Aquin : 4 h.). He 


Fablenne Thibeault (sam. 18 h. 30 


et 20 kb 30). 


rorté-Saint-Martin 4607-37-53) : 
du Splendid 


Présent (203-02-55) 


le cin 
ans seront passés tt È 


4 J. Marichal, orgue (Lœïllet, Bach, 


Moxart) a 17 h. 45). 


20 h. 30). ettes : DR artet Cas 21 Fra lim. 15 h. et 21 h.). 
SEM (972-7770) : J'y suis. J'y reste D RCE N. Lee, pire Théâtre pEdeur SORTE) Le 
Les autres salles ji 15h. fok, Mozart, Brahms) (dim, 17 1). PARoncRes. ne AU TOcE: mou 
. SES 20) dE ares ns Re iron Bérael, (Gaec E MS" Nétte MateSluart (50-17-80 : 
Aire Ut, one ë pote | F4 mieux quand s'est pmouLUé en verdi, Schtsx. Telemann) (dim. Vermenton-Plage (sarn. 18 H. 30). 
Csy ù Je 18 h). . 
{sam., 20 b. 3: dim, 17 D). stntio- Thés ee 4 (69-88 11) : Je Racht : Réci: Kowen 
Antoine CET) : Une drôle da Journal d'un fou (sam, 20 h. 30). Contre ‘ al Ethel - Dans la région parisienne 
Jppeagy 2 Be 905 dim. 15 B. 64 TA Théâtre d'Esonf (LUS) à Je mL voit WalROVEE, Ley Ko COS 0 OR Pere 
a 0, (970-08-1) : due Joue d'un fou (sam., 20 B. 45; Eglise Saint-Merri : Orchestre Plerre- Antony, Théâtre Firmin - Gémier 
ques Thibault (sam, 20 1. 30; cn) c a M curtborm, en, es (606-02-74) : Place de Breteuil 
arts-Hébertot (97-20-29) : l'Oura;  Seur de Don Pedlaplin Gam, (uns 21 Re Ê auberilliers Théâtre de la Com- 
Ardèle ou ln marguerite (sam, al “0 porte de la Suisse : Hencontre avec ‘ mune (5-16-16) : la Poule d'ean 
2 b. 45: dim. 15 à). (508-17-80) =  G.-G, Englert (concert GEBM, dir, (sam, 20 b. 30: dim. 17 h). 
atelier (606-4923 : Audience: Ver- 9 Bébé de M. Laurent (am. P.Mariétän) (sam 20 à, 30), Boulogne. T.B.B. (603-6044) : 
Re On EE Snlinpeedernière): Qui ne pat Eglise Saint-Sérerin : Maitrise de Hauts de Eusietent am. 9 À 30 
abénée (MES. + 1e Fralehour rééltre ao (sans 290.  lOratoire dir, Æ. Hornung (Gou- dim, 15 h. 9). 


dnel, Phlitbert, Albinoni…) (dim. 


Bsguolet, Gynose AL-Baquet 
aijon, soc£ (sem. SO 2), 

Brétigny, C.C.C. (0981-33-68) : B. Fon- 
saque Jazz Groun isam., 20 h. 301. 

Champignr, C.MA Y.-CGagarine 
1890-98-23) : Oued Backa ‘sam, 


cherliesrarre, ge Are Mao : 
APATECIGE. Les fsam.. 21 E.J. 
Chois-le-Roi, ? site Peu-Eluard : 





Prèncis B'a=che 


(mx, 2% à 30). 

Courbevoie, Maison 

1333-63-52) Faust, 

h. 303. 

La Courneuve, 20, avente Lénine : le 

Ctrque Impérial (san, 20 D 45; 
dim, 17 E.). 

Malson Ancré- Malraux 
(899-90-50 : ZL AMayereau (522, 
20 à 301. — ML J.C. Mont-Mesi 
Pens chlienne /sam,, 15 2. 50). 

Draveil. M. J. C. : S'£1 est branché, il 
ft Marcher res me 22 he Es 
Evry. Agora : O-chertre Es le 
races (Weber, Crop!=, Wagner) 
(sam, 21 5). 


pOur tous 
roc (sam, 











Gennevilliers, Rate 


“tonte à 
Nsnans (sam, 20 2 45; dim. 


Goussainville, Théâire P.-Kerues 





also populaire : Sapbo 

— C.C. des Grazcs- 

-C. Grce. rin- 

gant (concert baroque et Fenals- 
sence) {(d!m. 16 1). 

Nanterre, Tréâtre des Amandiers 

(sam, 








rialshe 


zoiseaur fsam., 20 h. 39) ; Conte à : 


rebours (dim. 14 h. 30); l'Azote 


fdtm.. 16 H. 30). 
Poisss (963-16-13) : Tr'o B. Tocane, 
Lauriol (sam, 


F. Mechair, J- 
A. Pacy- 





21 b.) 

RÉ-Or gs 1908-30-95) 
gros (s20. 21 D.). 

Saïint-Gratien. O.C. : Ensemble G. de 
Mashaut (sam, 1 D). 

Saint-Maur, MJ.C. : Echecs et Mat, 
les EBabonches. rock (sam. 





Sartroavilte, 
Racines (sam. 21 EL). 


Sarcelles, Forum des Cholettes 
KE. Waebner, baliet contemporalu 
{sam., 2] hr. 

Sceaux, les Gémeaux (660-05-61) : 
les Deux Orphellnes (sam, 21 b.; 


15 h). 
veraiies Théâtre Montansier 
so rie) : la Culotte (sam, 


b). 
villeprèux, Théâtre du Val-de-Gally 
1462-49-97) : Hal Singer Quartet, 
tsar, 21 1). 

































































C'EST ENCORE  LOIN L'AMERL. 
QUE? 1Fr.) : Gaumont-Les 
Je (297 D: Berlltz, 2 
HT: Geonev. à (Den 

TED- 
Gaumont - Sud, 14 as -61- 
Catnbronne. 15° 1734-42-08) » 
LP Reué 18e (522-9741), 

LE CHEMIN PERDU (Fr) : Form 
des Halles, 10 (297-53-73); Racine 
&° (6323-49-71) ; 1-Jatllet-Bagtie 
Opéra. (C61-50 57), va 

coR! CŒUR (Fr. 


Le 1357-80-81). 
PS À 
De (28-08-00), &, gp. 7‘ Le Belne 


1544. 
0: : 
18) : 


CLAIR DÉ FEMME (Pr) : 


COURAGE, FUYONS * Baïn! 
Lazare-Pasquier, 8 Pt ) te 

CUL ET CHEMISÉ (A vo.) : Mars 
FRS) + pe born AB 
6 (544-147). | 5, 

LA DEROBADE (Fr.J €) : UGC 


DoN GIOVANNI Fr, V. 1h) : Gau- 
mont-Les Halles ler Css el 
Gaumons - Rive (546: 
26-36) : La Pagode, 7° os 22 LU 
Gauwmont-Champs-Elysées, 8e (359: 
0-67) : Athéna, 12 (343-07-49). 





















Les films nouveaux 


L'AMOUR MENSONGE, flm 
français d'Uziel Péren Ma. 
rals. 4 (2718-47-88) 

LA MORT EN DIRECT, füm 
Foie de Éd Tavern' -, 

Ang. : Quintette, 5e (: 
25-407 : Hautefeullle. &æ mr 

79-38) : Colisée. 8 DS-2S-A : 
Parnessiens, de ( -l); 
Diasfair, 16" (25-27-00 ini 
Euickeïleu, 2° (235-56-70) ; 

Utz, 2° (1742-60-33), Gaumont. 
Les Ealies, 19 (297.49-70); 

(54 


33 
Nation, A 
PLM Sant-J; 
ÉCECE ER Dante 
ESA SR 





liée 
Conrection. 
‘Wepler, 18° (38.50 0 

C'EST PAS MOL C'EST LUL 


flm françals de Pierre RI- 


2 (233 


der “C2d7-28-70) : 3 Quntener à 
(1354-35-40) : Quartier-Labtn, 5e 
(DE - 84 - LE ; 


02-74} 
C'ÉTAIT DEYLAEN, £tim 
des Nicholas Mayer. V. a 
t-Germain Studio, 5° {154 
BR 5 Mari 
92-82); vf. : 
ps ; Capri, 2° (508-11.69) 
lontparnasse-Pathé, 14° 1328 
IS a Cambronne, 15° (734 







































. FAURE (sam, 21 h: dim. â in, défens 16 A). h , En s Clichy-Pathé, 18° (692- 
. ; san. dim. 17 b.). Eglise Trinité : Orch 
SM No CO < omis de Vo ed) : le Pé de e (PURE Oncheems de CINEMAS ARE SRE D AMEN 
Bouffes - Parisiens (2968-60-24) : jeu de l'amour et du hasard time Groupe de , dr. Éaant. VO. à BERMS 7e D 
Sllence, on aime (em. 20 b 455  œuédtes 37 (32-29-00 : la Poute Agent rEltant J. Detail Veau, Se (3447-62); Pablieis 
dim, 15 b. et 15 b.). (sam. EH : dim, D Rs (Delsiande, Lecot} täua, 17 po Les films marqués (*) sont interdits Le fantôme gi ne revient pas, Saint-Germain. 6° (22-72-80) 
Cartoucherle de \Vingennes, Théâtre  riéite de D vue rsee-1é Ps à Be pare 3 Orchestre des Goncai aux moins de érelze ans d'A Room: 19 h. : ls Dame au Fcbliois Mat ge (358 
du Solell (T4 24-08) BMéplisto ‘ Cagnotte (sam. 20h. Lenoir CE vaak (ne Ce) aux molas de dix-huit aus etit chien, C°Y. Kheïifttz) ; 17 b. &-9D; Publicis Ch 
(sam, 14 h..30 20; dim, 14 à. 30) . . Tchaikovaki, Moussorgski) : Éinéma iranien : Un sample Eve Eirsées, 8° (720-76-23) : v. 
15 b.'30). Variétés (23-09-92) : la Cage aux ms 17 1 45). nement, de S. Shahid - Saless ; AFAMOUNÉ = ge re 
cents d'art © De a Les (em. 20 L. 30: die 15 D La cinémathèque 2,1 Cinème alien + Julietté ÉATs 5 = Fastille 
cat nen leur el &e sise ue (‘tish 30). Les cafés-théêtres Chaloë (O4-:28), em 16 1: ln Fer + | Orésns tar (4-8 OU a 2 
-28-1 je humaine, de M L'Herbler : 18 1 : tparnagse, 14e 
Game 20 b, 45), Les chansonniers An Bec Cin (296-20-35) : le Bel taie. Tue Mollyodéle; Cauchemars et _Les exclusivités 80-10) ? Conventian-st is 
centre Ptandapa, (58-01 A en) He, D férents le Meuteur am, 19 2 3  superstitions, V. ; 15  (W70- Paramo:nt- 
20 b, 30, dernière). on nd où CoMen ï  Kersgchs de Mans un. : 22 FR da 2 pere! MR Les ages US ALTEN (A vdi (9 : Hanesmann, # | 16 CHRSSRUE Ps, mn 
cité intarsationale (99-67-57). Gale  Eabarramer Cnme 2 din Blancs Mantoanr Ca Le folie ; Soudan l'été dernier, de € e amérioun de Tel Melunen 
rle : le Songe d'une nuit d'été 15 D 00e 2h = MC 2 (sam. 20 h. > Joue- . Ma: im., 15h. :le ALORS, HEUREUX®? (Fr) : Lmpé- V.O. : Olympic, 14° (543 
(ea, 20 b. 30). — Grand Théâtre:  peus-Ânes (0081029) : Pétrole. un air de tape * (sam, Voleur de Bagdad, de R. Walh; al ® (1M2-7-5); Golsée, 8e 87-42: 18 h (s1 8. D.) 
Le la fois (Sam. Ans (ram, et dim, ! M: dim, À mOn 6, ma 11e Masqne de, fer, d'A. Dwan; (359-2955). CABO BLANCO, américain 
2 h  — e 15 kb 30), télé est malade (sam, 22 h D ne L., Cinéma lranlen APOCALYPSE NOW (A, vo.) : de John Les Thompson. V.O. ; 
{sam,, 20 b. 30). L ‘Triboulet (sam. 23 h. 15) 12 b ; là Monge 2 h : France-El: 8e (7289-71-11) ; U.G-C. 6" (325-71-08) : 
Comédie con our à 5 é car” Sonor tie) édre GC métrages). vf. : Capri, 2e (S508-LI-89). Ermitage, 8° (3259-15-71) ; vf. : 
Qusire des enges (sam. 5 Les comédies musicales carte a 5 ë Ses bien a = Benonre On, mn 19 Es AIRPORT 80 CONCOBDE (A. va) : ne Ge NE 
Dang GeéRO : les Mons ct les Hogndor (25-29-80) : l'Auberge du 2,1 15) : et légendes (15 H. : Dentelles, de S. out Frans 0e (110-200) à Éramar, Lyon, 1 GO; UGC. 
OS U'le 15 Cheval-Blanc (mm, 0h S:dim, CESSE ie pitch io h. : le Père du soldat, de 14e (S20-A8-52) : Tourelies, 20° (636 Mono lins 2 (2-4) : 
(sam. ot dim, 15 , 20 b. 30): les Deux Si : ” (H39- î 
Fontaine (87 ln Voix Bersante cn impec « Gene D 1 - Coupe-mai PA er ar ae SvRELes STEINER (Fr) : La Selpe, Convention 15 (EM: 
nn ES RE PR ec de 
È . get, — 15 1. ét 19 h, LA BANDE DES QUATRE (A, 9.0.) : 8 
a Forge (371-71-89) : De vive voix La dénre Cafessaion {278-46-42) Cinéma russe et soviétique (15 h. : Con: , Du 1325-78-57) : Biar- français de Yann ee 
Forum des Farfadets HREURr ee ie (HAE 23) ; vf. : Dur HR D Saint-Héverin, 






-(583-80-67) 
Derire (end 20 D. 205 dim, 18 be Palais des sports  (828-10-90) 













à au Pontorguen (233-20-79) : polonais Masowaze (e rique UGE BIARANTZ 10» AMD « GC UFFRA RE qe er 
Gran lon! polo: ; e . N ET : 
CRE ae un OUTRE. + rase | tapis CRE Qi 4 emo rue : comp 
‘ e w tei m (3% Lin- Les Hall ler (2097-49-71 Bar! 
20 b. 30: dim., 15 k). Recherche (sam. 18 h. 30). Soiree 8° CSD Férnaseien. 2e CT42-60-23) :Bl nn: 2 E 






58-70, ; Saint-Gérmatn-Village, 5° 
(6533-87-59) ; Concorde, 8 


CONVENTION ST-CHARLES - HGC GARE DE LYON. 
PARAMOUNT MONTMARTRE {359- 
92-84) ;: Madeleine, # Chain) : 


Hucheite (326-38-99) : la 


Leçon : Théâtre 1S En 
Cantatrice Chauve (sam., 20 h. ie danse (sam, 20 


5: Jndépen- 14e 1329-82-11). 


LES BRONZES FONT DU SKI (Fr.): 









Biarritz, Be (1723-89-23). 
BUFFET FROID (Pr) : l4-Juiilet- Fauvette, 13° (331-56-86) ; Mont- 
Besugrenelle, 15° (575-178 -79) ; Pparnasse-Pathé, 14 (au om) ; 






Gaumont-Sud, lé 













80-40; Studio Médicin % (63 A-Juilist-Beaugren: ete As (7 
25-97 : Paramount-City, 8° (225- 79-70) ; Shcbr Pa. 1æ (es 
45-76): Paramount- en, Be 37-41) : Gaumont-Gasmbette, 
(359-49-34) ; Peramoun ra, 9e (7971-02-74). 
(742-58-31) ;  Paremount-| FIN D'AUTOMNE (ap vo à Satut- 
le (345-79-17); Paramount.  André-des-Arts, (326-48-1) : 
Galame, 18° (580-1502): Para CES SatèRee, ge (225-67-29). 
Gettr enfants Æ grandi mutique #7 (sam, Z1 h). 9021 10): P Mt-MAUION JE Cle, 5 TOO) à Forum des 
es) : 'aramoun Fe ; 
€ °# }. ? Je Nonvemu (58-24-24). Énles, 1e (297-530). 


ae rue 
taire (sam., 20 







NTFARNASSE PATHÉ - GAUMONT GAMB 
: 3 MURAT - BELLE-ÉPINE PATHÉ THIAI 
Ye ALFA ARGENTEUIL - CLUB COLCMEES 
ES ORSAY - LES FLANADES encre 


L'Ensemble Instrumental 
« FESTIVA MUSICA DE PARIS » 
ctavecin, hautbois, fldte, basson) 
Rameau - Teleman - Piati - Boïsmortier - Vivaldi . 

Musique baroque du XVIIF sièole 

PIERRE COCHEREAU 

(orgue) 
GROUPE MULTITUDE 


(plano, guitare, cor, percussions) 
Jazz modeme - improvisation 


Le violoniste IVRY GITLIS 
(œuvres classiques) 


Orchestre de jeunes 
d'ALFRED LOWENGUTH 
OJAL 
Corchestre d'enfonts) 
ALEXIS WEISSENBERG 
(plano) 














MERCREDI 
30 JANVIER 
4h 3 





LA PAGODE - SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 





[E] NOUS montrée dans ce: qu'elle 


More cinéma LU LE LUE 
à A. CHAZAL : FRANCE SOIR 


a d'essent 






MERCREDI 
21 FEVRIER 
Wu 


MERCREDI 
19 MARS 
14 b. 30 


MERCREDI 
30 AVRIL 
14 3 


MERCREDI 
21 MAI 
14 30 


MERCREDI 
18 JUIN 


30). . 
re: Sénite (3541-53-14), I : Brsail au 
Bélénite + ualque populaire (sam, 
2h). — IT :ies Amitiés particu= 
lères de Verlaine et Rlmbaud 
souper tE-È 
PAP mn 1434) 


ou 
_ PL 


Jaxs, pop. rock. folk 


Chapelle des Lombards (26-85-11) : 
FParane ot eu) | 
Gam, 2 h, 45) 
Caveau de la Buchetée cite a2t-68-05) 5 
Rens Franc N Orieans (sam. et 


Dreher (2337-49-44) : Maurice Vander 

‘Trio (san eb dim, 22 t, dernière), 
Gibus (7100-78-89) : Lew Lewis Refor- 
mer fsam, 2h}. : 


Golf Drouot 
(cam, 2 “ARE ” 












LES ANDES 
| VERTIGINEUSES, por RENÉ DESMAISON 


Le célèbre guide commenterz je film d expéditions. 
ascension d sud Euandoy, 
là paroi la Dius diffigie des Lu dre 2 mètres}. 

La 


Frqlcèton du lim «lee Andes vartiginguses + René Desmaison 
bien Feu à la SALLE PLÉVEL, dimanche 3 février à M M # 
mardi 5 février à 18 b 9età Ah. È 


Benseignements et réservations : 


14h 30 
Janlue GUILLAUME 
106, rué Brancion - PARIS (13%) - TE, 53-68-70 
PRIE Enfante 5 F - Adultes 12 p (pour les 


ire 


Genire d'Action Culturelle de Paris : 106, rue Brañelon, PARIS (19) 



















































































Miramar, dde caso-ss-sn. 
mount-Montmertre, 18e t-H 
2068-71 


_… Samedi 26 janvier 





LA GUEULE DE Labreg 

g 3:  Ovéra, De (742-S pe . 
le, &e (355-2946) ; Made 
“ge 1782-03-13 Rai Matin NOUS ETIONS UN SEUL m 


LOMME 
) (Fr) (#6) : Lo Baine, 6 (325-095 

F51-16) : Montparnasse | Pathé, . NA A ne £ 
& (32-19-23) Ternes, 17° 


880-1041). 
sine CET.) C0: ( GRumODE Les Hoi 
Le DT Pier 5 Vendôme. 2 ca 
#7. Æichallou, 2 3 
Quintette, 3% 58-25-40) à 
Marignan, (359-02-83) : Nations, he ‘ 
La ROSE). + Studio Haspall, EST JOLI garcon L'ASSAS 
mile (à. vo) + Palais des Arts, D, (RSS 
2772-62" Lo: un 2 s nr ) AVEC DES HOMMES 
L'EAU Cr) : La Cet, "5 G57- 















TROISIÈME CHAINE : FR3 
48 h 20 Pour les jeunes. 


Stadio de la -Harps 5° (354-%4-i 
maRTRe. PAR LORMEE r 


tudlo Cujns, 5° (3254-89 : ' 2h Les Jeux 
SIÉERIAUE {Sov. v.0.) ! Caves, æ : nel Te ee . 20 h 30 Bonjour voisin. 
(548-862 De Jen Herchbron. 


25). 
SIMONE DE BEAUVOIR (Fr.} : Stu- entre.les habitants 
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RADIO -TÉLÉVISION 





FRANCE-CULTURE | 
h, «Corps à corps », de J. Saunilers cœ parue). 


SL Monique 

FL 69 A8 UD. ave ML de Breteuil 
- he 5, Le rage du mmedl 
FRANCE-MUSIQUE 

20 1 5, Con: guitare. 


25 D, ie Eues Besse Aodes, pop 
allemandes P9. ssen, 


Sri ÉPRE des Tudor, NES 


B. Kay st D. Runswick. 
22 2, 50, Ouvert La nuit : ja musique se Uvre : 
5, Comment lentendez - vous ? 
ébouftonnerle, marcagmes @6t ODÉTS HN Dar 
concert : 


























: F . Une journés de diglogues entre 
do Coins 5 (354-8-2D DEUXIÈME CHAINE: A2 de sion Fo, Fee d (Éaut-Rlin), Grue D AS EU ER Jen hate 
49 h 50 Jon : Des chifirés et des Jattres. ‘ D PR Edanon 0) 6e ornp-Dentr pa a T, un eine 3 
19 h 19 D'accord pas d'accord 24h .Joumal dr. : k 
28. ë Une 3 
LE TAMEO! bn | 
pe se SoRnee dr 
HF dRie à bros Sn Dimanche 27. janvier 7 
PREMIÈRE CHAINE: TF I sis RAR Es re US 
9 h 15 À Bible ouverte. 20 h 35 Feuilleion : Détroit. sn 8, Dites sepecte de in, PeSÉS sourtempe 
ET 9 h 30 Orthodoxle © Réflexion aur l'œcumé- ge Pot dampel et EL earis, ri 3. Lonon. 10 n, Messe dans In chapelle des Prancisoaines, 
. nisme. 22 Petit théâtre d'Antenne avenues de Villiers, 5 
Rd LLC 10h : Présoñce protestante. |, je Madame Héltns », de Jeanne Labrone. Ed TN 
8° (397-3643). . 10 h 39 Le Jour du Seigneur. 22 h 35 Magazins à Voir. 12h. 4, Disques rares. do Ohostekovitoh, 
th : 23 b 25 Journal 14 L 5, La Comédie-Franguse présente « « l'Ole 
‘Messe. a ne Se Cnldaron 7 
12h. La séquence du spoctaieur. . * TROISIÈME CHAINE : “FRS. 16 b.5, Concert de l'Orchestre de chambre des 
42 b 90 TF1- TF4 Kibbouts, dir. : Noan «@ 
13h  Joumel i 10h ‘ Emissions de l'ICET destinées aux tra Éromo n° 42, de Handel: « sui 
13h30 Cest pas séleui : vallleurs immigrés. Sa eéymphanie ne 4x de Momie 
14 15 Las rondarvons da dimanche - nee 17 h. 36, Hepcontre avec Hans Küng, 
Do-Micbel Drucker. nr Pares et J.-L Orobonn 29 1e 1 Le came des 
Studio 15 h 40 Série : L'Ile fantastique. : l'ardvée de la famille DE none Eu Gs rurrés- 
HA Le dlent'et Le bonheur. et les problëmes rencontrés (05 de sa venue .  Hsme en Grècs). 
Pubiicis 16 h 20 Sports première. ë 4 œu- 20 h. 40, Atelier .: la poësie radIopi 3 
23), Pa lame ; patinage ‘artistique ; ski; auto- et chants populaires d'Espagne. &la Passe», par R. Farabet et.F. Vuillemier, 
mol 5 Cyclo-cross. 16h deu: Tous contre trois. 2h, Musique de chambre :. ais, 
: | 18 h 16 Téléfilm : «ts Pass des noiges». = le! Arma, 
SL 19 h 25 Les animaux du monde. 17h ° Prélude à l'après-midi. ñ En J 
|: Des ant lallleura, es Carnanal, 
Le SP pan vos : Forbes pans es Do nie FRANCE-MUSIQUE 
a m0 : .Le Clef, per ‘20 h.30 Cinéma : «ia Gien, étre : 2 2, 3, Musique Chantlte : œuyres de S-Stranee, 
88-34) : Studio. d mr Fun Danq di ruot À ément. P° Per FE * ae & Re 8 D Dis ms. NT ass 
: le . en: D, k À 
CB0-10-09). 3 Epiemee,  Aumont À Gin Eau Enesion de la BBQ. en ME à Ayo, ne 
gra sun eme de pion 19.b 45 Spécial DOM-TOM. tres “trangais. Vocalises : M Battaïni (Mozart, Weber), 
œuinquag sa fils edolencente, Dépression cyclonique à La’ Eéunion. : 
| mas Concert, .en direct du: tre’ d'Orsay : 
Ponte éniresiqns dons na alerte 2h Air et sourire au Comic'Palace. : Eramonr eile vis d'une sImmne s (Bob 
& rt tré Din RE minimes ie des campagnes : 4 L'outil . Joncelle. suites. EURE (Bcethoven), 
2h La leçon de musique : Lily Loskine. dep tape > Jrad, pisno, 2e Penodies, OopranGe 


Da Gobelrs, 1 
D" Mlscral 140 (539-54-43), 














noi a rime ». 
. «Symphonie ne 42 : e Concerto pout violon », e 
—— - LE En. Dar lea Bôlittes Ge PTAnOE. Et; alemsnd de P. Lans (192). ares 
4 45 Journal .. ÿ | & w P. "Rieh 
ACTION. RÉPUBLIQUE - GRANDS-AUGUSTINS 13 h 20 Série : Wond # 'elcker, mr ter”: (ut, 





« Vedèttes à Holiywond ». 


14 h 10 Jeu : Des chlires oi-des lotres pour 
15h. Des animaux.et des honimes. 








17 5 0 Les Muppets. US SET A Des TE 17% La ‘tenêtre ouverte, 
Avec Bylveater Btaone. : Ÿ. HR 
19h :Dessne-cecl en moon: 8 h, Orthodozie et 


& À eL EU COTE Eu Ce A FORD, OZU.” 
È Le Monde 


LE PARIS - BALZAC - RICHELIEU - GAUMONT OPÉRA - CLICHY: PATHÉ 
CONVENTION - MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT GAMBETTA 
LA FAUVETTE - 3 MURAT - BELLE-ÉPINÉ PATHÉ THIAIS 
PATHÉ CHAMPIGNY - ALFA ARGENTEUIL - CLUB COLOMBES -- |: ceriain 
PARLY 2 - LES ULIS RARE LES FLANADES SARCELLES 
3 VINCENNES .- C2L SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 


L'essayiste japonais 
oshihiko Hanawa vient de 


courants de pensée 
% notamment | 


“okyo. _ Yoshihiko Hanawe, ré- 
dacteur en chef de la revue Ilttéraire 


propre ltérature. 


At etes De à 
nent VE éishier de Cu 606. 


23 ki 10 Sports : Automoblle. . Le SR rer À D Latie 

prix du.Brésil Cite ones 

À sain: 23 h 30 Jdoumsl . $ ron, du re Lu oboher, du 

: pars |. DEUXIÈME CHAINE : A2 . ges, Le plassr Au parts, Phustoirs du peste. 
«née, D (2AE-6-44). .:9 h 30 Même le dimanche. 21 h 45 L'invié de FR 3 : l'arbre de vie. 

E. Le 11H On we go, 22h35 Cinémn de minait (cycle le docteur 


JR des vivant 3 


42 b. 5, Equivalences (émissions ouvertes aux 
in aveugles) : J.-S. Bach, par 
L , orgus, et lo Duo J.-M Leclair, 
G- Montnayeur, violon, et R. Allart, cla- 

12 b, 35, Opéra bonfron : € Colas et. Coltnette x 
de Quesnel. par l'Orchestre de au 
Énosde die PP Bet; c Mfs Lanta AUFOrS 2, 
-de par l'Orchestre de chaire de 
lORTF, . M Courand. 

14h. La tribune des cxitiques de “sques : 
«Deuxième Concerto pour piano» (Bartok). 

17 1, Les grands pad con ts £ les 
En Besthoven, Bchnbert). 


‘Le Quintatte de Stan 


20 » 25, Musiques traditionnelles Musi 
indiennes, « Munique ue SE Vars 


D n°5, Rites et traditions 
navals de la Saint-Valan: 


LETTRES 


ESSAYISTE . ET TRADUCTEUR. 


Yôshihiko Hanawa est. mort 
. De notre correspondant 


mourir. Aveo lui disparaïé UR  Umi (ta Mer), est mort le 25 Janvier U numéro d'Esprit sur le Japon. Il 
très grand intellectuel qui & es suites d'une longue maladie. 1! 
beaucoup contribué à faire venait d'avoir quarante-cing ans l U® ensemble sur la littérature Japo- 
conhaïtre dans son pays le avait collaboré à la revue Esprit, au . 
étrangers Nouvel: Observateur, fat un stage tenalt à faire conneïtre en Frence 
au Monde et était sans doute, au l'écrivain Ibuse {T) qui, à son avis, 
Japon, l'un des plus sensibles mériai le prix Nobel. 
aux courants de la littérature 1 
Bus à faire | Fable on us oux Yoshihiko Hanëwe vivait d'im- 
bien des auteurs. Ce qui ne l'em- 
péchait pas, avec un esprit de 


thèse peu commun, “de connaître 
samireblement les arcanes de sa :toutes les cassures. Et, pourtant, cet 





© avait une grande estime, H a aidé 
Jean-Marie, Domaenach & concevoir 


devah prochainement contribuer à 
naïse dens 4 Monde des livres et 


A l'opposé de l'image de Fintel- 
lectuel nippon diaphane et souttre- 


patience. La vie, pour lui, c'était le 
mouvement Ce “témoin — H le fut 
en 1968 à Paris — était attentif à 


homme pressé était aussl d'une dis- 


11 avait lu, eHait lire ou. de toute ponibilité et d'une générosité rares. 
façon avait entendu parler ‘de tout Envers ses amis, bien sûr, les por- 
livre marquant pubhé, icl. ou là, à eonnelités françaises de passage — 
travers le monde. Aux éditions Chuo- H fut notamment à l'origine d'une 
koron, où 1i entra sprès dos études 
à la prestigleuse universi le Tokyo, 
H a grandement contribué, d'abord japonais Yoshimoto, — mals aussl 
à la rédaction en chef de le revue l'anonyme voyageur qui se recom- 
Chuokoron puis à la tête d'Umi, à mandait d'une vague relation. 
internatlonallser les publications de  sence de ct Inlassable guetteur de 
cette maison et à faire connaître au  tôut ce qui frémit ae fera sentir dans 
Japon des courahts de pensée étran-. le monde littéraire Japonals et lais- 
gers, qu'ils soient profonds ou éphé& sera un sentiment de vide chez tous 
mères — derniéremant les «n04- ceux à qui 1 eevait qe partager 
veaux philosophe ».. Lüi-même écr 628 “découvertes. 

“it peü. Sa passion était de faire 
connaître. 11 a traduR Le temps qui) Mosuÿl 
reste, de Jean Daniel, pour. lequel. Vautenr de le pluie noire. 


correspondance entre Michel Fou- 
cauit et le philosophe essayiste 





Tbuse ‘est notamment 





LE 
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LA POLITIQUE NUCLÉAIRE ET .SES CONSÉQUENCES SUR L'ENVIRONNEMENT 
OS PRE 


Ale Mende 





Basse-Normandie 


Après les fuites à l'usine de La Hague 


les socialistes de la Manche veulent porter plainte 
contre la COGEMA 


De notre correspondant 


Cherbourg. — Après que le préfet de la Manche se fut direc- 
tement adressé à la C.F.D.T. et aux maires du canton de Beaumont- 
Hogue « afin de remettre sereinement les choses au point » dans 
V'afjairé des fuites radioctives à l'usine de La Hague, la manifes- 
tation non violente organisée dons la soirée du vendredi 25 janvier 
par les mouvements antinuciéaires (la C.F-D.T., la FEN et le PS.) 
n'a pas eu l'ampieur des précédentes, malgré la présence des écolo- 


gistes de Green Peace, 


Le cargo chargé de combustibles irradiés en provenance du Japon 
s'est en effet rendu directement dans le port anglais de Barrow-ir- 
Fuyness. La contestation a pris loutefois un tour plus que jamais 
politique avec le voyage à Cherbourg du nouveau responsable des 
problèmes énergétiques du PS. M. Paul Quilès, 


Deux décisions ont, 6t6 arrêtées 
par les militants du PS. qui par- 
folpaient are les y) jones 

istes l'eggloméra. une 
séance de travail autour de 
M. Quilès, 

Les socialistes entendent porter 
plainte contre la direction de la 
COGEMA (1) pour pollution de 
l'environnement, à la sulte des 
fuites ent constatées sur 
la canalisation de rejet des eaux 
résiduaires de l'usine de La Ha- 
gue, Deuxième décision : récla- 
mer la création d'une commission 
d'enquête parlementaire sur la 
poltique de retraltement des 
combustibles 1irradiés France, 

Le responsable des problèmes 
énergétiques du PS, a également 
annoncé que son parti souhaltait 
mettre « unilatéralement » 
application ee proposition de loi 

u 25 juin 1978 sur l'information 
en matière nucléaire. Autrement 
dit, et cela rejoint une proposi- 
tion faite at plan k£al per 
M. Louis Darinot, député et maire 
de Chertourg, ke Fe taute d'une 
réponse majo- 
rité, va étudier les conditions 
dans lesquelles H pourrait faire 
fonctionner lui-même une agence 





nationele (avec des relais rêglo- 
naux) composée de représentants 
&s personnels de l'énergie ato- 
mique eb d'associations de défense 
de l'environnement siégeant aux 
côtés des élus. 

Pour ce qui est de la situation 
particulière de La Hague, 
socialistes se disent inquiets, et 
estiment que si la France a rai- 
son dé retraiter Les combustibles, 
Je problème de l'extension de 
l'usine ne doït pas se poser, Car 
le nucléaire doit être consi 
comme une énergie de «bou- 
cage 83. el dent fout faire gour 
minimiser programme, 
sommes à l'extension 
tant que les problèmes qui se 
RL ee Fier 
ë 2, 8 &jou Li 

Immédiatement après cette réu- 
nion, une manifestation a réuni, 
à l'appel d'un collectif d'une 
dizaine d'organisations, les mili- 
tants antinucléaires et leurs 
familles, nue jle cinq cons 

unes, selon organisa! 
ÉCERT TES 


RENÉ MOIRAND. 


(1) Compagnie générale de matiè- 
res nuclésires. 


PATINAGE ARTISTIQUE 


Les championnats d'Europe 
à Güteborg 


Gôteborg. — Les habitants de Gôüteborg étaient conviés 
au bal vendredi 25 janvier. Non pas dans les cabarets dansants 
de la « Belle avenue », mais dans l'immense Scandinavium 
où se disputait l'épreuve de danse des championnats d'Europe. 
de partinage artistique. Dernière inscrite au programmie des 
championnats du monde (depuis 1952), puis des Jeur olym- 
piques (1976), la danse n'a pas tardë à devenir l'épreuve 


préférée du grand public. 


La beauté 


du diable 


De notre envoyé spécial 


Qui pourrait résister, Il est 
vral, au charme d'iria Moïs- 
seova, un ancien élève du 
Bolchor, et de Natalla Linichuk 
interprétant une valse de Vienna 
avec le romantisme des contem- 
poraines de Sissi, ou un air de 
disco avec le sens du rythme 
des partenaires de John Tra- 
volta ? 


On peut certes trouver discu- 
tables les critéres qui président 
à la présélection des couples 
de patineurs pour les épreuves 
de danse. L'entraîneur choisrt 
parmi les jeunss garçons et 
filles, qui fui sont confiés ceux 
qui, par leur silhouette longili- 

‘ gne. leur élégance naturelle et 
leur sens du rythme, s6 « marie. 
ront» le mieux. Le futur couple 
doit d'abord pouvoir flatter l'œil 
du jury et du public. 

Comme la préparation de ce 
couple demandera des années 
à raison dé plusieurs heures 
d'entraïnement par jour, les jeu- 
nes partenaires doivent avoir 
des affhMtés. La réussite d'un 
couple de danseurs passe par 
une grande complicité qui se 
manifeste à chaque Instant, Faut- 
Il s'étonner alors que les couples 


de danse sur glace qui ont lo 7 


mieux réussi, comme les Sovié- 
tiques Ludmlla Pakhomovoa et 
Alexandre Gorchkov, premiers 
champions olympiques en 1976, 
Irina Moïsseeva et Andrei Minen- 
kov, leurs dauphins aux Jeux 
de Montréal, champlons du 
monds en 1975 et 1977, ou Nata- 
ia Linichuk et Gennadi Karpo- 
nossov, champions du monde 
depuis 1978, soient aussi deve- 
nus mari et femme dans le vla? 

Plus peut-être qu'une compé- 
ëlion sportive, l'épreuve de 
dansé en patinage artistique 
s'apparente à une merveilleuse 
chanson de geste composée sur 








des alrs à succès, où seul un 
mouvement imparfaitement exé- 
cuté pourrait rompre le charme 
qui envahit le spettateur. Aucun 
risque de ce côté-là avec les 
champions d'Europe Natalia Li 
nichuk et Gennadi Karponossov 
qui poussent la parfaite synchro- 
nisation des gestes jusqu'à la 
convergence des regards. Ni 
pour leurs seconds, les Hongrois 
Christina Regoczy et Andras 
Sallay, âgés de vingl-cinq ans, 
et qui dansent ensemble quoti- 
diennement depuis treize années. 


Pourtant, le public gardera. 
toujours les yeux de Chimène 
pour Irina Moïssoeva at Andrei 
Minenkov, encore une fois relé- 
gués au troisième rang des 
championnats d'Europs. Dès 
leurs premières apparitions en 
compétition, ils  provoquèrent 
une révolution par leur recher- 
che chorégraphique proche des 
ballets, l'abandon du folklors 
pour des rythmes modernes et 
leur sensualité. C'était trop à 
la fois pour une fédération spor- 
tive traditionnellement conserva. 
trice. Officiellement, Ils violalent 
les règlements. Officieusement, 
on leur reprochait quelques ati 
tudes trop érotiques. Pas ques- 
tion de transformer les shows 
sur glace en live-shows. La 
boeuté du diable sera toujours 
suspecte. : 


GERARD ALBOUY. 


RÉSULTATS 
DANSE SUR GLACE 
L Natala Linichuk - Gennadi 
Karponossov (U-R.S.5.). 203.50 
ts; 2, Christine 7 


points; 2 Regoczy 
Andres Sallay (Hongrie), 19393 : 
3. lrina Molsseeva-Andrel Minen- 
kov (URSS), 200.62; 4 Jagne 
Torvtl-Christopher Dean (G -E.} 
198.46: 5. Lillene Rehakova- 
Stanislas Drastich (Tehécoslo- 
vaquie), 194,32; (.) 1. Notalle 
Bervé-Pierre Béchu (Francs), 
165.88, etc. 


Centre 


Deux nouvelles tranches de 900 mégawatts 
pour la centrale de Saint-Laurent-des-Eaux 





La Loïre en <sur-radionctivité 


De notre correspondante 


Blois. — Le troisième réacteur 
de 900 mégawatts de la centrale 
de Saint-Laurent-des-Eaux (Loir- 
et-Cher) fournira ses premiers 

heures au début de 1981 
Ses deux «frères ainés », des 
réacteurs de la filière 


fe associations et les partis poli. 
les e poli- 
tiques n'avaient guère livré 
bataille. contre les éventuelles 
conséquences Cr toire 
Seuls agricuk TS des CoMMUu— 
nes voisines se sont inquiétés 
lorsque ÉD.F. a annoncé que des 
tours de refroidissement accom- 
pagneraient les deux nouveaux 
réacteurs qu'elle est tram de 
construire sur le site. Pour Le reste 
on s'en était tenu jusqu'ici a des 
indignations esthétiques : les che- 
minées de Saint-Laurent sont en 
effet visibles depuis les célèbres 
toits du château de Chambord. 
Mais cette fois-ci de nom- 
breuses voix s'élèvent dans le 
Loir-et-Cher et le Loiret pour 
dénoncer le danger des rejets 
radioactifs des deux nouveaux 
réacteurs (car un trième est 
aussi projeté) de la filière améri- 
caine, dite P.WR. En effet, 
habi! . à déposé une 
demande d'autorisation de rejets 
radioactifs et une enquête publi- 
que à été ouverte, qui s'est ter- 
minée le 23 jenvier. 
EDF. demande la permission 
de rejeter chaque année 2820 
curies d'effluents liquides et 76 000 
curies d'effluents gazeux. soit buit 
fois plus que ce qui est rejeté 
actuellement par les deux pre- 
miers réacteurs. 


Jeux olympiques 


LA POSTION 
. DE LA FÉDÉRATION ÉQUESTRE 
FRANÇARE 


: Les cavaliers français parti- 
t-ils ou non aux jeux de 
oscou? En tant qu'Organisme 
pique ef por francais, À est du 
pique MÇGES, 
devoir de la Fédération de se 
conformer à ses décisions. Dans 
l'hypothèse où lé comité s'abs- 
tiendrait d'envoyer nos athlètes 
en URSS. noS cravuches, sans 
sourciller, s'aligneraient. La Fédé- 
ration équestre française est dis- 
ciplinée. » 

Ainsi s'est exprimé, jeudi 
24 janvier, M. Christion Legrez 
président de la Fédération. Le 
responsable des sports équestres a 
ajouté que si la participation 
française aux Jeux était confir- 
mée, la plus grande liberté serait 
laissée aux cavaliers qui, par 
conviction personnelle, renonce- 
raient tout à la fois au voyage et 
à leur sélection. Toutefois, la 
politique et ses incessants tour- 
bllions laissent de marbre nos 
cavaliers de sauts d'obstacles, 
taraudés par une seule ambition : 
triompher, peu importe le lieu. 


Après une brève allusion au 
« complet », pour noter que dans 
ce domaine le forme des pen- 
sionnaires de Saumur est des 
plus satisfaisantes, le président 
Legrez a parlé du dressage, spé- 
cialité qui en France. comporte 
de graves lacunes malgré des 
progrès estimables. Il a adressé 
en passant un coup de cpeat 
avec force moulinets à l'école 
akemande : « Encore une fois, a- 

dé, travailler 


graine, car c'est eux qui dominent 
la discipline, eux qui ont su le 
mieux interpréter les Jeux olym- 





@ Le comité national olym- 
pique polonais a répondu favora- 
blement & l'invitation des j- 
sateurs soviétiques et participera 
donc aux Jeux olympiques de 
Moscou Dans une déclaration 





Parti socialiste, P.S.U. C.F-D.T., 
Confédération syndicale du cadre 
de vie, JOC se sont retrouvés aux 
côtés de la Société d'études et de 
Protection de la nature en Loir- 
et-Cher & de différents none 
ments écologis: pour mani 
leur anne "Dante part, la 
municipalité d’Aversy. commune 
dont certaines ’ maisons sont 
situées à 500 mètres de la cen- 
sue & Cape in Supplément 
information à EDF. 

derniers jou “ Scnees 
ces 
(Loiret), le comité pour l'infor- 
mation nucléaire de la région de 
Saint-Laurent a demandé le 


maires et des conseillers géné- 
Taux concernés ainsi que de per- 
sonnalités ecientifiques indépen- 
dantes. « À quoi sert une 
enquétle publique, à demandé un 
participant puisqu'il n'est Dlus 
possible de Tevenir en ière. 
La centrale ne peut pas fonction- 
mer 3Qns Ces rejets.» , 
Une réunion similaire s'est 
déroulée à Blois, à laquelle essis- 
talent près de trois cents per- 
sonnes et notamment M. Michel 
Eimer, conseiller général (PS5) 
du Loir-et-Cher. Les organisa- 
teurs de la réunion ont décidé 
de constituer un « Groupe de 


levée de bouclier surprend à la 
fois les autorités ef les techni- 
ciens de EDF Saint-Laurent, la 


de contestation ? 
BEATRICE HOUCHARD. 





RÉFÉRENDUM A AVOINE 
LA PLUS ANCIENNE 
« CÉ AIOMIQUE » 


fDe naire correspondant.) 


Tours. — Avoine, commune de 
mille trois cents habltants, située 
à quelques kilamètres de Chinon 
en ne de RUES ne la 
une ann M 
plus ancienne:« cité nucléaire » 
de France. 

C'est dès 1957 qu'avalent com- 
mencé les travaux d'EDF. 1, qui 
diverges en 1963. Pas de protes- 
tations. La centrale à permis à 
la commune d'accumuler d'im- 


portantes resources fiscales, ce 
qui lui a fait mériter le surnom 
de «Koweït de l'Indre-et-Loire). 
Avoîne ne manque de rien. 
L'équipement municipal est de 
prem'er ordre, et l'obligation faite 
pa EDF. à ses agents de se 
loger, pour prouver qu'aucun 
danger n'existe, à moins de 5 ki- 
lomètres des réacteurs, a fait 
venir ici une population nouvelle 
“Le doute, pourtant, & gagné 1 
[O\ & es 
habitants avec l'annonce de l'aa- 
lon de construire deux nou- 
velles tranches, B3 et B4 « Ca vx 
Jaire beaucoup », dit-on aux alen- 
tours du site. 
La municipalité veut en avoir 
le cœur net et a décidé, la se- 
maine dernière, de consulter les 


tions nucléaires ? Les nuisances 
redoutées par les riverains de la 
centrale sont celles que craignent 
tous ceux qui doivent vivre près 
des grands ensembles industriels : 
circulstion intense, bruit, vapeur 
des refroldisseurs géants, multi- 
Brin vor de lola ts 
ute 
tension, balsse de la valeur des 
propriétés. fs 
Le dépouillement du référendum 
s'effectuera à la fin de janvier, 
avant le début de 1" d'uti- 
lité publique 


CHRISTIAN ROSSIGNOL. 





Limousin 


M. GUY CHAMBON 
EST AU PRÉMDENT DU COMITÉ 
“ÉCONOMIQUE ET. SOCIAL 
De notre correspondant 
élu le 24 dre à la présidénce 


M Guy Chambon, doyen hono- 
raire de la faculté de droit ei des 


M Chambon 4 obtenu trente. 
deux voix contre six à M. Gau- 
rap sent de la SAFER. fl 
L à M. Roger Roncier, pré- 
sident de la chambre de com- 


est aussi le doyen d'âge, et qui 
n'avait pas fait acte de candi- 
dature. ‘ ne 









































Provence-Alpes-Côte-d’Azur 
LA SPÉCULATION FONCIÈRE SUR LE LITTORAL 





Les propriétés achetées par des étrangers 


représentent des transactions 


de 850 millions de francs 


Selon des indications recueillies auprès de la direction générale 
des impôts, deux mille quatre cent soirante-sept acquisitions d'immeu- 
oles (villes. chüteaur. terrains agricoles, étangs ou bois) ont Fr 


effectuées per des étrangers dans la région Provence - Alpes - Côte 
d'Azur en 1978, soi deux fois plus que l'année précédente. Les chiftres 


de 1979 confirment le lendcnce, qui démontre 
rissente la spéculation foncière sur la Côte d'Azur, 


à quel point est flo- 


Les Belges et læ Italiens sont désormais plus nombreux que 
tes Iraniens à acheter es biens immobiliers de grande valeur, dans 
ceite région où les transactions portent annuellement sur quelque 


850 millions de francs. 


On sait que le marché immo- 
biher est très actif sur le Littoral 
méditerranéen. notamment sur la 
Côte d'Azur. On sait aussi que 
cette fièvre permet à certaines 
personnes d'eéliectuer des opéra- 
tlons foncières et immobilières 
très proritables : d'autant plus 
profitables que la rareté des ter- 
Trains disponibles s'accensue d'an- 
née année. Ce que l'on sait 
moins en revanche c'est à quel 

int le rûe des acheteurs 
étrangers (personnes physiques ou 
sociétés) est essentiel dans ces 
transactions et cette spéculation, 
non tant par :e nombre absolu des 
acquisitions que par l'importance 
des biens acl leuz prix et 
l'effet psychologique qu'elles oné 
sur là population locale. 

Selon le document élaboré à la 
pense a éndnnte dl De 
l'Organisation rég‘onsle d'ét 
pour l'aménagement (ORAN) 


terres de culture. bols où étangs) 
ont été effectuées en moyenne 
chaque années par des étrangers 
dans Ja région de Provence-Alpes- 
d'Azur. Les Alpes-Maritimes 
Var t:ennent le haut du 
Ce rythme d'acquisitions 
d'ailleurs à s'accélérer : 
en 1977, 2487 en 1978 et 
ée 1979 devrait faire appa- 
chiffre comparable. 


shSERRe 
B 


sus 
38 
"4 
8 
à 
; 
Ê 
Ë 


des Belges. dix-sept Néerian- 
dais, onze des onze 
des Italiens et six des 


Dans les statistiques des premiers 
mois de 1978, les Belges arrivent 
encore en tête, 

Les placements fonciers des 


Ile-de-France 


ressortissants étrangers dans 
région portent sur des éormes 
considérables. Entre 1977 et 1978, 
le nombre des acquisitions d'un 
acquisition de 12 millions de 
cs a doublé Au premier 
semestre 1979, on en recense 
soixante. dont cinquante - deux 
dans les Alpes-Maritimes, Pour 
les er opérations, les Néer- 
landais sont les plus 
suivis des Traniens et des Alle. 
nds de l'Ouest, mais, dans la 
Fére en PES lus fe. on note 
ri plus en . 
quente d'acheteurs ail pour 
suisces, mais auss de personnes 
domiciliées au Liechien sein et à 
Panama, ce Qui montre À quel 
point la législation des «paradis 
Tiscaux » peut alimenter, à l'nté. 
rieur même des frontières fran. 
çaises, une spéculation foncière 
galopante que le gouvernement 
tente, avec plus où moins de vo- 
Jonté. d'enrayer, 

En de a Néerlandais à acquis 
ane prop pour 23 mifilons de 
francs dans les Bouches -du- 
Rhône, tandis que deux Pana- 
méens acquéraient des blens 
5.23 et 45 milhons de francs, 

Au total selon le 


progression est réellement « fou- 
droyante», puisque les chiffres 
étaient respectivement à cette 
évoque de cinq cent quatre-vinet- 
cinq acquisitions, 194 millions de 
francs de trensactions. dont 177 
dans.les Alpes-Maritimes et 13 
dans le Var. La ation — 
dont au demeurant il serait 
injuste de faire porter toute la 
responsab) sur les capitaux 
étrangers — n'a jamais auss! 
florissante eur la Côte d'Azur. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 





AU CONSEIL DE PARIS 





e Remboursement de la carte orange 


. pour les chômeurs 


© Un autre cours central à Roland-Garros 


Le remboursement de la carte orange aux chômeurs, la 
stabilité du sous-£col de la butte Montmartre, l'extension du 
marché aux puces de la porte de Montreuil. le plan de circu- 
lation de la capitale, les travaux du stade Roland-Garros et la 
restauration du grand orgue de l'église Saint-Eustache seront 
à l'ordre du jour des travaux du Conseil de Paris du 28 janvier, 


a annoncé, vendredi, M Jacques 


© Carte orenge. — Le maire 
res indique que, à cond 
tion que les élus de Paris le 
décident, les coupons périmés de 
la carte orange seront rembour- 
sés aux chômeurs réskiant de- 
buis au moins trois ans à Paris, 
dont l'indemnisation versée par 
les ASSEDIC au cours du mois 
considéré n'excède pas 1590 F et 
qui ne totelisent pas moins de 
trente Jours de chômage au cours 
de cette période. 

Le remboursernent sera effec- 
tué par les bureaux d'aide sociale 
en place dans chaque mairie 

l'arrondissemen! 


ennexe 

Un crédit de 25 millions sera 
inserit au budget. pour faire face 
à cette dépense, 

Le groupe socialiste de l'Hôtel 
de Ville Approure sur le fond 
cetet initiative. Mais M. Georges 
Sarre {PS.), président de ce 
groupe. a estimé vendredi en fin 
de journée « qu'à fallait aller 
plus loin ». I…l demandera, lundi, 
que le plafond de l'ilemnisation 
solt relevé de 1500 à 2 200 francs, 
que les bénéficiaires résident 
seulement depuis dix-huit mois 
dans la capitale et surtout que 
ce ro ssnent de la carte 
orange lectué avant même 
Tinséription du chémenr à 
TASSE IC. « Csst-drdtre, pré 
ise Sarre, qu'un licen- 
ciement inlervienf où dès qu'un 
garcon sortant de Técole est 
à e Eu “ee > M tmartre. 

utte Mon . — À La 
suite de l'étude du bureau de 
recherches géologiques et mi- 


de la butte Montmartre fle 
Monde du 12 janvier}, {1 a été 
décidé en premier lieu de conso- 
Hder les vides souterrains qui se 
trouvent sous certaines artères 
Contenues dans un périmètre dé- 
Umité par les rues Gabrielle, 
Foyatier, des Abbesses et Tholéré, 
ainsi que ls partie est de la rue 
Lemarck et l'avenue Junot. 


@ Ezxtension du marché aus 
puces de la porte de Montreuil — 
Le marché aux puces se tient 
actuellement Er deux emplacer 
DEL hu dE 
Sant TR lei 
commerçan! x 

carte des marchés délivrée par 


les services muni Le nom- 
ments 5018 


porté de trols cent s0ixante- 

huit à trois cent quatre-vingt- 
dix-huit. 

© La rue de Levis piétonne. — 
La rue de Levis, dans le dix- 
‘tième nrrondisement, près ee 
place des Ternes, F'ÉSET 
aux piétons dès rontomne Hr6- 

© Trois vespasiennes Decaut.— 
La Ville de Parle va procéder à 
un essai de quatre mois de ves- 
pasiennes à “entretien automa- 


passe Bol CR tre 
important VAUX 
réalisés stade Roland- 
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DEUX MOIS APRÈS LA REPRISE DU TRAVAIL 


La situation est loin d'être redevenue normale 
à l'usine Alsthom de Belfort É: 


Organisées deux mois après ia reprise du 
travail, les élections professionnelles à l'usine 
À tn ea SE, auraient dù avoir 
eu à la le s'il n'y avait pas eu 

conflit de huit semaines — ont ts n es 
par une nette progression de la C.G.C. dans le 


Ailsthom de Belfort — 


second collège, au, détriment 


Cette dernière compense cet échec dans le pre- 
mier collège, où elle ravit des points & Ja C.G.T., 


Belfort. -— L'usine Alsthom- 
Bellort vient de retrouver le 
pivean de luctivité d'avant 

ja «grève centenaire », En 
l'a paralysé du 27 septembre 
26 novembre 1979. En “décembre, 
lues sont allées cahin-caha, 
débrayages en rédactions col- 
hctives de cahiers revendica, 
Ja production n'A Pas dé] 
LE de, le normale. Aux ne 


le heures 
dant le je conflit, Set Pont 2 Ajoutée 


deux cent mille autres, soit un . 


miltion d'heures à rattraper, 
Comment? La 
l'usine a imposé 


protesté syndii 

Snelqtes cadres ont renvoyé l' 
veloppe, d'autres l'ont adressée 
au «comité -de soutien» (qui 
continue à recevoir des subsides 
provenant des collectes effectuées 
dans différentes usines). Les 
agente de maftrise ont touché 
«prime exceptionnellen de 
300 #°à 1200 pa 18 fin de l'année 
Quant à la masse des salariés 
d'usine emploie ent nr mille cinq 
cents personnes), la direction leur 
a assuré qu'en venant travailler 
u samedi metin ils rattraperaient 
les salaires perdus : moins de 
13 % des ouvriers viennent pointer 
le ‘sixième jour de la semaine. 
Moins que ceux qui faisaient des 
ER supplémentaires avant le 


Les ‘syndicats ouvriers sont 
opposés à ce rattrapage de la 
Free. À La C.G.C., pour sa part, 
émane “soen que _ beures Sup- 


tions d! 

direction et les représentants du 
personnel sont invités à mettre 
en œuvre les moyens d'améliorer 
la concertation dans l'établisse- 
ment», préconisait M Matteoll 
le 21 novembre. Or, le 15 janvier, 
les syndicalistes quittaient le co- 


x CORRESPONDANCE 


Une nouvelle 
politique sociale 
pour la société Mavilor. 
apenns énirel de. la sois 


Moore de Rive-de-CGrier (Loire), 
nous & envoyé La lettre suivante, 


gprèa Le long conjué qui à eu leu | inst 


cette entreprise. 
conflit 


D'autre part, la section PS. 
de L'Horme (Loire), lient à pré- 
ciser que M. Escot, maire de cette 
conmmoune n'est nullement appa- 

comme 


Tenté a! x Froupe sociatrte, 

le Monde du 4 janvier le laisse 
croire HN a été élu sur une liste 
sans étiquette. 








de la CFDT. 
veau. La con 


De notre correspondant - 


mité d'établissement pour se ren- 


non PrÉfACEUTe 6 demander 


l'arbitrage des 
Etaient en cause: toujours. la 
question du travail du samedi êt 


.. Surtout le CS unfatérale de 
ls direction. de fermer 


congés payés à cette 
direction Paie = Belfort. n'a 


Le mois de Janvier est tra- 
Sioanelement itvportant dans la 
vie sociale du groupe Alsthom- 
Atlantique --: 
leurs augmentations: de 
annuelles _et le reste du person- 
nel les promotions semestrielles. 
Celles-ci avaient été relevées en 

pour le seul éta- 


‘juillet dernier: 
blissement de Belfort. Elles repré- ‘ 


sentaient 0.9 % de la masse sala- 


riale {au lieu de 08 % pour Les .. 
pe) pour les. : 


autres usines du 
ouvriers et 1,4 (au lieu de 
0,8 %) pour les « mensuels». Ces 
deux chiffres oné élé recondults 
a Ly a quelques jours Calculées 

nos gas. ; poneons 
Teprésen ne dépense globale 
. 5 millions de francs. Pourtant, 


syndicalistes ne s'en montrent | : 


Re D et revendiquent 
toujours réajustement 
salaires et "élnasifivatione, 

Quant aux a tations de 
traitement a. ées aux cadres, 
elles ont varié dans une «four- 
chette» de 9 % à 16 %. La 








fat aptes pe comp 
æs com) et 

avec ceux de l'établissement. Le 
personnel 2 assez entendu dire 
que la « grève du centenaire » 
des incalouia- 


aurait 

bles sur Je de charges 
dailsthom pour ne pes considérer 
avec intérêt les SSLIMENSES qnté. 
gistrées . par _. beifortaine 


me 
traitance_ pour la fabrication 
É'enbeges de RTE qui 


(1) "érection, énérate 
gÂmom aatque ‘avait publié, 
un 


au gra? sept mptat les propontiions Où 


trevati, mais ajoutalt : 
recommandées Ginsi 





Téquilii 
Srnloitstion de la société et Pem- 
pli futur.» 





certation 
voirs publics connait encore de 


Commandes en Acte ne ne 


Jr csgree re vent 
goes Je 


qui. reste. cependant rartete üire les 
résultats ci-deessous), 

Cependant, comme l'indique notre corres- 
pondant, tout n'est pas redevent! « normal » 
Join de là, dans. l'établisseruent _belfortafn, où 
il y.a un million d'heures de travail à 
et où les commandes semblent affluer de-ñou- 








Jes doléances des syndicalistes. Ce 
qui fait dire à M Pi 
responsable local 


Ke en a. is tant ne 
“E n'en ait pas ue 
dical réel L 


élections professionnelles 
qi ont eu lieu le 24-janvier à 

Alsthom de poto La 
an. upe particf 





tante : ns à cs tre 1 | 






Horemre 178, sort vainqueur du 
scrutin, doublant ses voix dans le 
employés, 


second Callège ( en 
dB CFDT qui pois 
Pair sa CGT 

Ion. vant la # 
Dans le. {ou- 
vriers), la CG: 


: perd 
points au profit Te Ja es | 


c 6 de cinq. FO. 

progresse .poin 

semble-t-il, les votx de la CFTC. 
scrutin 


Premi À a — 
erits, 474): 8452 Ont 
obtenu (moyenne de Ustey : CGT, 


voir, 40,31 7% 
RE ” C-G.0. 198. PT % (1418): 
CGT, 3, 15,09 G (2482) ; FO. TB. 
se, D. (non | Frésente an, scrutin 


Avant Ja rencontre du 29 Jenpier 


€ La Car. veut parier haut, 
gropper Jort ei vlée », out déclaré 


Æ 
Ë 
Ë 
à 
LR 
Ë 
Ë 
88 


FAighans nat Nos Critiques, au 


traire, visent le COM 
de CRDI. dans Faces 

dépit de « ceiie somme 
ES à avec M Maire, 
ML Séguy n'en maintient pas 


vier entre la CGT. et la 


CFD.T. abontira à un accord sur . 


la relance de l'action. 


semble pas de « 
CR 
Er n'est pas le 


nl M Lomet-a-t-Il consacré 
ressentie de SU eXPOSé AU Tap- 


centrale : lesquelles, 


de | La C.6.T, accentue ses eritiques à à l'égard de k ca TL. 


"ji 
SF 
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58 
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di 
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cet entretien, qui & porté sur le 
maintien de l'emploi, ils esttment 
FRS ES 

































En Algérie 





ÉTRANGER 


“Ja téloime fiscale n'a pas donné les résaltats escomptés 


“ Alger. — Le Journal officiel 
‘ algérien visnt de publier la Loi 


De notre correspondant 


de finances pour 1980, qui & 
£ .-mation étaient frelné de 
Jait V'obiet en décembre de ren ETES ées. Le ba 


débats animés et ouverts 


devant. FAssemblée porulaire qel-équiibre, oubité depuis 


‘ aationale. - 


. Conformément cut orienta- de 
Chad pere A Red as to Ron, Faq, 48 
rx approu- Q e, 
* mées par le comité central du Qui s'étak lourdement endettée 


FLN. le budget met l'accent 


5 ces ères ées, Consa. 
[rie eiarton des besotas cré en 1979 que 21 % du montant 
. inmédiüts ciloyens et tend parts fl 
à corriger le déséquiibre SAVE Sr 
résultant de la mise en œuvre devras bar encore ‘de Cros 


baisse des emprunts ectérieurs “ 
“ons mepsrmis d'améliorer la: 


1980. sers. sans doute une nou- 


tuation jénancière. la réforme yelle_année do « Pause », avant 
GE fuobté LU ee dons le mise en route 


de les résultats escomptés. 





















Ë de 
soit-le quart de crédits de fonc- 


tionnement, Certains députés ont 
insuffisants, compte 


‘toutefois jugé 
‘tenu des besoins, les crédits ac- 
cordés à l 






















du 
total se SERBE | 9,7 % contre 
10,14 % en 19 


Les dé enses à 
atielenent” 23,12 milarde de 
en Hola 






trati 380 É AL'eRfors 
es M 
consenti en faveur de l'hydraull- 









mers, soit. 62.% des recettes de 

te ne qe BD 
en , que 

(19,69 milli ). L'évolution sus- 


mation des 
1980, le quert de leur total finan- 
cera des dépenses de fonction- 
uement. 
Le réforme de la fiscalité ordi- 
naire, notament de l'impôt sur 
le revenu, réalisée en 1979, n’a 
pes eu les résultats escomptés : 
recettes m'atteindront que 
17:79 milliards de didars C+ T87 5 
par rapport }, Certains 8eC- 
teurs bénéficient A 

ou d'allégements. La 
Piles à eut da 
& S SON TAD- 

; socialiste étai 


SD à la poursuite dé l'effort. 
‘On en est loin, puisque les béné- 


La siuation financière 
s améliore 


(Ù L dmar = LOF 


& supérieur 












prochain 
plan qui sera Tgnennal et dont 









‘tsute de la première page) 


pie ges obner Ja 
pu! jusqu que 
Chine ne lu guère à adhérer 
au FMI, à ceuse de la divulga- 
tion nécessaire de certains ren- 
seignements sur sa situation éco- 
nomique et financière. Le fait dique 
Pékin souhaite procéder 
rage h su dose marché 

les ca signifie-t-1l que 
position 



































































New-Dalhi (A.F.P.). — Les pays en 
développement du groupe des «77% 
réclament 600 milliards de dollars 
eux nations Industrialisées dans Îs 
| plan d'action qu'ils ont adopté le 

25 janvier à la troisième conférenca 

de l'ONUDI (Organisation des. Na- 

tions unies pour le développement 
industrie). Ce plan, qui ‘n'a pas été 
publié, reprend d'abord la proposl- 
tion du président Castro de porter 

à 300 milliards de dollars «au 

moins» l'aide au développement 
.pour la troisième décehnie du déve- 

loppement (1980-1990). Cette aide de- 
vrait être attribués +sous forme de 
ressources financières, de ressour- 
ces matérielles at d'assistance tech- 
nique .au rythme minimal de 25 mit. 

Werde de dollars pendant les pre. 

mlères annése de la décennie-, 

précise le plan d'action. 

Les-<«77+ demandent en outré 
‘la ‘constitution d'un’ “fonds global 
-Noro-Sud pour fa promotion de l'in- 
dustrialisation des pays on dévelop- 
_pement » afm que leur part dans la 
production industriells mondiale re- 
présente 25 /o en l'an 2000, comme 
elle avait été fixée en 1975, à Lima, 
lors de ia deuxlëme conférence de 
l'ONUDI. L'essentiel des ressources 
de ce fonds -— 300 milllards de 
‘dollars d'ici la fin du siècle — 
- devrait venir des nations non tiers. 

‘ Toutetois lies Etats du tiers-monde 

disposant de liquidités financières en 

excédent devraient y participer. 

Le fonds devrait être administré et 
contrôlé par les pays en développe- 
ment Au moins un tlers des res- 
sources du fonds davrainet être des- 

l'tinées aux pays, enclaves ou Insue 
faires, et à ceux qui sont les plus 
défavorisés. 

Les nations du tiers-monde 
demendent aussi l'annulation de la 
dette des pays les plus pauvres, la 
création d’un ilan entre les allo- 
cations de droits de tirage spéclaux 
et l'assistance supplémentaire eu 
développement, et le mise an œuvre 
du programme d'action pour la 
réforme jondementaila du système 
monétaire international qu'ils avalent 
adopté à Beigrade en septembre 
1878 

En présentant une doubla revan- 
dication financière, qui revient à 
demander aux Etats Industriallsés 


les grandes lignes devraient être 
tées d'un du 


lors 
ÉD iaes Eur 
vité. qu'en iPne la 


des Investissements « nifiés », 
publiée au Journai 3 et qui 
s'ajoutent au concours du udee 


en faveur de Péq 
Ébuyent £ 59 milards de dinars, 

% de plus qu'en L mAÎS 
É % de mains qu'en 1978, L'in- 
dustrie se taille urs La part 
du lion avec 35 milliards, dors 
-aue les crédits consacrés à l'agri- 


“ment. Les accroissements les plus 
significetifs concernent les Fin 


* ports (+ 55 %), ke & 


distribution (+ 47 %) et l'habi- 
-tat (+ 20 %). Les ertdits pour la 
pêche font un bond spectacu- 
laire : js 20 sont à multiplés par trois, 
passant de à 70 millions de 


DANIEL IUNQUA. 





Ja Chine emprunterait sur le marché international 


banquiers. Autre fait pions 
changer 


tique du ent Freene 
Gtine 'éie je dher de re dun 


consortium bancaire où, figarent 

la Chase Man haben Aa 

et la Hongkong and Sen 

Benking Corporation) pour un 
Hongkong 


le capital de jemprunienr, Eblus 


Gerené, “ un % chinois, Îl 

que là ue de Chine 
Parait gli en pla us active dans 
cæ genre d tions. En juillet, 
une de ses na Develop= 


vu Sy 
autour de la BNP. 
La Banque de Chine a récem- 
ment ouvert un bureau de ze 
sentetion au Luxembourg, 
parait pas jouterols décidé ours 
ticiper à des activités de cette 
aatüre, Elle doit ouvrir une nou- 
velle tion 


PIILIPPE PONS. 


TIERS-MONDE 








. Durcissement à le conférence de l'ONUDI 


Le groupe des <77> demande que l'aide au développement 
atteigne 600 milliards de dollars 
dans les vingt prochaines années 


45 milllards de dollars en moyenne 
par an de 1980 à 19%, le groupe 
des «77» a durci sa position et pro- 
voqué l'étonnement & New-Delhi. A 
la fin de cette première semane 
de conférence, it paraît ctair que les 
questions financières vont constituer 
le ‘point crucial .de la auite des 
travaux. k S 

Les négociations vont donc portér 
eur les 600 mllllards de dollars 
demandés par leg « 77 » (leur pre- 
mière revendication ne portait que 
sur la constitution d'un fonds global 
de S00 milliards de doilars sur vingt 
ens, qui & déjà rencontré l'oppo- 
sion des pays développés). En tout 
état de cause, 18 proposition du 
secrétariat de l'ONUDI'-d'un montant 
do 76 à 100 milllærds de dollars pour 
ce « fonds giobat » disparaït 


La position américains 

Cependant, la chef de la délé- 
gation américaine, M John W. 
McDonald, avait le 26 Janvier, 
demandé que Ia conférence se 
consacre essentiellement à ja trans- 
formation de l'ONUDI et propose la 
création d'un comité intergouver- 
nemenial ad hoc chargé d'arrèter 
des mesures pour renforcer l'effi- 
cacité de l'Organisation. Il avait, en 
outre, fait ressorür la nécessité 
d'accorder La priorité aux pro- 
grammes  d'industriallsaïion  endo- 
gènes, au développement des Zones 
rurales dans les pays en dévelop- 
pement et à La. création d'une 
épargne locale qui puisse engendrer 
des Investissements, d'où ia nécas- 
sité, selon lui, de conditions poli- 
tiques stables. 

Le délégué américain avalt enfin 
souligné que: la forte: croissance 
économique des nations en dévs- 
loppement ces dernières années 
était très Inégalemant répartle. Les 
pays nouvellement industrielisés ont, 
a-tl dit, connu depuls 1960 un 


taux de croissance. annuel de: 


68.1 ‘, alors que lea pays les 
moins avancés atteignent à psine 
te chiffre de 1 ‘ee. Un milkard 
d'individus, a encore indiqué 
M. McDonaid, n'ont pas le min- 
mum nécessaire ‘en matière d'af- 
mentation, de santé, d'éducation, 
d'habillement et da. logement. 
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AFFAIRES 


Les banques vont garantir les dépôts des clients 
jusqu'à un certain montant 


Les banques françaises, grou« des banques en fonction du vo- ré L Fi 
pées au en de eus | associe tion lume des dépôts, avec un taux | mex, société-holding qui détient 
professionnelle (AF.B.), viennent dégressif pour les grands établis- | Jes perticipations industrielles du 
de mettre au point un mécs- sements et progressif, pour. les | minisière 
nisme d'intervention pour garen- pétits. L n'y aura pas d'organisme 
tir les dépôts de leurs Clients pour collecter ces contributions, 
en cas de défaillance de l'une mais un engagement des banques | res Mexicanos), fiiake de Ja 
d'entre elles. Le montant de le de les verser en cas de sinistre. | Ficomex, recevra licence de 
garantie sera plafonnée à 200000 Les inistres, à vrai dire, ont été| fabrication d'un nouveau modèle 
81 complet Ê'eouré Were momie depui le gnerre (quatre en Gun. | Pen Gin 
e à court terme nomi- ouL), 
natifs, à l'exclusion des bons de Fran de la banque n | produit aux Etats-Unis 
caisse anon, à Nice devant être mise à rican 


LA SEMAINE FINANCIÈRE 


SUR' LES MARCHÉS DES CHANGES 








LA RÉGIE RENAULT 
ÉTEND SES ACHVITÉS 
AU MEXIQUE 





* Fermeté du dollar - Chute brutale de l'or 


. Si un vent de folie a soufflé les opérateurs, renforcement de la semaine précédente, Mais à 
cette semaine sur les surreilance, 70 dollars au-dessus de vendredi 
Brocnent sur le tout, M. Paul 11 janvier. Pour une Consolidation, 

de semaine Volcker, président de l2 Réserve c'est une belle consolidation 
le cours de l'once d'or fédérale des Etats-Unis, déclarait Dans cette tourmente, avons- 
revenant 850 dollars à 670- tout uniment, le 28 janvier, que nous dit, les marchés des changes 
690 dollars à la veille du week- son pays pouvait toujours vendre sont restés impavides, comme : 
Sous 20 mil de rome Le patte none pe nee me ne te Le DOULAR Fast “ 

DS A0 lien des rumeurs les jent ». approuvé par même payé uxe de se ER 5 

plus diverses. Au sein de cette taire au Trésor, AL William MG mir nettement, fandis qe à in PE 





! axées 
. Li s neie 8 RCE : 






eiriroce fn Fetré 


fes dépenses SE 
er On ISA PB 3 


Yes, 
Jusqu'à présent, leur interven- 
tion gefectuat, au coup par 
cou très em iquemnen 3 PBT 
exemple, lors ds aillites de le 
banque Baud, à Evian, en 1976 ; 
de la Banque hispano-française, 
dans les Pays-Bas, en 1971, de 
la banque Lacaze, à Lourdes, à 
la fm de 1978, et de la banque 
Roy, à Lille, en octobre 1919. 
Après de longues négociations 
opposant les grandes banques, 
qui ne sestiment pas vraiment 
concernées et pratiquent l'auto- 
assurance, aux petites banques, 
qui ne veulent pas faire les frais 
de l'opération, ces prati em- 
piriques onë été codifi : la 
fession a préféré trancher 
l'initiative plutôt que de se voir 
imposer une solution par les 
pouvoirs publics. 
Le garantie offerte sera finan- 
cée suivant un mécanisme compli- 
que, répartissant Ia contribution 


en raison de son caractère équi- 
soque Et fraudueux. Entre teups 
Petite Établissements difficulté 
ont été repris discrèbement pr 


les moyens ou les grands 
l'heure actuelle, Hl ne reste plus 
qu'une quinsaine de petites ban- 
ques totalement indépendantes, et 
le mouvement de concentration 
continue. 

Pour ce qui concerne la limi- 
tation à 200 000 F du plafond de 
la garantie, elle se compare favo- 
rablement LA procédures étran- 
gères : aux Unis, garan- 
tie est de 40000 dollars (162000 
francs), ee nn h en 
Espagne, 5 aux Pays- 
Bas et de 10000 livres (92 000 F) 
en Grande-Bretagne. Seul le 
régime ouest-allemand est plus 
avantageux : il peut couvrir l'in- 
tégralité des dépôis le cas 
échéant. 





CONSOMMATION 
















cipation äre de 
Renauit au capital de VAM a 
été retenn, un comTau- 
“Dante barte éjoute le 
autre ajout groupe 
français, la construction au 
Mexique d'une nouvelle usine de 
moteurs et de « trains » (avant 
ou arrière) à été envisagée, Cette 
unité, placée sous la responsabi- 
lité de Renault, pourra appro- 
visionner les usines mexicaines et 
exporter vers d'autres pays. Le 
régle Renault est défà implantée 
au Mexique, où elle détient 40 & 
de Renault Mexico, en association 
avec le groupe mexicain Diesel 
Nacional. h 


LES PRODUCTEURS EURO 
DE FIBRES SYNTHÉTIQUES 
MODIRENT LEUR DISPOSITIF 


ANTICRISE 

Mensacés d'être traduits devant 
la Cour européenne de justice 
pour infraction aux règles commu 
Ratiaires past pres concurrence, 
péens de fibres synthétiques qui 
avaient constitué 1977 un 


irrésistible ascension du métal, 
nous citions les pi d'opéra- 
teurs Sur me mont! du cours 
de l'once à 10400 dollars. si le 
maréchal Tio mourait, si la 
situation eaggravait en Afgha- 
nistan et dans le Golfe, si. Or 
le maréchal Tito a, apparem- 
ment, bien pOIté Son aMmputa- 
tion et, pour l'instant, les Russes 
l'Af; 

Done, il était D 
vague de ventes bénéficaires dé- 
ferlât, eb c'est bien ce qui s'est 
produit. Lundi, une poussée ex- 
irême se manifestait encore avec 
une once de 850 dollars et un kilo 
à 99000 F à Paris, mais, dans 
l'anrès-muidl de ce jour, {= pre 

craquements se faisaient 
sentir à New-York pour déboucher 
mardi sur une chute verticaie de 
150 dollars 4 768 dollars puis & 
690 sons ss re jee 
la spéculation prenait son béné- 
fice, souvent énorme, et la baisse 





ible qu'ne 
















La controverse sur les pneus Kléber rebondit RÉ rs AR a 


s'accélérait suivant le processts 
monétaire moutonnier habituel 
mis au milieu des rumeurs les 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 


fLc bgre inférieure donne ceux de la semaine Précédente.) 











se contentent de quadrille — 
ghanistan, 





GLD533. 98.15! 
Bruxeñes. | 638960 “28, 





4,355 191,10 
Anstertr | 43525 189,90 


—— his lai | Rés! 500,58: 
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ie da rats 
mande PFatié 


Bruxelles. 

La demande de retrait des tlses avant qu'ils ne soient rendus | Ce projet prévoit le maintien 
poeus Kléber V-10 et V-12 dépo- publics, conteste la validité. ga puce de | Re rconeton des 
sée en octobre 1979 par l'Union Elle ne met pas directement en Poe AE de qRncRe ne com- 
fédérale des consommateurs cause la compétence du LNK, Ftiaieuse, . on, jugée 
UU-F.C.), qui publie la revue Que mais les méthodes utilisées, qu'elle dun : 
choisir? (le Monde du 19 o%o- juge inappropriées Dans une] du mar Nropien en ra 
bre 1979), n'est pas justifiable lettre adressée à la direction de Tartines PL ri et red en 
pour l'insant Telle est le conclu” la qualité Indusirielle, ML Pran-| Dérbelier aix fais de tous Dex 
sion à laquelle sont parvenues les cols Lamy, ur déene de | accords blatéute entree neDe 
pouvoirs publics 4 la lumière des Que W?, galt nosmment| prévoyant notämment 
éléments de dossier en leur pos- remarquer: « Si nous avions su l'achat à balise 3700 
session eb des résultats des exper- Que voire eramen des pneus se 
confiées au Laboratoire faisait par radiographie, entre ae A. : 
ional d'essais (LINE) et à Guires, nous aurions Du vous Étie du ie FC tueralen “ 
l'Union + ue de l'automobile irdiquer gette méthode es | Mérite du fait que PMR eee 
et du cycle AC). très À isante et qu'un essai noncé à de nombreux investis 

Si l'expertise radiographique destructif des pneus voire une | nes qu'elle avalt prévu de faire 
SN SE GE “rie dal dans ce dune Pau Es 

trente-cinq pneumatiques re- 1979, l'Italie n'a écoulé 

mis l'UFC. n'a pas permis de défauts tels que ceux trouvés : . que 
déeiec. de Grace MNUies” de Foie inieme concephon, décol- En font ER fibres ne 
roulage prolongé en sous-gonflage, lement interne, etc. » d'accord entre p s preres e 
elle n'a pas montré non plus de L'affaire cependant est loin voyait qu'elle a Nqes ain 
défaut de conception ou de fabri- d'être terminée. Les nos ue nota dé 200 op nee GroÎt Pr 
cation. Pour le ministre de blics en effet refusent pour l'ins- | Qu € 600 000 à bilatéraux ne 
l'industrie, les dommages observés tent de se prononcer de façon | Si pas toutefols communiqué 
er crie syant ténoinaen 48 | à la Commission de Bruxelles 
ue ‘aux € selon son Cela étant, les producteurs euro- 
degré, évolue progressivement dernière heure et surtout dun 
Jusqu'à provoquer un éclatement résultat des rtises_ confiées Pie go res Eynthétiques res 

déchapage partiel. par Fra 5,un laboratoire néer- | Capés : Par une crise, qui n'en finit 

D'autre l'étude réalisée per ete eee, 200ablantes » pes En 197, leurs pertes cuu- 
par le LN.E. et l’'UTAC sur les lo | lées ont atteint 25 milliards de 
deux cent, seize témofgnages d'ac- à Jaauelle pardeiperont des re- | francs ë 
cidents transmis par l'UFC. au FA ee ei Qz Ge Iében, d'autant plus grandes que ‘à 
ministère de l'industrie et les cent dra rochainement, au cours de| “2Currence américaine est très 
trente-huit réponses aux ques- laquelle les résultits des aire | vive. Le conseil des ministres de 
tlonnaires adressés par FUTAC rentes expertises seront confron- I CEE. doit se réunir le 4 février 
ua témoins Lee pas permis tés. End ee les mesures qu'il 

Te apparall une Corréla- jé pren pour pro- 
tion significative entre un défaut cotes iéuneber Colombes, Qui | téger l'industrie egropéepne. 


diverses : mort du maréchal ler, qui revenait ainsi, en sens FRANC FRANÇAIS se mainte- 
Tito, débarquement américain au contraire, sur ses propos précé- nait vigoureusement en tête du 
Proche-Orient, mise au point d'un dents f« Pas besoin de rendre de système monétaire européen, et 
procédé russe pour transformer le L'or ».) . près . ET aies 3 ta6 MycR E 
plomb en or (de l'alchimie ?), ete, Mardi, après cette chute, les une hausse sensible, perdait du è t Éz et 
Ce qui était plus sérieux, c'étalent cours de l'or se mtrent à flotter terrain en liaison ayec l' = Tu tre 
les mesures techniques prises un entre 500 ei 730 doilars, pour se tion des conflits sociaux (grève de es 
peu partout pour tempérer les ex- tasser un peu à 690-670 dollars, la sidérurgie). : 
cès de la spéculation : augmenta- vendredi, soit plus de 170 dollars Aïleurs, ls Turquie & dévainé 

tion des dépôts de garantie pour au-dessous du niveau de La sa monnaie de 53 D.—FR. 


MATIÈRES PREMIÈRES = 


REPLI DE L'ARGENT - HAUSSE DU CUIVRE 


Après avoir atteint de noureaur L'annonce de resirichions en vue de Sensible avance des cours du eine 
sommets, les cours des métaux pré- jreiner la spéculotion en Allemagne à Londres. Pour Ia première fois de- 
cieux dans le sillage de Por, se sont et au Etats-Unis, & proroqué une Puis nombre de mots, pluriaurs pro- 
virement repliés annulant leur pro- vague de ventes beéréficicires et ducteurs viennent de relener de 780 

précédente. caîmé les ardeurs üss acheteurs. à 825 doliars la tonne le priz de 

La perspectire d'une cugmentiation La hausse s'est accentués sur les Leur métal. Cet exemple aera-t-il 
sensible des dépenses militaires ze cours du cuivre au Metal Exchonge suivi? Selon les statistiques du 
conirecarrer ls ralentissement éco- de Londres. La grère continue à !« groupe international d'étuules, la 
nomique Qui samorce. Certains mine chilienne d'Et Teriente. Quant production mondiola de métal rof- 
matériqur utilisés à des Jins stra- our stocks britanniques da métal, finé à atteini, en 1979, le niveau 
tépiques bénéficieront donc d'une ls sont rerenus à 1201%5 tonnes record de 4.71 millions de tonnes 
demande necrue. (— 2900 tonnes). {+ 10 G). Les stocks des producteurs 

METAUX. — Vive baisse des cours Les cours du platine, qui araient se sont accrus de ?5000 tonnes à 
de l'argent qui reviennent prabtique- sensiblement dépc:s£ sur le marché 475 000 tonnes. 
ment à leur niveau 4‘ y a Quinze Libre de Lonüres les 400 Licres l'once CAOUTCHOUC. — Nouvelle hausse 
fours, ejlaçant ainsi leur forte trop, sont retenus, ex jin de se- &es cours naturel sur Pensemble des 
hausse de la semaine précédente. Maine, à 364 livres. Places commerciales. Des achais, pour 

Reprise confirmée sur les cours du Je compte de l'U.R.S.S., se sont ajoutés 
cours Plomb à Londres, dans Pespoir de à ceur passés por Les wiiscteurs 
nounequr achats passés pour Île pour se couvrir.” 
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cepti fabricat: ä compte des pays de l'Europe orien- DENREES. — La housse 56 pour- mem Un ruroDern (A AI 
des pnecmadqves a ln eva # FO. 8e propos d'oreanbar T DES PRINCIPAUX | 1e produeton mordine de anne con ee HU ée Farran 
constatées. une conférence de presse pour | RAVAUX MARCHÉS métal raffiné est évaiué, en 1979, meurs 'uchats tmportonts passés 
IC. qui avait eu connals- répondre aux accusstions dont elle | as a pa Jp ou ml _ 
A —” ECBLICS _— Cr 





(Les cours entre parenthèses sont 
ceux de la semaine précédente.) 
METAUX. — Londres (en sterling 

par tonne) : cuivre (Wirebars) 

comptant, 1257 (1088) ; à trols 
mois, 1263 (1228) ; étain comp- 
tant, 7460 (7550) : à trols mois, 

7380 (7400) ; plomb, 502 (500) : 

ænc, ‘361 (333) ; argent (en pence 

Per once troy) : 1625 (2 130). 

— New-York (an cents par Lure) : 

cuivre (premier terme), 124.60 

"(122) ; argent, 37,80 (47) : alumi- 

num (ingots), 1nch. (66,50) : far. 

raile, cours moyen {en dollars par 
tonne), 100.50 (98.50) ; mercure 

&par bouteille de 76 Ibs), 380-390 

(370-377). 

— Penaug (en dollars des Détroits 





. . LES ENTREPRENEURS 
Faits ef chiffres FANS 


Energie forme de eo me Pre Gnt-| UN CONIRAT DE PROGRAMME 


VE # 

© Israël bénéjiciera d'une ré- © Mme Roselyne Pierre a été A L'ÉTAT 
RÉ LERee RE ae  EtEe, d] ali ErRe dan en, 

qu* vi: verses, = représentants 

te. Les fournitures à Israël seront nes et professions libérales au| €t ceux des entrepreneurs de tra- 
effectuées directement aux com- Conseil économique et social, vaux publics, devrait être mis en 
pagnles israéliennes, au prix pra- place prochainement afin d'exa- 
tiqué par l'Egypte sur le marché [Në en 1995 à Boulogne-sur-Setne,} miner les modalités d'un contrat 
international, soit 40 et 33 doi. Pme, ierre est anciéane élève de| de programme e 3 
les per baril de pétrole lourd re de la section des Hnanos-ar| PrOeésion. M. d'Ornans, ministre 
ei léger. Le gouvernement égyp- Conseil économique depuin 1976. elle | d l'environnement et du cadre de 
tien Versera par la suite la ris- fus nommée membre du Conseil en | Vi® à, accepté le principe de la 


LE MARCHÉ DE L'ARGENT 
Légère détente sur les taux à long terme 


L'événement de ja semaine à criptions de l'emprunt d'Etat : 
été l’'amorce d'une lésère détente une belle ponction ! 

Sur les taux à long terme sur le A signaler, enfin, que pour la 
marché obligataire, où, selon les première fois depuis & nombreux 
indices Paribas, les rendements mois, le taux de rendement des 
moyens sont revenus de 1263% Adjudications des bons du Trésor 
à 1253% en première catégorie a fléchi, le taux ds rendement à 
et de 1935 % à 15,199 en deuxiè- sept mois revenant de 1471 %, le 
me catégorie, celui des emprunts 10 décembre dernier, à 1220 %. 












Launière Ron! 








toume d ï tembre 1970. Fondatrice de ce groupe de travail | par ploul de 22 Ib) : 2190 ç2161). | PUPICS restant stable à 1172%. Aux Eiats-Unis, en revanche, Prenatal 
l'évacaution des ns pétele ge premier éluh d'investisement | vendredi 25 janvier, à 1 TEXTILES, — New-York (en ant En fait d'emprunt, celui lancé le ce taux de rendement remonte. Printemps . 


Roudiere .. 
Saint Frères 





Par ivre) : coton, mers, 81,38 
(78,50) : mai, 82,50 (79,80). 





Janvier pour 135 milliards de i a 
AO tx lier ce qui laisse craindre à de 0e 


fères du Sinaï en novembre 1979, es de valeur n° L! du 
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l'earrosee, est désormais très 
demandé », surtout car = 
prunts décotés. or 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


Z LA SITUATION 
EN AFGHARISTAN 
LES SANCTIONS 
CONTRE M. SAKAROY 
LIBRE OPINION : « Borker, 
Denisz, Sakharov. ». 
3. EUROPE 
ITALIE : deux carabiniers ossas- 
sinés à Gênes. 
PROCHE-GRIENT 
L'évacuation des deux fiers du 
Sinaï par les forces israéliennes. 
IRAN : les élections présiden- 
tielles. 
4à 10. ASIE 
— INDE : pauvreté et volonté de 
puissance ; les résultats définitifs 
des élections législatives, h 
11. _AMÉRIQUES . 
— ÉTATS-UNIS : « Texas is busi- 
ness » {11}, par Nicole Bernheim. 


POLITIQUE 


12. Suite de la polémique entre le 
PS. et le P.C.F. autour du com- 





muniqué de Moscou d'avril 1975. 


SOCIÉTÉ 


13. JUSTICE : on tribunal de Nency, 


des salariés attagnent la CGT. 

— Le gouvernement s'oppose à la 
venue en France de M° Croissant. 

14. ÉDUCATION : les nouveonx pro- 
grammes d'histoire et de géogra- 

. phie dons les lycées. 

14. RELIGION : la semaine de l'unité 
chrétienne a été ternie par la 
condompation des théologiens ca- 
tholiques, . . 


INFORMATIONS 
< SERVICES » 


16. VIVRE A PARIS : les urgences 
du dimanche. 


CULTURE 


17 à 19. MUSIQUE : les lauréats de 
Bourges à FIRCAM; la double 
image d'Alban Berg. 

— LETTRES : essayiste et traducteur 

— japonais, Yoshibito Hanawu est 




















uences sur l'environnement. 

— ILE-DE-FRANCE : remboursement 

da Ia carte orange pour les chô- 

meurs parisiens; un autre court 
central à Roland-Garros, 


ÉCONOMIE . 


.21. SOCIAL : la situation à l'usine 
Alsthom de Belfort dem mois 
après la reprise du travail. 

22, AFFAIRES 

22 et 23. LA SEMAINE FINANCIÈRE 





RADIO-TELEVISION (19) 
Camet (16): Journal officiel 


(18): Météorologie (18); Mots 
croisés (16); Programmes epec- 
tecles (18 et 19). 





Le numéro du «Monde» 
daté 26 janvier 1980 a été tiré 
à 590 916 exemplaires. 


<les juifs français n'ont jamais perdu confiance 


en Îa justice allemande » 

déclare M° Serge Klarsfeld 

De notre correspondant ! 
familles françalses dont  M° Kiars- 


Bonn. — Vers la fin de son inter- 
vention, la voix de M° Serge Klars- 
feld s'est étranglés. 11 lisait le texte 
d'une lettre bouleversante qu'un 
enfant anonyme du camp de Drancy 
avait adressée à Dieu pour lui 
demander de faire revenir ses 
parents. À ca moment-k, une ten- 
sion difficilement supportable se 
peignait sur les visages, dens la 
petite salle du tribunal de Cologne, 
remplie, comme depuis le début du 
procès, par des groupes de Juifs 
français. Bon nombre de témoins de 
cetie ecène essuyaient discrètement 
les larmes qui perlalent au coin de 
leurs yeux. Chacun se demandait ei 
l'avocat français, qui a consacré une 
bonne partie de sa vie à faire rendre 
Justice aux victimes de l’hoiocauste 
nezi, alfait parvenir Jusqu'au bout de 
son exposé. Quant aux accusés, 
courbés, soutenant la téte de leurs 
malns, ils étaient encore plus abat. 
tus que lors du réquisitore pranoncé 
la semaine dernière par le procu- 
reur général de Cologne. 

Telle a été, jusqu'à présent, la 
phase la plus émouvante du pro- 
cès de Lischka, Hagen et Helnrich- 
sohn. M° Klarsfeld ne parlait pas 
seulement au nom d'un grand nom- 
bre de famille françaises. Il est per- 
sonnellement parle civile dans le 
procès ouvert contre ceux qui, durant 
l'occupation, organisèrent les rafles 
des juifs et leur déportation vers les 
camps de la mort. C'est à ce titre 
qu'il a pu intervenir devant le tri- 
brunal de Cologne, alors que ce 
droit a été refusé à un autre avocat 
français, M° Borker {le Monde du 
19 Janvier. Eh cette occasion, 
M° Kiarsield a donc quitté la robe 
qu'il avait portée depuis l'ouver- 
ture des débats. 

Auparavant, le tribunal et le publio 
avaient falt preuve de beaucoup de 
patience en écoutant je professeur 
Friedrich Kari Kaul, l'un des plus 
célèbres avocats est-alemands, qui 
représente à ce procès plusieurs 
familles de RD.A et de RFA. Pen- 
dant plus de deux heures, H a 
consacré ses efforts non seulement 
à rappeler les charges pesant sur 
les accusée, male à Infliger au #i- 
bunel un cours de drait internationaf 
couvrant touts La période qui 
s'étend de la première guerre mon- 
diale aux accords de Potsdam, 
L'objet de cet exercice, dans ia 
mesure du moins où A a été compris, 
consistait à démontrer que la 
République fédérale ne maenifesta 
pas un zèle eufflsant pour effacer 
les traces du nazisme. 

Puls est venu le tour de M° Hans 
Bernhard Lahme, représentant les 





APRÈS LE PASSAGE DE HYACINTHE 


Neuf morts et trois mille sans abri 
_à la Réunion 





Dale Carnegie: 





Parlez avec 
efficacité 


E° 14 SOIREES RTTRATAR 
TES, apprenez à mieux ex- 
primer vos idées. Développez 
assurance eb facilité de Contaet, 








Carnegie vous renseigneront 
conférence d'information gratuite 


Ven. 1° fév. 19 


Salons de l'Etoile, 38, avenue de 
Friedland, Paris (8) (M° Etoile) 


Bouen: Mar. 29 janv. 


19 h Palais des Congrès 
place de la Cathédrale 
Cours 


Carnegie tés 
par G. Weyne, 954-61-06/62-33 





ABCDEFGH 








Ta- 

VETS 

l'ouest-nord-ouest a changé et 

ne ss uns traite 

sud, mais les venis de 

leur force, 18 cyclone ex redevenu 
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souligne que l'ampleur des dégâts 
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feld défend tes intérêts. Après les 
débais des dernières semaines et 
es réquisitoires du parquet, Il était 
difficile d'apporter grand'chose de 
nouveau à ce procès. Mais, en moins 
d'une heure, M° Lahme est parvenu 
& éclairer d'une façon encore plus 
crue les responsabilités des trois 
accusés, qui, tout au long de l'a 
faire, ont préteñdu ne Jamais s'être 
doutés du sort qui attendait les dé- 
portés juifs à Auschwitz. 

Le procureur général evait 
demandé, ces jours derniers, des 
peines de douze ans de prison pour 
Lischka et Hagen, et une peine 
de cinq ans pour Helnrichsohn. 
M° Lahme, pour se part, aurait 
souhaité la peine maximiale (quinze 
ans}, même pour la complicité de 
meurtre. En ce qui concerne Lischka 
et Hagen, I s'est néanmoins ralllé 
à ta proposition de l'avocat général. 
La peine ds cinq ans proposés pour 
Heinrichsohn, en revariche, lui a 
semblé nettement insuffisante. 

L'instant où le tribunal a donné la 
parole à M° Klarsfeld devait être 
pour lui l'un des moments les plus 
émouvants de sa carrière. I æ com- 
mencé par rendre hommage au pré- 
éident M. Henz Fassbender. Saus 
‘une apparence Impassible, celui-ci a, 
en effet, conduit avec une objectivité 
exemplaire un procès exceptionnel. 

Après avoir [u la lettre de l'enfant 
juif de Drancy, M° Klarsfeld a pour- 
suivi : «L'enfant est parti à son 
four et a dispara avec {e.rmiiion 
d'enfants Juifs exterminés pendant 
Fholocauste. Les bons n'ont pas 
toujours é6t6 récompensés, et, sou- 
vent, les méchants n'ont pas été 
punis, maïs Dieu a épargné fa haïîne 
et Ja vengeance dans notre cœur, 
fout en nous Jalssant, comme l'en- 
Fant Juif que mol aussi J'ai été à la 
même époque, dans l'attente et dans 
l'espoir de la Justice. L'impunité 
scandaleuse des responsables de ces 
crimes de masse nous a causé, à 
nous ous qui avons perdu tant 
d'êtres chers, une douleur fancl- 
pante, insupportable, qui explique 
l'obstination des Juifs de France 
pour obtenir ce procès et un verdict 
exemplaire. » 

Et, à l'adresse du président de 
la cour, M° Klarsfeld a ajouté: 
« Certes, la route que nous avons 
été obligés de choisir pour aboutir 
à ce procès a âté difficile pour nous 
et pour vous. Mals sachez que, tout 
eu long de cette route, jamais les 
Îuifs de France n'ont perdu confiance 
en fa justice allemande. » 


JEAN WETZ. 








A Thôtel Matignon, on indique 
que k premier ministre s'est tenu 


«personnellement informé 0- 

tidiennement, de Y'évolution æ k 

Sans qui es vnsMais la 
attendait le 


ment. L'ancien 


Ÿ « 



































de 


M. L. BLANC (PRY VONT DES 
SIGNES « ENCOURAGEANT »|Lo 
D'UN «RENOUVEAU DE L'BH 
TENTE MAJORITARE ». 


ra an De Sonllesin à ENQUE = où, $ 
k s aUron 
Madrid — Les Espagni 


possibilité de divorcer. 


a-t-i dit, « doit rappe- 


& 
des conjoints. « ZI doif 
être Le uit d'une rupiure 
e irrémédiable », indique 
le texte publié à l'issue du conseil 
C'est après avoir cessé toute vie 
quatre ans « MUR 1e ous à que 
ans « 
les conjoïnts seront émis à 
‘exsint, É la dissolution de leur 
mariage. 


Aucune autre précision n'a été 
Rs du projet a été . ment 
La séparation préelable devra 
être plus jongne ele 
sera 





ésent, Je code civil 

n que dans 
des cas limités (aduitère, aban- 
don du foyer, incitation à la pros- 


À ka suite d'une saisie 
sur l'aéroport de Londres 


TROIS CADRES DE LA F.SM. 


INCULDÉS D'INFRACTION sont démenties 


comrouniste. 
termédiaire. M. Josep Melia, porte-parole du 





Selon le secrétaire général de l'OPEP 


Le prix du guz doit être aligné 
sur celui du pétrole de bonne qualité 
ral de TOPEP& Seee lefen 


dredi 25 janvier, à Vienne (Au- 
trictre), à l'occasion du Forum 
Internationai 

















minement da Gas (ain Zoe aoée 
rieurs à cu que nécessite le 
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NOUVELLES BRÈVES 


eg 
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In Espagne 


gouvernement va proposer au Parlement 
la légalisation du divorce 


De notre correspondant 


Les rumeurs d’un coup d'État militaire 















titution, emprisonnement d’un 
des ). Il ne reconnais- 


En revanche, les tribmaux ecclé- 
siastiques se montréient pius sou- 
ples quand ils examinaient des 
demandes du même genre for- 
mulées par des personnes mariées 
à l'Eglise. Une telle situation avait 
abouti à un paradoxe : 

qu'elle est opposée au divorce, 
l'Eglise était pratiquement ls 
seule institution à laquelle les 








nouer plus de mére cou Îs 
quelques semaines : un décret pris 
au début du mois a transféré aux ira 
tribunaux civils la compétence en - e 
matière de séparation conjugale. 
Les tribunadx ecclésiastiques 
continueront néanmoins de se pro- 
noncer dans les cas d'annulation 
du mariage prévus par le droit 

canonique. 
Le projet de loi adopté vendredi 
béralise le code civil pour faci- 
liter la séparation légale des 
Mais certains 
















CHARLES VANHECKE, 






officiellement 































tions alarmistes sur un préfendu 
projet dintervention itatre >. 







— (AFP). 
© La 





municipalité de Maürid a 

rebaptiser vingt Hs ; “ 
= es 

Ports de personnalités es 

retrouveront leurs 

noms d'avant la guerre civile, 


Ainsi l'avenue du 
Franco, La princ! : artère : 
le paseo 
la Castellana — (Reuter.) :. 
@ Un müiant dertrème droite, 
Luis Dominguez Gimenez, fos- 
Soyeur du cimetière de Vergara 


au Basque 1, à êté 
tué, ventredi 25 Janvier. selon des 


sources policières, des = 
rates Lasques Cat la douriéne 
victime de la violence politique en 

le début de 


r RP) 
L'OTAN SE DÉCLARE 


TOUJOURS PRÊTE À RÉGOCIER 
AVEC L'URSS. 
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en revue> !s réponse 
ce jour, de l'URSS. à 
offres de limitation 












ones à PE EL qUnS De à 15 ans) 
eu Home- Ecole 
LE CHAPERON ROUGE 

3963 m., Crans-S. 
Tél. : 027/41 25 00 

Ski et païnage à volonté. 
Possib. de revoir le progresut® 
scolaire désirs ou étude ds 















Conditions epéclales pour Ces 
vacances. Nous recevons des 
enfants pendant toute Panne 
pour de longues ou de courtes 


odes 
{année ohie et vacances}. 





















es souffr ances des transsexuels œacæ 1). | 


Serge Paradjanov, cinéaste indésirable 


__ F'industrie de la bande dessinée 


SUPPLÉMENT AU NUMERO 10885, NE PEUT TBE VENDU SEPARRMENT, 
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trottoir eb l'autre dans | 
RIRES Vertus du Dee 
tation, où de biais dans - que, Kchant la botte nasie sous 
mon Mt tro court : de | - de strass et les padletles) entre 
travers pour rire, et de È 2 NE ; F2 : Saint - Germain - des - Prés et 
trois quarts pour pleurer, Russes. » Et Marchais & | ar _ Montparnasse, Pourtant, rien de 
J'essaie de vivre dans mon ie communiste Ni] l : ï comparable actuellement à l'al- 
[en soutenir l'en- QE ternative Bien- que posait 
corps le déséquHibre du 2% il Thitlérisme. En 1980 nous vivans 





de. Déséquilibre : en Vahlssur des Afehans, 


Les sum: 5. 


RE ne 
OO Semnels 


Env ciel 


le badge « Fuck the aya- au constitue à s'attribuer une 
tollah » (balsez l'ayatol- L 
lab). Ne crève-t-on pas songé à vous confier. 

plutôt de la pauvreté, de La fn des engagements nous 
la Mnéarité, des sens uni- rend à chacun notre Mberté 
ques ? Ce qui à fait la d'acteur. Je ne suis 
force de l'art moderne terre pour interpréter la Loi 
.est-B mortel en politique? la Cause. Dans une nouvelle que 

sournoise assimila- 























à pui le L 

et à l'Analyse. L'équilibre de L 

guerre froide devient le paradis Sur leur légitimité on leur 
perdu des années 50: c'était fniustice Parce que tout 
peut-être oppressant, mais ôn Ætaÿ est légal, clair et dis” 
moins c'était simple Et les tinct Doctxine hypocrite- 
Français, ment RON En 
gréféreront toujours léraliis sentiment profond de no- 


. permet 
disqualifier aussitôt qui déséquilibrée de ce que les Fran- 
n'embouche pas les çais s'ebstinent & considéier 





Un monde qui danse da der de formation SE D Le 
Gad tous les personnages de needs, LES Français, assure l'auteur, préfèrent l'oppression manas (on où homme adulte, un soir 4e bal. 


la tragédie mondiale changent est la condition même du £ 0 “age qi man 
je tuée monde nt nent, do je dame. du désordre. Pourtant le déséquilibre esi la condition more s précède leguerre soir, ve désepotr enfantin, mé 
frustrés. D'où la paradoxale, D Lt AS “ d L La C ed 1: . h à L rite plus d'attention, pour l'écri- 
mails évidente ‘sympathie, d'un DD & - “. 

RL - des 1 non, sua Fa ; que 1e réoh, même de la Vie. Lomme de a Marc. e. : : Pent à awmiler font inc qui marque .autour de cette 
qu'on éprouve en France pour mouvement à LEA : : _ 

FORSS  Dmpérialse, peut: déplace les lenes répugne MINE UEN ce) MR 25 2 cour mue made 

Les à la conscience fran- Hi " GUY HOCQ GHEM . Pourtant, par définition, Nous sommes tous les petites 
mais avec ordre, discipline et çaise Depuis la fin de le l'ordre de la post-lbération, a s'efface : viellir sous Giscard, ! n'y à pas de loi au désordre, filles stupétaites des années 90. 
continuité, En restent fidèle À guerre au Vieinam, l'alliance . vécu un monde clos, aux alliances quelle horreur 1). Comnment vou- fut-co celle d'engendrer la Nous avons acquis le droit d'être 
sa nature. Sympaïhie qui va.Gu ‘elno-américaine, la montée d'une solides, aux préoccupations sor- lez-vous qu'il se Jjoigne au concert guerre. ; 

président au policier dans son puissance arabe aussi antismé- dides aux présidents depuis des gémisernents hexagonaux, Le désordre, en français, en voirs, des équilibres de l'histoire. 
car — qui, anticommuniste de ricaine qu'anticommuniste, l'in- vingt ans tnamovibles (eb 1 quand le dieu de l'inconstance . 
cœur, promet aux faiseurs de flation et la guerre des mon- vivra jusqu'à une quarantaine nous offre enfin la chance de 
troubles : «Ah/ vous verrez naies ont créé un monde mi bien sonnée evant que Glscard vivre le grand désorüre plané- 
com serait propre, si danse enfin. Songez-y : un Fran- . aliste à Libération. : 

come ous sat PRES EE Cais de tienie 8DS, Dé dans teur de ie Beauté du moe A%- américain était sussl drôle que 































WOODY ALLEN ee. 
GEORGE GERSHWIN EIRE 


PCETITELS 
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on tit Tm 

















LE MONDE DIMANCHE 





Massacre 


Je n'ai rien à voir avec un 
citadin en mal de grand air. 
Mon père est tout simplement 


Combien, au hasard de longues 
pan Que mrpone de A 
du sigle EDF, abandonnés Ph 
par ses agents” lors de rénova- 


tion ou de renfarcéthent de 
réseaux, souillant irrémédia- 
‘blement derniers vestiges 


d'une campagne propre ? Quel 
mépris pour nous tous 

Combien es désolant le spet- 
tacle de nos bords de routes aux 
arbres déchiquetés, maté, aux 
bosquets d'aubépine ou d'épine 
noire hachés, saccapés par les 
services départementaux de 


l'équipement ou des collectivités 
locales intéressées ! Quel fléau 
ge mécanique, 


qu'é où. er les haies 
faisait partie des travaux d'hiver 
de tout ou propriétaire, 


bien avant que nos campagnes 
se, dépeuplent. Il existait même 

impôt en nature, sorte de 
taxe vicinale, où chacun donnait 
rem 


gaspill 
Je connais d'avance la réponse 
des intéressés, 

DOMINIQUE MARTIN 
(Coulanges-sur-Fonne). 


r 
Réponse 

En réponse à une lettre (le 
Monde Dimanche du 6 janvier) 
de mettant en cause, Jacques du 
Moulin, auteur des Jours les 
plus longs) (16 décembre 1979), 


TOUS re 
ègte un siège n'a un 
sens péjoratif que dans la bouche 
d'un raciste ou d'un xénophobe. 
JACQUES DU MOULIN. 


Les infarctus 
Au péril d'ajouter à l'angoisse 
ge vient de subir M Jacques 
Moulin pendant son a séjour à 
l'hôpital Troderne 188,486 
les Plus longs x», le Monde Di- 
marche du 16 décembre), j'attire 
votre attention sur études 


tan les infarctus du myocarde : : 
al infarction : 


parison between home and Fos 

Bai a care for patients », sous la 
rection de HE G. Matber, pu- 
ts par British Medical Journal, 
® 3, 1971 pp. D34-837, et n° L 


1976, PP. 
ces nces ont nettement 
démon que les malades 
atteints d'un ane du 
myocarde (sans com) 
su départ) sont aussi pi és 
chez enx que dans une Hé 
æ soins intensifs. 
Bien qu'il existe encore une 
controverse sur l'utilité des uni- 
e 80lns Een tatent 
Sur ndes sont les seules mé 
riences Jusqu'à présent. 
JOEN R. HOEY. 
heur associé au C.N_R.S, 
Professeur associé en médecine 
et épidém 


université MCGUI ; Montréal. 


Traintrain 


de chemin de fer 
Pase-Ganville l'activité 
agricole ent ea de nee 


département 

chaque week-end lors du 
vacances, une Population pos 
breuse dans les résidences 
campagne ou les villas de bord 
de ner. 

Le voyageur qui consulte 
l'indicateur horaire me peut 
rétenir sa perplexité : il a le 
choix chaque semaine ae 

trois services pour 
de Paris à Granville et 
seulement vingt-deux pour en 
revenir (c'est à croire que la 
région parisienne se dépenp le 
lentement au profit de la Basse- 
Normandie !) et 11 constate aussi 
Er trains les plus rapides 
0 et 3060) sont ceux qui 
onë le plus d'arrêts. 





elles pas loujours ? 





ACTUELLES MILLÉSIMÉES 
Pensée unitaire et spéculation 


« Notre siècle relisra le règne de là force isolée, abondante 
en créations originales, au règne de la force uniforme, mais 
niveleuse, égalisant les produits, les jetant par masses et 
obétssant à une pensée unilaire. dernière expression es 
sociélés, Après les saturnales de l'esprit généralisé, après les 
derniers efforts de civilisations qui aceumulent les trésors de 
la Terre sur un point, les ténèbres de La barbarie ne viennent- 








»(_) Comme l'a dit un écrivain assez spiriluel our ne 
rien publier, on vole aujourd'hui plus d'idées que de mouchoirs, 
Peut-être, un Jour, verrons-nous une Bourse pour les idées ; 
mais déjà, bonnes ou mauvaises, les lüées se cotent, se récol- 
tent, s'imgortent, se portent, se vendent, se réalisent et Tap- 
portent, S' ne sa trouve pas d'idées à vendre, la spéculation 
tâche de mettre des mots en faveur, leur donne la consistance 
d'une idée et vit de ces mots comme l'oiseuu de ses grains de 
mil. Ne riez pas] Un mot vaut une tdée dans un Days Où 
T'on est plus séduit par l'étiquette du sac que par le contenu » 


(Honoré de Baizac, l'INlusire Gaudissart, 1833.) 














































































Mystère et paradoxe d'une 
lee pete Wrmuelle lat 
6 
Poupée en 1870, l'« année ter-. 
nible ». 1 
Déjà, le 22 octobre 1895, à 
quatre heures de l'apres-#tidl, 
Éexpress parti t8t de Granville, 
trouvant sans doute le trajet 
avait été bien le et trop 
court «-oublia » … s'arrêter 
gare Montparnasse, la locomotive 
défonça les putoirs et descendit 
place de Rennes ( 

Ce «ait dives à marque gre- 
vement le service exploitation du |. 
réseau et l'on peut se demander 
si la consiqne ne fut pas trans- 
mise de tion en généra- 
Hon : évier à (out prit à ce 
< train fou » d'aller trop vite. 

Aussitôt après dernière 
guerre, on mettait une nuit pour 
se rendre de Paris à Granville 
G28 km) NÉzevog ace 
cinq à six h: t à une 
moyenne Commercials de cin- 
qranteeinq kilomètres-heure. 

Malgré quelques efforts d” 
Loration à une quinzaine 
d'années, Cette ligne ne bénéfi- 
cie pas actuellement.des progrès 
de confort et de rapidité que l'on 
k ee. te fra: Çaises. 

es « grandes es » fran. 
Les espoirs d'améhoration 
annoncés périodiquement dans la 
presse régionale sont constam- 
ment ent Ge, malgré les interven- 
tions du conseil général de la 
Manche. Il n'est Tare de 
voyager dans des Péagons de 
l'ancien réseau « Elat » A de 
quarante ans de bons et loyaux 


Les hurluberlus 


ARDEZ-VOUS des harluberlus. >» M. Bentegeac, préfet 
de la Manche, vient d'adresser, avec ses vœux, cette 
recommandation aux maires du département, dont 
certains l'ont mal accueillie. 

Les hurluberlus, pour le préfet de la Manche, ce 
sont les gens qui ne sont ni des élus, ni des repré 
sentants de l'administration, et qui se mêlent de ce 
qui ne les regarde pas, « irresponsables donneurs de 

0 leçons, définitfs arrogants, critiques systématiques », 

en un mot - parallèles » : les citoyens groupés dans les 

associations de Ja loi de 1901. Il y a ainsi en France 
des milliers de groupes qui discutent de politique et de méta- 
physique, défendent les arbres et les espaces verts, s'inquiè- 
tent de la multiplication des centrales nucléaires, se préoccupent 
de l'aménagement de leur quartier on de leur commune, ou de 
la défense de leurs droits. 


Si les maires de la Manche ou d'ailleurs se e mettent à à écouter 
les doléances des associations, si les administrations sont mises 
en cause, et ED-F. et les gâcheurs de paysage pourvus ou non 
d'un permis de construire, si des gens se réunisseut pour parler 
du passé, du présent et de l'avenir, en dehors des structures 
officiellement préparées à cet effet, on se demande où on va. 


D y a de mauvais esprits pour prétendre que c'est là au 
contraire un élément essentiel de ce qu'on appelle souvent La 
démocratie et que, sans les hurluberius, la France serait bien 
morne, les élus mal renseignés et l'administration plongée dans 
une tranquillité toute proche du sommeil. 


JEAN PLANCHAIS. 


ce 


en moyenne, 

Parmi les péripéties nom- 
breuses dont sont victimes les 
usagers, celles du train 5064 du 
< novembre dernier (un des 
quatre « rapides » de l'année) 
méritent d'être contées : 

Dix minutes après l'arrét à 
Flers, qui devait être le dernier, 
la « rame » s'arrête en rase 
campegne, repart et 6'arrête 
encore plusieurs fois. Interrogé 
à trois reprises sur les causes de 
ces arrêts intempestifs, le con- 
trôleur explique : « Le train 
précédent est en détresse, H ne 
peut plus avancer, il patine. » 
« Maigrè le décrochement des 
«wagons les uns après les autres, 
Z patine loujours. » 

uol diable ce train patl- 
nait-il ? Nous le sûmes en arri- 
vant à Paris à 1 heure du matin 
eu! lieu de 22 h 41). 

Un speaker nous dit le plus 
sérieusement du monde : « Le 
train traversant une région par- 
ticulièrement , Un amas de 
feuilles mortes a rendu la chaus- 
PHILIPPE COUSIN. 


Je sais bien que l'enquête se 
propnsait de savoir comment les 
usagers ivent ce moyen de 

devenu popu- 


sidence de retraite, plus de deux 
cents demandes sont en instance 
et CORRIneE depuis 1972 ! Cette 

n'est pas une exCep- 














BAYMOND oran, 
< RS eue de a Hgne 


@ Aujour Faut place d an 183un. tion. À de jeunes que | laire. I! me semble qu'il conve- 
leu Para, où rose Péealité des Share" CARMEN une Teri 
eu 
Stationnement. |ite.ce creme | Din cs mens # 
en vant d'un outil « ui on de One et COM- 
tibanal a poires d'âgen, | « merveilleux». « inélspense” | Bien lantoetstactan airicnée | à 
infrac: stationnement! [e ». ou cou- ar tou trop 
Paye RS 5 ples Agés vivant seuls dans des par le DIGT, leur para pour 3e 
Le juge de ce vient de me isolées n'ont toujours | moins inopportune et prématu- 
a re \éléohons en dép qe | sure raoarD. 
sion du 5 bre 1979 d . 
presse locale gest fait écho. + | discours à l'adresse du troisième (Trébuxeo - Puyd'Evéque). 


âge. Non seulement de ne péu- 
vent joindre, en cas d'urgence, 
ni médecin, ni policier, m1 pom- 
pier, mais ils son coupés de ce 
« contact familial » si précieux 
à cette période de la ue, 

S1 cette de Français 
avait été interrogée, la D.G-T. 
(Direction des télécom- 
munications) aurait pu se pre 


te que ce senti 
lus amère 
victimes 


F Qu ee Travail de nuit 


L'article de Sophie Seroussi 
œ cravel & contre-temps » fle 
du 2 décem- 


nie Dimanche 
bre 1979), et les différentes let- 
tres de lecteurs qui ont mr 
m'ont inspiré les réflexions sul- 


vantes : 
La nuit est faite pour dormir, 


mais la sacro-cainte otion® 
rentabilité n'a que Farc des ds 


blèmes humains, et lorsque is 
scientifiques et les 

soulèvent le problème sa, travail 
qu'une seule réponse que Je our 
rais É fuel fournir et qu'Ils pour- 


‘aire 
10e d'une publicité par pan- 


"D Que la réglementation du 
stationnement ne trouve sa 
dastifleation que dans lintention 

sécurité des 


publiques, et pour Jes nécessités 
de le circulation; qu'est illégal 
l'arrêté municipal” pris pOur ins- 
tituer le. 


naire des droits “de place des 
recettes p aires, 


comp 
tration est d'autant 


E. F. COLLIER 
(Agen). 


Le bout du fil 


Si dix mifions de téléphones 
(le Monde Dimanche du 30 dé- 
cembre a) ont été installés 


Sous dix ans, là France reste | Sont 1975, C'était la date de 
de Prune. le Je proton ques cessation de mes activités pro- 
nombre de téléphones par mile fessionnelles, j'ai donc fait en- 


geger les travaux. Depuis cette 
date je rappelle tous les ans ma 
demande en soulignant la pré- 
tendue priorité dont je bénéficle 
en raison de mon äge et de 
l'éloignement. Il m'est réguliè- 
rement répondu que le raccor- 
dement est envisagé pour le 
deuxième semestre de l'année 
suivante, 

Si la bande du journal jointe 
à me lettre porte une adresse 
de la région parisienne, c'est que 
nous venons ma femme et mo 
passer l'hiver ici auprés de nos 
enfants, ne pour Frein en 
cette salson 
totalement isolés faute de fée 
phone, 

Quand on sait le prix de re- 
vient d'une enquête comme celle 


habitants. 
Dans la commune de 2000 ha- 
bitants que j'ai choisie pour ré- 


Silence, je dors 


Je suis loin d'être un loir, mais 
Je fait est que je sors peu et 
dors beaucoup. C'est une habi- 
tude d'ancien bébé. 

Quand j'y réfléchis et que cela 
ne me fait pas sombrer aussitôt 
dans un profond sommeil, je 
m'aperçois que je passe près de 
la moitié de ma.vie à dormir. Si 
ce n'est au lit, c'est debout (il 
feut bien vivre, paraît-il), serré 
au milieu de semblables, 
dans la torpeur communicative 
d'une rame de métro-dodo, où 
bêtement tracté Par un escalier, 
un troitoir, roulants. 

Le sommeil, ça me connaît. Je 
suls passé maître, Et croyez- 
moi, ce n'est pas facile de se 
spécialiser dans cette voie, de 
tenir tête aux etakhanovistes de 
Fétat vigile, de résister, quand 
on est couche-tôt ei (comme on 
dit fromage et dessert) lève- 
tard, au terrorisme des fêtards, 
des poètes, des camés, des noc- 
tambules et autres insomniaques, 



























mander à lg De ‘T. combien elle 
aurait pu financer d'installations 
urgentes avec le mon de la 


« Le téléphone Tete les hom- 
mes », dk une affiche des PTT. 











N'y a-t-Ù pas là une certaine | Rien que d'y penser, je bâille, 
impudence dé ia patt d'un ser- g 
JEAN GUICHARD-MEILI, vice publie, à nargu Encore, les insomniaques sont 






Excusés Ils cherchent et ne 
tronvent pas Mais tous les 








Ja machine économique tonnes 

uit (hôpitaux, pop 26 
Pen pen) AS, " ders ce Ces, 
une embauche É MISE dans ces 
secteurs permettrait aux travail- 
Jeurs de diminuer de beaucoup 


leut temps de travail de nuit (12 


fameuse quatrième équipe et, 
pourquoi cinquième). 
Mais le ponat pense que la 
fatigue et autres sujétions qu'in- 
posé le labeur nocturne peut se 
compenser e argent (primes de 
nuit, et ce qui est comble, 
c'est qu'à la SNCF. ie sont 
hiérarthisées, dans le sens habi- 
tuel). 


Je pense que personne ne peut 
dire que la fatigue d'un travail= 
leur ou d'une travailleuse ({nfir- 
mères) ayant accompli quarante 
heures ou duarante AU | heures 
de auit vaut tant de francs. Il 
est bien connu que dans notre 
société, et dans bien d'autres 
ailleurs, tout 


quand il s'agit de rembourser, 
Fi toujours e argent, jamais 
en temps (exemple : huit heures 
de nuit pourraient être rembaour- 
sées par quatre heures de repos 
supplémentaire). 

Je vous écris cette lettre. IL 
est minuit, je suis en poste 
depuis 22 heures, je le quitteral 

heures du matin. et je tiens 
Je pari que ceux qui pensent que 
le travail de nuit est « indis- 
pensable » & notre économie 
nationale dorment à poings fer- 
més ; ils compteront mieux leurs 
bénéfices dans la journée. 


CLAUDE BEAUGRAND, 
cheminot S.N.C.F. militant CFDT, 
fPeris.) 


Qui s’en occupe ? 

Jeudl soir, Versailles, Dans un 
café estudiantin où règne la 
détente après les cours. 

Un. homme entre et boit sans 
se faire remarquer quelques ver- 


dans le car de 
18 heures, allant à Chevreuse 
partant de Versailles. 
pas Fi l'un éciet de 
les quand un 
érai me fait la 


peu « toquée ». Celle-ci, 
Bu, pi t de mire d' 
assistance 


aussi, 
Elle crie, s’esclaffe, paraît 
peu Éméchés, ‘avide “yên 
os parle au spete 
la « draguer », et, 
toutou 
arrêt, 


aide amie, familiale où autre ? 

— Leur santé paralssant mau- 
vaise, n'ont-elles pas la possibl- 
lité de se faire soigner (elles 
aide et morale et psychique? 
aide el e € ue 

— Pourquoi les assstantes 
sociales ne peuvent-elles pas 
aller plus souvent dans Îles 
cafés, les Heux publics, regarder 
la misére, la déchéance et les 
vrais ir ? 


passé 
cinquante ans, toute personne 
seule se met à picoler ou perdre 
a GE 
— Fau e ce soit n 

les jeunes € IMMOrSUx 2, € irres 


VOUS ET MOI 


autres, héros de l'endurance vi- 
gile, scouts stoïlciens toujours 
prèts, caféinés des matms blé- 
mes, quelle pitié! C’est encore 
la quête du profit, fûüt-il litté- 
rafre ou philosophique, qui les 
tient obstinément révelllés, la 
mesquine hantise de ne rien 
laisser perdre, pensée, minute, 
plaisir. Alors que les vrais jonis- 
seurs sont les dormeurs ! 

J'al une aversion particulière 
pour les prosélytes de La veille, 
comme mystiques, militaires et 
ailitants, Les plus pénibles, 
quand vous les écoutez en ho- 
chant la tête et clignant des 
yeux, agacès qu'ils sont par les 
æ ah bon », « c'est Intéressant, 
ça 2, « je vois, je vois » que 


vous leur concédez, vous clai-, 


ronnent brusquement dans les 
oteilles « mais tu roupilles ou 
quoi? » et s'amusent de votre 
air effaré. 

Je me demande parfois si ce 
défaut de confiance dens le 
corps (lequel s'engourdit facile- 
ment quend an l'y autorise) n'est 
pas un signe de sottise, Tandis 
que l'écrivain nocturne s'épuise 
& traquer l'inspiration, le dor- 
meur la trouve à& son réveil, 
après une longue nuit répara- 
trie et conseillére, profuse eb 
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(Suint-Rémpdés-Chenreane). 
L'œuvre 


de Jean Coutrot 


L'article sur la synarchie, paru 
dans le Monde Dimanche du 
12 janvier, me suggère 
commentaires. 

Certains de vos lecteurs 
peuvent étre intéressés 

toutes 


nationale des sciences polti 

et qu'elles seront consultal 
pour des recherches à but scien. 
tifique dès que l'inventaire en 
sera terminé. 


La hie dont l'auteur de 
rarticis étudie le mythe ne doit 
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vivace auprès de lui, I1 suffit de 
prendre, ça coule de source et 
d'idée vient, 

Pourquoi j'aime dormir ? C'est 
la seule de mes activités qui ait 
un sens. C'est la seule dont Je 
















Et je ne parle pas des bon- 
beurs annexes. Une chambre 

































































ANZOUMANA  SISSOEO, 
quel est ton mystère ? Je 
t'ai demandé ton pre- 
mier souvenir, tu as ré- 


- pondu: «Une impres-.… 


sion de souffrance et de 
regrets perpétuels » Je 
t'al demandé qui tu es, 
tu as dit : « Un grioi, un 
ngora», celui dont Ia 
connaissance, en Afrique, 


initié, s'était alors avancé. Son 
chant était ai bean qu'on le pria 


lL Haute-Volta, la Côte-d'ivoire 
et le Mali Partout ils égrènent 
des notes de musique, gxpliquent 
tel acte, commentent tel fait. 
«Etre grot, dit 

c'est être artiste et savants, 
connaître l’histoire, la Jitiëra- 








= AUJOURD'HUI 





—Sissoko, seigneur des griots 


Nom: Banzoumna Sissoko. Profession : griot. Le conseiller de Modibo Keïta se plaint 


aujourd'hui de l'ingrätitude des nouveaux dirigeants. 


D'autant que Barizoumans Sis— 
soko constitue un pan de l'his-: 
toire récente du Mall On, lui qui 
ne chante que l'empire du Mail 
naissant, vers l'an 1013, et ses 
Héros — Soundiate Keita, Da 


Monson Diara, — Hi, que son. 


Sur trois cordes 
Le 19 aoft 1960, les conselllers. 
du président .Modibo Keita Hi 


Keits. à prendre le sur 
leurs ancêtres Et il gasnait la 
Sissoko de- 


partie. Banzoumans 
venait le conseil de Modibo Kelta 


(1960-1968) avec pour tâche par-, 


ticulière « de dire la vérité », 
de faire en sorte que Les eux 
des dirigeants s'ouvrent. A 








Statntâtrement, 11.est l'un des 


cadres supérieurs de la nation 


avec un poste au ministère de 


‘l'mformation. Sa manlére de 

jouer du nor (guitare), incom- 
:parable, dit-on, annonce toujours. 
- sur-les ondes de la radio na- 


tionale des érévements excep- 


‘fionnels. Le pntsch militaire de 
. 1968, conduit per le lieutenant 
à Traoré..-La «€ guerre ». 


“Moussa 
avec la Haute-Volta, en 1974. Les 


| dernier. Le nincement des trois : 
cordes du n'goni de Sissoko n'est . 


jamais répercuté en vain. 


Pourtant, l'étolle de. Banrou- - 


mana Sissoko décliné depuis plu- 


. sieurs années, 11 se plaint d'un 


ranque d'égards de la ‘part des 


-nouveaux dirigeants, Il. a des. 


séaucion 


que défi et séduction ? 


éditions galilée 









pour 
- militaires, 11 parle d'«ingrüti- 
*tude », de « politique politi- 
cienne ». « Les nouveaux Tois . 
sont incapables de générosité », 
.lance-t-ll Et Sissoko, le vieux, 
-. de. dépit, se refuse à jouer les . 
conseillers. « On ne chänte que 
les méritants, explique-t-il (2). 
Les Da Monson et Soundicta 
détenaient un pouvoir que la. 








représentant des travailleurs 
maliens. C'est vraiment que 
quelque chose ne tonne plus 
comme avant au Mal. Faire 















se retrempent dans leur culture ; 
les jeunes viennent découvrir 


depuis trois minuf$es qu'un 
homme savance, ouvre 50m porte- 
feuille et tend un billet. La fête 
commence, : 


© Un taxi 


Zn'e pas démérité .… 
Bensoumans Sissoko, qui 
es-tu ? = 
(1) Les Castes au Mali, Bokar 
NDiayé, colection < Hier », Ædi- 
tlons Eamako. 


populaires, 
(2) Jeune Afrique, n° 965. 














IV. — LE MONDE DIMANCHE 








IDENTITÉ 


Les souffrances des transsexuels 


« Je hais mon corps. » C'est ce qui différencie les transsexuels, 
hommes ou femmes, des travestis et des homosexuels. Il arrive que 


être une femme. 





A dete la plus importante 
pour l'ère du transsexua- 
lsme est sans doute 1953 : 
l'Américain George Jor- 
gensen devient Christine. 
L'énorme campagne de 
presse autour du cas fit 
connaître le problème 
dans le monde entier. C'est 
= l'époque du slar system 
hollywoodien : des photos 
convalncantes montrent com- 
ment un jeune homme timide 
et maigrichon, aux oreilles en 
feuilles de chou, se mue en me 
ravissante jeune personne sûre 


gynes qui manient le rasoir 
électrique sous leur 
choucroute. ou se font leur pi- 
qûre. 

Star, bourgeoise ou putain, le 
transsexuel devenu femme re- 
tombe dans les vieux stéréotypes. 
Au-delà des clichés, qu'est-ce que 
la transsexualité ? : 

Tout d'abord comment définir 
le sexe ? On peut mentionner le 
sexe phénotypique, qui per- 
met de distinguer extérieurement 
l'homme de Ja femme. Celui-ci 
n'est pas forcément accord 


d'elle et de sa féminité, Suit une 
carrière d'artiste de cabaret et 
d'actrice, Qui dit mieux? En 
1967, une autobiographie atteste 
une satisfaction durable, 
L'affaire Jorgensen, c'est le 
côté clinquant, conte de fées trop 
beau pour être vrai, qui de 
buera à donner au transsexua- 
lisme un côté « pas sérieux ». 
L'affaire Capucine, France, 
est du même ordre Mais, en 
1974, Jan Morris embourgeoïise 
le problème, Journaliste réputé, 
écrivain, père de famille, James 
Morris stupéfie l'Angieterre en 
revenant de Casablance avec un 
appendice en moins et du moral 
en plus. Jan ne fait pas dans 
k genre rouge à lèvres, bustier, 
faux cils et pendants d'oreilles. 
C'est une dame bon chic-bon 
genre, une ménagère anglaise 
très comme il faut qui apparaît 
sur les photos. Très britannique, 
Je livre qui raconte son histoire 
pratique cependant la litote, et 
les motivations de l'auteur, 
comme celles de Christine, ne 
sont pas expliquées. Les deux 
livres ont un point commun : 
sexualité et émotion en sont 
soigneusement expurgées. Pour 
ne pas choquer, on aseptise, 
Parallélement, la presse publie 
de temps à autre des reportages 
d'un esprit très différent. A 
l'automne dernier, la revue alle- 
mande Sfern titre en couver- 
ture : « Je hais mon corps ». Le 
tout est destiné à angoïsser, à 
choquer. Les photos sont ef- 
frayantes, de prostituées andro- 






E docteur Léon Pérel, chi- 
rurglen plasticien, a opéré 
Plusieurs transsexuelles dé- 
sirant changer leur anato- 
mie féminine, Comment 
a-tl été amené à transtor- 
mer Martine, employée des 
postes, trente-cinq ans, en 
Claude, employé des 
postes, trente-cinq ans ? 
«C'est une longue histoire 
où le hasard tient’: une grande 
place. En 1971, le chef de service 
d'un grand hôphal parisien m'a 
demandé d'opérer une de ses 
externes. C'est ainsi que fai 
abordé ce problème que l'igno- 
rais totalement, comme 98 ‘Jo de 
mes collègues. » 








Claude a vécu dans le secret, 
« Quand fétais pet mes parents 
étalent étonnés, choqués de (a 
violence avec laquelle fe déchi- 
ras mes vêtements de 1llle, de 
la fureur qui m'habitait lorsque 
Je démentibulals mes poupées, Je 
ne voulais pas de ces jouets de 
fille. J'étais un garçon, mais 
personne sauf moi ne J6 savalt, 
A l'école, dans cette classe de 
fitles, Jétals un étranger. » 
Son enfance, Claude l'a passée 
en provinces, dans un bourg cerné 
par ia campagne. Il aimait par- 
dessus tout grimper aux arbres, 
et n'hésitalt pes à rosser les 
petits garçons qui Ili tiraient sea 
nattes. « J'éfa/s 8! violent que le 
curé lui-même intervenalt conti 
nuellement auprès de mes parenis 
qu! ne comprenaient rien. J'étais 
houreux chaque fols qu'on 
m'appelaf « garçon manqué ». » 


L'adolescence fut un cauche- 
mar. « Lorsque mes seïns ont 
commencé à pointer, l'al cru que 
Je davenals lou. Plus que jamais 
Fapparalsseis aux autres comme 
une femme, alors que, moi, je 
SAVAIS que f'étals un garçon. 
C'est à partir de ce moment-là 
que le calvaire a vraiment débuté. 
Jusque-là, je crois que je gardaia 
espoir qu'un pénis Hnirait par me 
pousser. » 

Au nom de cette conviction 
solitaire àl brûlante, le chemin qui 


avec le 
sexe 


PHILIPPE COUSIN 


sexe gonadique Le 


génotypique défini par 


le beau jeune marié sorti d'une école militaire n'ait qu'un désir : 


CATHERINE RIHONT SRE 


l'union de deux chromosomes X 
chez la femme, d'un chromo- 
some X et d'un chromosome Y 
ches l'homme, peut être lui aussi 
parfois démenti par l'apparence. 
Plus récemment, on a déterminé 
que } psychologique n'est 
identifiable qu'à la conviction 
intime du sujet quant à son ap- 


peut être dévié par des contacts 
sociaux aberrants. des maladres- 
&æs de l'entourage familial, 


Cette abondance de définitions 
indique une multiplicité de per- 
turbations possibles si l'un des 


AUJOURD'HUI 


éléments est en désaccord. Dans 
un cas de malformation £éni- 
tale, 11 arrive que l'assignation 
sexuelle donnée à 14 naissance 
se révèle fausse à la puberté. SL 
l'on procède alors à uns chi- 
rurgie correctrice désaccord 
avec le sexe psychologique, des 
perturbations très graves de 
l'équilibre du sujet peuvent sur. 
venir, allant jusqu'à la psychose. 
Des cas de genre ont été 
mentionnés par le psychiatre 
dans son 
l'identité 


logie et le comportement, ou le 
« ressenti » de l'individu quant 
k son sexe, peut aboutir à des 
résultats différents. L’herma- 


æique avec le sexe apposé Ce 
n'est pas le cas de l'homosexuel 
viril ou de l'homosexuelle fémi- 











dant, le travesti ne refuse pas 
son anatomie, au coniraire. il 
retire souvent une safisfaction 
d'être le seul, momentanément, 
à savoir la vérité, La possession 
de son sexe masculin caché IL 
y a dans l'assomption dé l'autre 
Tôle par le travesti une certaine 
ambiguité : £l peut « tout avoir », 
fl donne par son théâtre une 
image souvent caricaturale de la 
femme, qui n'est pas dépourvue 
d'agressivité. Il est à noter que 
le travesti masculin n'es pes 
toujours homosexuel ; beaucoup 


Engagement total 


Z convient donc de bien dis- 


transsexus- 
lisme comme « un trouble de 
l'identité de genre dans lequel 
le personne manifeste, avec une 
conviction constante el per- 
sistonte, le désir de vivre comme 
un membre du sexe opposé, et 
prend progressivement Lil 
sures" pour vivre dans le rôle 
sexuel opposé, à plein lemps » 
CMoney et Gaskin, « Sex Reas- 
signment », International Jour- 
nel of Psychiatry, 1910-1971). Il 
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cela peut se produire chez l'ho. 
mosexuel, de rèver!es fantasmna 
tiques ni, comme pOur le tra. 
vesti, de vivre partiellement et 
momentanément le fantasme, "1 
s'agit d'un engagement total 

Stolier insiste sur le notion de 
bisexualité, mise en avant par 
Freud et tellement à la mods da 
nos jours. L'homme et la femme 
ne sont pas totalement opposés : 
fl s'agit plutôt d'un continuum, 
avec des degrés variés, du « plus» 
féminin au «plus» masculin Les 
époques et les cultures différent 
dans l'importance donnée à la 
différenciation des vôles sexuels. 
D est certain qu'aujourd'hui la 
mode unisese facilite quelque peu 
les choses pour les individus « dé- 
viants » dans l'assomption de leur 
rôle. 


Money et Hampson considèrent 
que la notion d'identité de genre 
est acquise une fois pour toutes 
à l'âge de trois ans Cette acqui- 
sition peut être comparée à la 
situation de l'enfant bilingue de 
naissance. Le cerveau d'un tel 
enfant doit coder tous les sons 
#t énoncés lMnguistiques comme 
appartenant à une langue ou à 
l'eutre. D'ine façon comparable, 
le cerveau de n'importe quel 
enfant doit coder tous les signaux 
de rôle de genre comme mascu- 
ns ou féminins, et attribuer à 
chacun d'eux une valence posi- 
tive où négative. Sinon l'enfant 

j era une identité de 


ne s'agit pas seulement, comme 





: Le ee : A | STE 
«Je déchirais mes vêtements de fille > 
« Lorsque mes seins ont commencé ë pointer, j'ai cru que je devenaïs fon. » Pour Claude, 
un seul remède, la chirurgie. Une suite d'opérations délicates. 





mène à la « modification » va 
commencer. = J'ai d'abord tenté 
de me viriliser par un traitement 
hormonal. Mais Je finissale par 
prendre une appsrence fntermé- 
dlaire, monstrueuse. C'est Jà que 
j'al ta une première tentative de 
suicide. Je me suis révelllé à 
l'hôpital où un psychiatre est venu 
me voir. Je Jui el tout raconté et 
H m'a proposé de m'interner. {! 
voulait me faire parler, fl disait 
que ça m'aïderak à y voir plus 
clair. J'al accepté, mais H n'y 
avait rien d'obscur pour moi, tout 
n'éteht que trop clair. » 

C'est ainsi que, après un an 
et demi d'hospitaïsation et una 
deuxième tentative de suicide, 
Claude fut envoyé chez le docteur 





Pérel. Celui-cl est join d'être un 
maniaque du bistouri, et ne se 
prend pas pour Dleu-e-Père. 
« C'est en toute dernière Instance 
que Je m'intéresse aux tans- 
sexuelles. Je demande toujours 
que deux psychiatres certilient 
par écrit que j'a blen affaire à 
une transsexuelle et que le seul 
traltement possible reste is chi- 
rurgie. J'exige également des 
cartificats  d'endocrinologie, 1e 
consentement du conjoint si elle 
est mariée et même éventuelle 
ment des enfants, plus une des- 
cription la plus complète possible 
de sa vie depuis son enfance.» 

Les techniques de éette chi- 
rurgie sont variables, Le docteur 
Pérel reconnaît volontiers que les 





méthodes de ses collègues amé- 
ricalns sont plus sophistiquées 
que les siennes, mals pas plus 
eficaces. « Le réeullal est le 
même, ditil, On fait d'abord une 
mammectamie bilatérale. C'esl-à- 
dire qu'on procède à labletion 
des “glandes memmaires, en 
conservant la quantité de peau 
nécessaire, ainsi que laréole at 
fes mamelons. Ensuite l'on eh 
une hystéractomie totale par le- 
quelle on enlève lansemble des 
organes de reproduction. Après 
vient l'éiape de la coïpectomie, 
qui consisie à enlever le vagin. 
Cela procède d'une technique 
délicate mais peu hémorragique. 
L'étape suivante es! celle da la 
construction d'une verge, D'excel- 
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lentes prothèses péniennes et 
testiculelres exlstent actuellement 
qui sont utilisées depuis quelques 
ennées ‘dans le traitement de 
l'impuissance, Bien qu'elles ne 
soient pas érectiles, elles per- 
mettent d'avoit des rapports 
sexuels en rendant possible l'in- 
tromission. Des problèmes techni- 
ques so posent cependant qui 
sont très difficiles à résoudre, La 
formation d'un urètre en est 
l'exemple la plus évident. C'est 
elle qui nécessite la plus {ongua 
hospitelisetion et Ia surveillance 
la plus serrée. » 

Mais quelle jouissance peut-on 
retirer de seins enlevés et d'un 
pénis factice ? «Le clitoris sub- 
siste, juste au-dessus de la basse 








genre, soit ambivalente, soit 
contradictoire du phénotype 
morphologique, et l'assignement 
sexuel sera dicté par cette diffé. 
renciation défectueuse, 

On n's jusqu'ici aucune preuve 
que la perturbation de l'identité 
de genre puisse être provoquée 
par un trouble physiologique et 
ä semble bien que le psycholo- 
gique soît le facteur dominant 
sinon unique, On en est convainon 
Jorsqu'on & l'occasion de voir 
un certain nombre de trans- 
sexuels; les apparences physi- 
ques varient considérablement, et 
l'homme au physique de débar- 
deur, au système pilleux abon- 
dant, est tout autant qu'un 
homme mince et gracile, aux 
fines attaches, convaincu d'avoir 
une âme de femme emprisonnée 
dans un corps masculin. 

De quelle nature sont ces 
influences psychologiques ? Stol- 
ler détermine un «prof de mère 
de transseæuels, tout comme d'au- 
tres ont cru pouvoir typer les 
mères de schisophrènes. Il pense 
que les mères de garçons trans- 
sexuels créent une symbiose plus 
intense encore que celle des 
mères des soclétés primitives, 
alors que les pères sont singuliè- 
rement absents, sinon physique- 
psychologique 
ment. L'enfant serait tellement 
gratifié par le contact corporel 
et verbal prolongé avec sa mère 
que le besoin d'aller vers le père 
pour une identification mascu- 
line serait entravé, d'autant plus 
que ce dernier s'y préterait mal 





























du pénis, rétorque le docteur Pérel. 
Elles y tiennent beaucoup, car 
c'est {a seule partie de cet appa- 
reil sexuel! léminin dont elles ne 
veulent plus qui procure une 
joulssance acceptable. » 

Qui a les moyens da s'offrir un 
tel luxe chirurgical ? « Ces opére- 
tions ne coûlent pas cher parce 
qua J'ai réussi à Jes faire prendre 
en charge par la Sécurité sociale. 
Les médecins de la Séourité 
sociale ont perfaltement compris 
que la prise en charge du pro- 
cédé chirurgical coûterait moins 
cher à leur organisme qu'une hos- 
pitalisation de longue durée en 



















psychiatrie, Jaquells serait au 
demeurant parfaitement Inelti- 
Cace. » 







I est vrai que tous les traite- 
ments échouent, qu'ils soient ch 
miques où  psychothérapiques. 
Leur inefficacité est telle que, sou- 
vent, les transsexuels s'automu- 
tilent par désespoir. 

La louissance des transsexuelies 
brille plutôt par son absencs. La 
vie sexuelle oftre peu d'intérêt 
pour eux et tient.un rôle tout à 
tait négligeable dans leur vie. 
Pourtant beaucoup d'entre eaux 
vivent en couple, et certains ont 
méme réussi à avoir des enfants 
par insémination artificielle de 
leur compagne. 

Pour le docteur Pérel qui suit ses 
patients longtemps après l'opéra- 
ton et exige d'êtra tenu au cou- 
rant du moindre événement, l'inter- 
vention chirurgicale a deg résultats 
Incontestablement positifs. « Tous 
les aujets que Fai traités sèm- 
blent bien dans leur peau. En 
général, l'entourage et les familles 
acceptent assez bien le sltuation. 
Bien sûr, ils ne pourront Jamais 
arriver à procréer, car la produo- 
tion de sperme est inenvisa- 
geable, A long terme cependant, 
même si le résultat reste valable, 
une insatlsfaction peut persister. 
L'indidu n'a pas Immédiatement 
le sentiment o'appartenir d'une 
façon pleine et entière à l'autre 
sexe, ff y aura une quête Ininle 
de toujours plus d'ettributs, cersô- 
tères st fonctions de l'autre sexe.» 
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Stoller note que le petit garcon 
transsexuel « n'a pus le désir de 
protèger son pénis et ne souffre 


& tenter de combler ce vide par 
une identification à leur enfant ; 
et} « envie ün pénis » ls 


conduisant à déprécier le mas- . 


Pour Françoise Dolto, «# y a. 
un gros risque, si la mère ne: 


voit que des jemmes, que La rela- 
tion triangulaire se faisant avec 
deuz femmes pour le garçon et 
deux femmes pour le file; quel- 
que chose se retarde mu point 
de vue du langage émotionnel 
génital (.—). L'enjant. s'en- 


die à une femme pour: 


devenir homme. C'est-à-dire que 
c'est un mot qu'il ne comprend 
pas très bien, mais qui est 
celui-là : c'est un homme les- 
bien.» (IF 1, « Questionnaire. »)- 
Cette notion d’ « homme Les- 
bien » met paradoxalement en 
Jamière le fait que le trans- 
sexualisme, comme le transves- 
tisme, n’est pas toujours 


aqué et sont peinés que leur allure 


efféminée les fasse assimiler -à 
des homosexuels, Ainsi Jeanne 
Nolais, alias Maurice (1), voit 
son dilemme compliqué, particu- 
lièrement dans l'enfance, par les 
tentatives de séduction dont elle 
est l'objet de la part d'homo- 


l'épanouissement seruel consis- 
tait à m'imaginer tenant la main 
d'une suave jeune Jille, au clair 
de lune, en lui murmurant des 
mots doux. Le rêve s'arrétait 
.» Ce qu'il aime, chez la 
femme, c'est ce qu'il voudrait 
être : la différence, mais en tant 
qu'i souhaite en lui-même 
l'abolir, Perdu dans.ces contra- 
dictions apparentes, le brans- 
sexuel, lorsqu'il ne comprend pas 
encore sa condition, essaie dé- 
sespérément de s'adapter. « Après 
tout, si tu aimes comme ça, C'est 
que tu es normal Peut-être que 
tes problèmes, c’est parce que tu 
étais trop seul, que tu te mon- 
tais la tête.» 

C'est ainsi que certains en 
arrivent au mariage, dans l'ilu- 
ston que le problème se réglera 
de Ini-même. Parfois, cela va 
bien pendant un certain temps : 
en effet, la fonction reproduc- 
trice du transsexuel n'est pes 
aitérée et l'impuissance, lorsque 
impuissance il y & provient 
de absence de goût pour Le 
eoît, en tant que celui-ci lui 
rappèlle sa virilité, et non d'une 
quelconque impossibilité physi- 
que. Dans certains cas — Para- 
doxalement, ici, les plus beu- 
teux — fl y à une grande 
compatibilité d'humeur entre les 
conjoints, c'est - à - dire que 
l'épouse éprouve auœæi peu de 
goût pour l'acte sexuel que le 
«maris, soit par une homo- 
sexualité refoulée, soit par la 
faiblesse de ses pulsions sexuel- 


Maurice Nolais, c'est encore 
celui de M, cette ophtalmolo- 
giste de province, dont le ma- 
riage avec un beau jeune homme 
sorti d'une école militaire 5e 
révèle «blanc». Elle a, envers et 
vontre tout, soutenu la marche 
difficile de son «mari» jusqu'à 
Yacceptation de s2 condition. 
l'opération et une «féminité » 
qui les conduit à vivre aujour- 
d'hui comme deux sœurs… Tout 
en étant dûment liées par 
vontrat de mariage. 

Mais lissue est loin d'être 
toujours aussi heureuse; ainsi 


——— 

€) Histoire ds Jeanns. frens- 
tezuélie, Catherine Rihois et Jeanne 
Nolais. éd. Masertne 








D. -chauffeur de taxi parisien, 
se marie sur avis familial et 
médical Il sent.bien que quel- 
que chose ‘ne tourne pas. rond, 
mais. puisqu'on lui dit que. ça 


Aujourd'hui, . D. vtt ‘eenl à 


Obstacles 


M. et son e maria, elles ausst, 
sen sont professionnellement 
bien «tirées», grâce à leur cou- 
rage exceptionnel et à. une com 

tence qui a fini par amener 
à leur cabinet des patients 
tout d'abord très réticents' 
Jeanne, alias Maurice, elle,. con- 
sidère que le fait d’avoir attendu 
la retraite pour «sauter le pass 


ju 













lsme et même le suicide, . 
Les transsexuels tentent de se 


‘et du pasteur Doncé, de- l'Eglise 
du Christ Libérateur, qui a ouvert 
un centre d'accueil des minorités 
sexuelles. Les catholiques peuvent ‘ 
trouver auprès du Père Talvas un 
réconfort. Mais ce n'est pas facile, 


Alertée, Simone Veil alors” mi- 
nistre de Ia santé, les a assurés 
RER 08 EDS 

instant, les choses ne bougent 
Euère a très lentement, æ 


Matilation . 

D'autres peys sont plus 
compréhensifs : ainsi la Scandi- 
ravie, où se déroulèrent les pre- 
mières opérations «périenses 2, 
et la Grande-Bretagne ‘où il auf- 
fit, pour changer légalement de 
sexe, de l'attestation d'un avocat, 
Quant aux Etats-Unis, la. Calt- 
fomie y est, à l'heure actuelle, 
le pareqiss des rome 
L'opération de changement 

sexe y est devenue une intéres- - 
sante source de Tevenus pour 
certains médecins peu sCrupu- 
leux. Le détail de cette opérs- 
tion, raconté par Jeanne Nolais. 
fait froid dans Le dos ID faut 
vraiment une conviction pro 
fonde,. et presque. désespérée, 
d'une erreur de la nature pour 
accepter une pareille mutilation. 
Et pourtant, bien qu'il ÿ° ei un 
nombre - considérable d'échecs, 


des transsexuels 

années plus tard. satisfaits, et 
“considèrent avoir eut een 
leur vérité. 


sexuels s8 font opérer. On peut 
‘ mettre en parallèle cette situa- 
tion et celle de l'avortement. De 
nombreux médecins s'opposent à 


l'opération pour des raisons. 


déontologiques, ce qui pousse 
certains êtres, À bout de ressour- 


ces, à aller se faire charcuter.-au. 


Maroc par exemple. De toute fa- 
çon, Te traitement psychothéra- 
‘ peutique. souvent inopérant dans 


le cas d'homosexuels, l'est appa- 
. remment toujours devant le 
| :transsexzuelisme. Le fait dé tei- :" 
ter de mettre le physique de ces . 


‘gens. autant que faire se peut, 


+ en accord avec leur psychisme, 


si cela apparaît corame une solu- 
tion de désespoir, semble en tout 


cas la seule existante. I convien- . 


érait qu'elle puisse se dérouier 


dans des conditions optimales. 


Celles-ci semblent être réalisées 
par le programme du Comité 
d'identité de genre, à l'hôpital 


John-Hopkins,' aux Etats-Unis: . 


Les conditions requises y sont les 
éuivantes : 


1) Le patient doit avolr vécu : 


dans le sexe désiré profession 
nellement .et socialement assez 
longtemps pour prouver son (ou 
sa) capacité de fonctionner en 
société selon son nouveau sexe : 

2} Le patient doit avoir au 
moins vingt et un ans et être 
‘ citoyen américain ; 


*.3) Le patient doit avoir un ca- , 
8er judiciaire vierge ; 


‘ 4) Si le patient a des antécé- 
dents d'épilepsie du lobe tem- 
- poral une intervention neuro- 
chirurgicale est requise, dans le 
but de soulager à la fois les 
‘symptômes épileptiques et 


5) Le patient doit être égale.” 


ment Mbre de tout lien matri- 
monial préalable ; 
6) Le patient doit vivre à une 


“distance accessible de l'hôpital 


John-Hopkins afin de 


pouvoir 
être suivi régulièrement après . 


l'intervention ; - 

M) Le patient doit désigner un 
parent comme informant supplé- 
mentaire prét à donner son 
consentement écrit-à: l'opération. - 


* Catichemar ! ni 


Ces conditfèns une fôls remo- 
. Ples, le transsexuel eubit. d'abord 

. An traitement hormonal. qui 
conduit, ches le mâle, à ane di 


‘ment et à trouver du travail 


Ou OTon te ocees Pen 


blent moins grandes, pour 

transséxuels passés du Preis 
au masculin, alors que les résul- 
tats de l'opération, dans ce Cas, 
sont beaucoup plus aléatoires. 
Ainsi, l'opération : virilisante de 
C…. surnommé Capitaine Cook 


“départ, le garçon . manqué 
encourt beaucoup moins de 
désapprobation que le garcon 
effémirié, dans. une société qui 
_encense les valeurs .« viriles». © 
‘les dernières non 
retés v'incitent pas à l'o 
“misme. Des années plus tard, 


éveillé, dont ils émergent sou- 
daln… pour entrer dans le cau- 
chemar d'une réalité irréversible. 
.D'autres n'ont pas supporté le 
.BOÏds psychologique du men- 


jent sur leur passé 


.. Dix ans après la mise sur pied 
du programme, le. pronostic de 
l'hôpital John-Ho; en est trés 


“Jasse — 9 Compris rien —" "est 


AUJOURD'HUI 


De toute façon, quelles que . 
sotent les conditions, des trans- . 





Le terrain de foot 
de la Caravelle 





"À chäque but marqué, 


“et vieux, Français et 
joue au “foot. 





OS insiste : ‘eMais 54, je 
.vous assure! Chez nous, 
dans la cité, chaque 
dimanche: matin, les jeu- 


ensemble, sur Le netit ter- 
Tain de foot qui se trouve 
juste en bas des immeu- 
£ bles.» Ses. interlocuteurs 
EE n'en reviennent pas. Dans 
é lears cités respectives, ‘ils 
ze se souviennent pas d'avoir 
Jemais vu jeunes et adultes. se 
distraire ensemble, 





. La: coupure . 


-y est totale. 


- José ne peut a oure 


ue ee Dé ae 


venirs de ses dig-sept ans, 


i a toujours vu des gens de 
tous Ages — et jusqu'a des 
enfants — se retrouver le diman- 
che matin. le plus naturelle- 
Taënt du monde, pour taper dans 
le ballon. Et voilà plusieurs an- 
nées que lui-mème se joint à 


équipe supplémentaire on..blen 
remplacéront tel où tel qui doit 
s'en aller. À chaque but marqué, 
l'équipe perdante sort du ter- 
rain et laisse la place à une de 


-ble », pas même de leader. N'im- 
‘porte lequel des plus fidèles peut 
être absent sans que rien 


ÊR F 
El 
& F 
qi 
nHsÈ 


È 
Ë 
! 


nes el les. vieux joueni, 


l'équige perdante vide 
:sa plaèe à une de celles qui attendent. Jeunes - 
immigrés, toute la cité 


SRE MARE- CLAUDE BETIDER PEREZ 


Jouer comme les autres Si un : 


«nouveau», un inconnu, 8e pré- 
sente, 11 trouve lui aussi sa place 


tout seul, sans bruit, au plaisir 
de tous. En plein cœur d'une de 
ces cités de plusieurs . milliers 


charger 

.au long des jours. ÿ 
Dans la Carsvelle, la cté 

. de José, on fait le contraire. Sans 


ed'où ça vient». Quelques an- 
“ciens, pourtant, connaissent Fhis- 
toire. On a vécu lei de grandes 
heures en 1968 <t dans les an- 
nées qui ont suivi; face À uhe 
puissante société immobilière, on 


« Cool » 

Tout cela est loin. Les mill- 
tants, qui s'acharnaient diman- 
che après dimanche à faire en- 
‘faits ‘un football 








LE MONDE DIMANCHE, — V 


Taitement au point. Falblesse, car 
s'il faut un jour obtenir des tra- 


. vaux sur le terrain, par exem- 


ple, qui voudra prèndre part aux 


. Sémarches nécessaires ? 


La disparition d'un autre loisir 


-térieur d'nn temps. de loisir, Les 


situations de revendicetion 
structurée . Rs au temps de 
travail ? 


Le football de” ln Caravelle 
n’est donc pes sans fragilité, si 
vivace qu'il paraisse, Saura-t-[l 


‘survivre, 1? Autant demander 


si notre société aura bientôt 
appris à oconfuguer cæ qu'elle 


oppose aujourd'hui si fortement : 
la réalisation concrète de nou- 
velles façons de vivre — avec ce 
que cela suppose de goût de la 
vie, d'aptitude au bonheur — et 
.Ja capacité de se mobiliser pour 
renverser dés obstacles. = 
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Le elochard de l'hôtel du Jura 


Dijon, 11 heures du soir. 
Un froid noir, A l'hôtel du 
Jura, rue du Général-Leclerc, 
il y à la queue. Le train de 
Paris vient de cracher son 
peloton de voyageurs ensom- 
meillés dans un brouillard 
mol et glacé de décembre. 


Devant la réception, sur 
le moquette à feuilles de lierre 
entrelacées, an pardessus 
poil de chameau, deux loden 


singe, un imperméable 
sac Vuitton, piétinent. Is ont 
tous réservé. 


Accoudé face au portier de 
nuit, un homme trés ivre et 
très sale, Il flotte dans le pan- 


dehors. C'est un clochard qui 
s'est résigné à se mettre au 
chaud. , 


« Vous avez une chambre? > 


La grève du 


« Et s'il a cassé sa pipe, 
de ne le saurai même pasi » 

Son verre à la main, Fer- 
nand lorgne, au coin du bar, 
Je support à journaux presque 
vide aujourd'hut encore. Pour 
lui, c'est important ce journal 
local qu'il trouve chaque ma- 
tin. Surtout lorsqu'il est in- 
quiet, comme en ce moment, 
au sujet d'un ami éloigné 
qu'il sait, hélas, candamné, 
et dont fl ne pourra appren- 
dre 1a mort qu'à travers une 
rubrique nécrologique. 

« Et ça va &urer longtemps 
leur grève? J'oais rater l'en- 
terrement.… » 

Le cafetier hausse les 
épaules, Fernand n'est pas le 
seul au village à abandonner 
tous les jours quelques pièces 
en échange d'un grand cahier 
fraichement imprimé. Et peu 
importe qu'il soit titré Le 
Courrier de l'Ouest, Nice- 
Matin ou encore le Progrès. 
Que de gens n’ont que cette 
voix à qui confier leurs deuils, 
leurs joies, leur solitude... 

Habituellement, bien sûr, 
cest en bougonnant qu'ils 
froissent les pages : « Ils 
n'ont vraiment rien à écrire 
dons leur canard}! », mais 
qu'une grève les en prive 
pendant plusieurs jours, on 
les retrouve métamorphosés. 

æ Chez Lucien, votre aîné, 
üs l'ont bien la télé? inter- 
zoge le cafetier, 


Le portier (haine rentrée) : 

« Avec salle de bains? 

— Non. 

— Avec douche alors ? 

— Non.» 

Un nou imperceptible, dé- 
sespéré. 


Le portier, qui se sent 
mouillé dans une sale affaire : 
« C’est tout ce que nous 
avons. » (Le standing de l'hô- 
tel, tout de même !). 

« Alors, donnez. C'ent com- 
dien ? » 


. À sort un très vieux porte- 


monnale de cuir ciré de 
(Tasse. 

Et, pendant que nous atten- 
dons, figés. pensant à nos 
sociétés qui paieront les notes 







une à une sur le comptoir de 
bois, n'en gardant qu'une, 
peut-être deux, bien plus pe- 


MARIE-FRANCE BOYER. 


journal local 


— Cest pas pareil Js 
causent. ils cousent… pas 
moyen d'en placer une en 
Jace, 

— Et jamais un mot sur 
ceux d'ici! ajoute un nou- 
veau client avec qui la 
conversation se poursuit : 

— Moi d'abord, je ne lis 
que les pages du milieu. 

— Là, vous exagérez, ré- 
plique le cafetier, les pages 
locales c'est sûrement inté- 
ressant, mais 4 y à bien à 
apprendre dans le domaine 
de la politique ou du sport. 

— Quoi? L'ayatollah, 
connais pas ! Et le sport c’est 
plus d'nos âges. 

— En tout cas, si cette 
grève continue, dans notre 
trou, On ne la verra même 
pas arriver. ë 

— Mais de quoi parles-tu 

— De la guerre mondiale, 
de quoi veux-tu que ce soit ? » 

Demain le journal repa- 
reitre, mais Fernand n'y lira 
même pas les explications sur 
la grève des jours passés. Et 
quand il maugrée : « J’fais 
la grève, moi? », je ne vols 
que ses immenses yeux, 
comme définitivement ouverts 
sur le vide des choses, des 
yeux qui n'ont jamais bien 
su dire des livres, mails tou- 
jours, miraculeusement, le 
journal local. 

DIDIER POBEL. 


La paix, mode d'emploi 


En Calcat… Vocable à 
consonance romaine tout au- 


tant que languedocienne, c’est 
le nom de l'abbaye bénédic- 


latine, signifiait : « Voici qu'ä 
Joule» (sous-entendu: «Sa- 
ten»). ellys, je m'en souviens, 
était sculpté dans la pierre, à 
l'entrée dn domaine conven- 
tuel, sous la forme d’un ange, 
ou d'un pieux soldat, terras- 
sant le dragon. 

La statue a été dSboulon- 
née. Et l'on est revenu au 
sens occitan : tout elmple- 
ment le patronyme de celui 
qui, il y « trois ou quatre 
siècles, s'installa sur ces terres 
modérément élevées et ferti- 
les du Languedoc continental. 


Entre hier .et aujourd’hui, 





fils de famille, dont quelques- 
uns célèbres dans le siècle, 4 
vue communauté que le 
Conclle et un recrutement 
plus plébélen ont dEévré, ap- 
paremment, de tout trlom- 
Phalisme : mobilier, vêtement 
et nourriture se caractérisent 
per la plus grande modestie. 
Touristes en. mal de mets fins, 
de vins glorieux ou de epec- 
tacies fastueux, passez votre 
chemin : 12 table d'hôtes, et 
k reste, vous décevralent.. 
Si les bâtiments, édifiés 
dans les années 30, lors de la 
période prospère, gardent 
quelque chose de plus osten- 
tatoire qu'évangélique, la vie 
qu'on mène là n'est“pas Indl- 
gne de la vocation originelle. 
Comme à Anjane, à Saint- 
Guitbhem, et dans tant d'au- 
tres abbayes languedociennes, 












Réduit aujourd'hut à cing 
- heures, le travail quotidien 
(apiculiture, élevage 


La paix, autrement dit, et 
l'un de ses modes d'emploi. 
MAURICE CHAVARDÈS. 


















AUJOURD'AU — 
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Éerire en kichua 


Apprendre à écrire le kichua, la langue des 
Incas, est un geste culturel en Équateur, 


maïs aussi un geste politique. 


BRRSRNNS LOUIS-JEAN CALVET SSSR 


E kichus, où quechua, lan- 
gue de l’ancien empire des 
Tacas, est aujourd'hui 
parlé tout au long de la 
cordillère des Andes, du 
nord du Chi à la Colom- 
bie en passant par le 
Pérou, l'Argentine et 
l'Equateur, où il est la 
langue maternelle de plus 
d’un tiers de la population. 
Depuis un an, on 


versité catholique de Quito, Un 
programme qui engage l'avenir 
d'un pays où l'espagnol a bien du 
mal à faire oublier qu'il est une 
langue d'origine colonlale. : 
A Quito, l'altitude (2800 mè- 
tres) se rappelle païfolis à votre 
souvenir : légère oppression cycli- 
que, essoufflement rapide lors- 
que vous montez trop vite un 
escalier. Mais ici, à Macas, elle 
s'impose lorsque nous franchis- 
sons à pied les derniers kilo- 


mètres qui vont nous mener à, 


près de 4000 mètres : la voiture 
ne peut aller plus loin faute de 
piste pratlcable. 

Première surprise : on m'avait 
parlé de la « communauté de 
Macas », dans laquelle fonction- 
ment trois classes expérimentales 
d'alphabétisation, et j'imaginais 
un village, mais il n'en est rien. 
Au centre, auiour d'une petite 
place de terre battue qui sert 
aux courses de taureaux lors des 
fêtes, une égilse rudimentaire, 
visitée par un prêtre tous Jes 
deux mois en moyenne, une école 


un rayon de 4 kilomètres une 
centaine de petites maisons de 
terre s'étageant entré 3800 et 
4200 mètres. Plus bas, les terres 
riches, dont on a chas& les 
Indiens pour y installer les 
baciendas ; au-dessus, les pâtu- 
rages du < paramont x et les 
troupeaux. Ici l'on cultive sur- 
tout la pomme de terre et la 
fève sur des pentes parfols 
abruptes. 

Læ jour ne s'est pas encore 
levé lorsque nous pénétrons dans 
une salle éclairée par une lampe 
à pétrole. Une dizaine de per- 
sonnes, esentiellement des fem- 
mes : les hommes sont partis à 
la ville à La recherche d’un tra- 
vail temporaire, car la sécheresse 
empêche pour l'instant de semer. 
‘Tous, hommes et femmes, sont 
en poncho et portent le chapeau 
de feutre traditionnel dont les 
teintes vont du vert tendre au 
brun en passant par le rouge vif, 
Et, dans le, pénombre, ils écrivent 
sur leurs cahiers. 

Spectacle poigoant, halluei- 
nant! 


imaginer plus 
motivation à l'étude. 


Rires et couleurs 


particulière 

de la République) et « celui qui 
est venu nous aider à Gpprendre 
la langue des Blancs » (moi en 
l'occurrence, participent à un 
projet de post-alphabétisation 
en espagnol). Puis la classe re- 
prend .En me penchant sur les 
cahiers, je me rends compte que 
les femmes changent de couleur 
(elles écrivent au feutre) tous 
les trois ou quatre mots: rose, 
vert, bleu et rouge alternent ainsi 
et donnent à la page un curieux 
aspect chamarré. On m'expli- 
quera plus tard qu'il s'agit de la 
projection sur le papier des ha- 
bitudes prises lors du tissage, et 
que l'écriture est conçue comme 
une œuvre d'art. 

ILest 8 heures. Les adultes lais- 
sent la place aux enfants, pour 
l'école en espagnol cette fois-ci 
Les élèves arrivent lentement de 
la montagne et, avant d'entrer en 
classe, laissent dehors, par terre, 
les feutres et les ponchos : c'était 
là, dans les haciendas, une des 
façons d'humilier un Indien, le 
Jorcer à quitter ce qui constitue 
la partie la plus spécifique de 


.laire a renoué avec cette tradi- 


tion C'est qu'au contraire 
des moniteurs d'alphabétisation 
les instituteurs ne sont pas de 
la communauté, ne parlent pas 
Hichua ei ne comprennent pas 
grand-chose à ce qui se passe 
icL 


près écrire l'espagnol et s'initient 
maintenant à la pédagogie de la 
graphie et du calcul en kichua. 


leurs centres, nantis d'un tableau 
noir, d'une provision de craie et 
d'un salaîre mensuel de 
15 000 sucres (240 francs). 


Notre arrivée interrompt le 


généralisée? Réponse : on ne 
sait pas encore, le président n'a 


quent que, s'lis obtiennent les 
crédits nécessaires, is comptent 
préparer une méthode adaptée 
& la jeunesse. 

Ici et là, des applaudissements 
éclatent. 


Un autre élève-moniteur expli- 
que que, chez lui, on accuse les 


l'assistance, et l'on passe à autre 
chose... 


En fait, quoique majoritaire, le 
groupe linguistique kichua n'est 
pas le seul en Equateur face à 
dla langue espagnole. Dans la 
plaine, côté Pactfique, on parle 
aussi colorado et cayapr : der- 
rière la cordillère, côté amazo- 
nien, l'on trouve le groupe Auta 
(où travaillent les évangélistes) 
et le groupe Shuar (c'est-à-dire 
les fameux Jivaros) qui ont mis 
au point leur propre système 
d'éducation. Et le groupe de 
chercheurs de luniversité 
catholique souhaite prendre des 
contacts ici et là, promouvoir 
d'autres opérations d'alphabéti- 
sation. C'est pourquoi, quelques 
Jours plus tard, je me tronve bien 
loin des Kichuas, 3000 mètres 
Plus bas, près de Santo-Domingo- 
de-los-Colorados, Une atmosphère 
tropicale, des plantations. de 
cacao, de café, de bananes et de 
papayes, près de 40 degrés et, 
perdu dans cette jungle, le peuple 
Colorato, 


| Les guérisseurs 


Is sont neuf cents en tout et 
pour tout à parker une langue 
sans aucun lien génétique avec 
le kichua, vivant de leur répu- 
tation de guérisséurs (leur a gou- 
vernewx Don Abran, prend 
jusqu'à 3000 de nos franes pour 
un malade). C'est justement 
Don Abran que now 
venus voir, toujours accompagnés 
de la sécrétaire du président, 
pour lui proposer de mettre sur 
pied chez les Colorados une 
opération d'alphabétisation en 
langue maternelle. La discussion 
dure longtemps et ne débouche 
sur rien, ét j'ai la nette impres- 
sion que le e pouverneur» de ces 
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PONTO MORENO, 


neuf cents Colorados disoute 
d'égal à égal avec ce qu'il cansi- 
dère comme des représentants 
du gouvernement. Une semaine 
plus tard Don Abran nous fera 
d'ailleurs savoir qu'il consent à 
l'opération mais qu'il demande 
à être reçu par k président de 
la République. 


Ce qu'il faut comprendre, c’est 


‘que l'avenir du pays se joue ici 


L'espagnol, langue théorique 
d'umification nationale, n'est en 
fatt que la langue des mêtls, des 
«blancs», comme les appellent 
les Indiens, et Jalme Roïdos, 
dans son discours d'investiture 
l'été dernier, avait tenu à pro- 
noncer quelques phrases en 
kichua pour montrer qu'il voulait 
prendre en compte le problème 
des «indigènes» (3). Mais tout 
le monde n'est pas acquis à l'idée 
d'une alphabétisation en langue 
maternelle. 


« Vous perdez votre Lemps, 
nous dit un vieux professeur 
pouver far apprendre à 1e 
Pourquoi ap re re 
ce qu'ils sont incapables de 


comprendre ? » Et ce discours 


n'est pas du tout isolé. Là repose 
toute l'ambiguité de l'Equateur. 
Demain l'école sera peut-être, 
du moins dans les premières 
années du primaire, en langues 
indiennes promues langues natio- 


_ nales à côté de l'espagnol Mais, 


début décembre à Quito, on a 
encore condamné deux hôtels 
qui refusalent de recevoir des 
Indiens E 





(1) Pour 90% la population est 
catholique et l'on n'alme pas beau- 
coup les tes nord-améri- 
cains du Summer Institute qui font 
de l'alphsbétisation dans La partle 
amasonieune du pays. 

(2) Les évangélistes ne Consom- 
ment pas d'alcool. 

(3) Au contraire du français, l'es- 
Psagnoi donne un sens péjorailf au 
mot indien et lui préfère le mot 
indigène. 
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GRANDE-BRETAGNE 





Le recensement 


Il existe en Grande-Bretagne deux mille trois 
cenis pairs et baroneis. L'un est conducteur 
d'autobus, l'autre est balayeur. Maïs les 





titres sont ionjours aussi recherchés. 


æ UAND un vicomte 


Mais beaucoup de 
gens partagent leur intérêt. 
Après tout, le nombre de pairs et 
beronets (un titre créé par le 


FÉ 


et que les conservateurs n’ont pas 
ressuscité) est d'environ deux 
mille trois cents, alors que le 
« Debrett's peerage and barone- 
tage », le gros annuaire de réfé- 
rence, a un tirage de trente mille 
exemplaires. Il faut croire 
qu'un bon nombre de gens du 
commun, de roturiers et sûre- 
ment beaucoup de républicains du 
continent, sont soucieux de se 
retrouver dans Le dense forët des 
titres britanniques ou de savoir 


exactement à qui ls ont affaire . 


La tâche n'est pas al aisée 
étant donnée 1e facilité laissée aux 
pairs de changer leur identité, 
soit qu'ils renoncent à la pairie 
(comme lord Stansgate, devenu 


un autre nom en ÿ accédant. 


Ainsi, qui peut savoir que le 
noble lord Ardwick n’est autre 
que John Beavan, ancien rédac- 
teur en chef du Daïy Mirror. 
I faut une bonne mémoire pour 
se rappeler que le député Hin- 

brooke, devenu lord 
la mort de son 





Boom sur les barons 


eCe qui distingue lartstocra- 
fie britannique de toutes les 
autres, nofait Tocgueville en 
1833, c'est la facilité avec laquelle 
elle ouvraît ses rangs. » De Iait, 


de mineurs de fond, faits pairs 
à vle, mois qui se trouvent sr 
un pied d'égalité avec les plus 
grands noms du royaume. Mais, 
bien entendu, 1 ne faut pes 
confondre la pairie avec l'aristo- 
cratie. 


En tout cas, l'extinction patu- 






relle des grandes familles, le 


recul des pairs héréditaires (les 
Sept derniers ont été créés en 
1964 par sir. Alec Douglas-Home) 
devant la vague montante des 
Pairs à vie (dans les six pre- 


‘ nières années de son gouverne-. 


ment, Haroïd Wilson créa un 
véritable .« boom » sur les barons 
en faisant cent quarante nou- 


veaux pairs à vie), ont créé une V 


certaine confusion, provoqué mme 
Inflation des titres rendant plus 


indispensable que jamais le 
Debrett's. facilitent l'identifica- . 
tlon des pairs, et éventuellement - 


la détection des imposteurs. 
Ainsi, tous les trois ou-quatre 
ans, une petite équipe d'une 


trentaine de spécialistes recher- 


chent et vériflent les tenants et 
aboutissants d'environ trente- 


cinq mille personnes (ascendante, F, 
Gescendants, collatéraux) rem. 


Plissant les quelque deux mille 
Cinq cents pages du Debrett's, 
vendu au prix fort de 46 livres, 
jugé indispensable à le survie 


d'une publication vieille de pius- : 


de’deux siécies. 


Burkes Peerage, mais qui, racheté 
pour 100000 Livres par l'aristo- 
crate chanteur hollandais Fre- 
derick van Pallandt (partenaire 
de Nina), reparaîtra probable- 
ment en 198%, au prix de 
80 livres. 


L'âge dés femmes. 
La mise à Jour des éditions, 
du Debreit's exige - un. sérieux 


de l'annuaire, a- évoqué les diffi- 


cultés et les déboires rencontrés 
dans l'élaboration de la der- 
nière, qui vient de paraître. 
D'abord la grève du Times et de 
la London Gazette publiant les 
nouvelles de la cour l'ont privé 
d'une source précieuse d'infor- 
mations. Ensuite, bien que la 
grande majorité des trente-cinq 


eri cas d'erreur. he 

Il y a aussi les femmes qui me-, 
aacent de poursuivre la publi- 
cation si leur âge continue d'y 
être publié. D'autres trichent ep 
aitérant la date de leur nais- 
gance, même si en conséquence 
elles apparaissent avoir eu un 
enfant à douse ou treize ans. 
I ya des hommes qui, par pudeur 
(au orgueil ?), ne veulent pas 
qu'il soit fait mention de leurs 
décorations: Mais Debreti's passe 
outre De même, fl.n'a jamais 
donné suite à la demande de 
M. Wedgwooû Benn, qui deman- 
dait à être rayé de l'annuaire. 


Z a renoncé à la pairie, mais 


Le Debrett'e connaît aussi quel- 
ques difficultés au sujet des 
adresses de pairs disparus ou 
en fuite Ainsi, avec bumour, 
M. Montague-Gmith admet qu'il 
a rayé l'adresse de lord Lucan, 
assassin présumé d'une jeune 
file au pair traveillant chez 
ui. «Ne sachant pas où & se 
trouve actuellement, je ne peuz 
pas donner son adresses, 2-L-il 
déclaré dans une subtile lapalis- 
sade, Pourtant, l'adresse anglaise 


de lord Kagan, fuite : 


en Israël o1 en Cet me 
la police, figure au Debreif 
cCe sont. des choses qut ai 
vent, a déclaré M Montague- 
Smith avec philosophie. Nous 
lus avons envoyé une épreuve, 
mais je ne suis pas sûr qu'il ait 


répondu...» 2 
Quelques féministes se.'plai- 
gnent régulièrement de ne pou- 
voir accéder à la pairie hérédi- 
taire. Pourquoi les filles ne pour- 
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dont on les appelle. Ainsi, quand 
on s'adressait à une femme dont 
on.n'était pas sûr qu'elle fût 
mariée, on lui écrivait 

de Mrs 
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balsyeur, l'autre encore gérant 
de pub... . à de 
Le Debretfs, en fait, . répond 
8x besoin ressenti par un DOm- 
bre croissant d'individus à se 
distinguer dans nn monde de 
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le Debreit’s, à la différence du 
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« aristocratie britannique (3) », 


par une pairesse à son amie, dans 


” nn train bondé :.« N'épousez ja- 


mais un Polonais. II vous noT- 
dra les seins». ... . .: 


(1) The New Anciomy of Brain, 
Anthony Sampson ÆHodder and 
ton. 1971. 

{2) Editions Debretts Peernge 
Ltd: 1978. . Se 

{3) The British Aristocracy, Mark 

Bence-Jones et Hugh Montgomeæy 

rd. Constsble 1979. - 
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munes. 
cSes débuts politiques fu- 


rent très conventionnels : elle. 





Trois millions d'œufs à la mer 


« Plus de trois millions 


SOIR, de Bruxelles, qu 


ajoute : « C'est ce qu'a indi- 


qué, à Copenhague, Farma- 
teur, J. Ment Larsen, de la 


compagnie Pepnaulica, pro- 
Priétaire du cargo. 
» Le navire norvégien 


norinform 





Un nouveau produit d'exportation ‘| 


Tous les pays cherchent à 
trouver de nouveaux produits 
d'exportation. La Norvège, 
malgré son pétrole, 


- à I s'agit du chat des bois 


norvégien, une espèce féline 
qui a obtenu de k FIFE 
Fédération internationale f6- 
live d'Europe) son homologa- 
tlon en novembre 1977, lors 
de l'assemblée générale tenue 
‘à Paris:, 


‘ « Ce nouveau pedigree pos- 








faitres a atteint 825 millions 


de dollars en 1979, alors qu'il 


EL: 
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L'industrie de la bande dessinée 


Le septième Salon de la bande dessinée a lieu. 
du 25 au 27 janvier, à Angoulême. La « B.D. »: 


est plus qu'une mode, un secieur à part 
entière de la presse et de l'édition. Journaux 
et albums sont les deux piliers d'une industrie 
culturelle en pleine expansion. L'imaginaire 
y est roi. Et le succès vient aujourd'hui de 
ce que beaucoup d'adulies y ont pris goût. 


Vingt millions d'albums 


RSRRGERREN SERGE BOLLOCE SRE 


U'Ÿ a-t-il de commun 
entre un solide immeu- 
ble à sept étages de 
NeulHy et quelques plè- 
ces en rez-de-chaussée 
dans une toute petite 
rue du cinquième arron- 
dissement de Paris ? Pour 
faciliter la réponse, on 
Eu peut aussi demander ce 
qu'il y a de commun 
entre un auteur qui a déjä vendu 
plus de cimquante-cinq millons 
d'albums et un autre qui espère 
en vendre deux ou trois mille, 
Ce qui rapproche Hergé, le père 
de Tintin, et Serge Clerc, l'au- 
teur du « dessinateur espion », 
c'est la bande dessinée. C'est 
elle aussi qui nécessite la pré- 
sence de près de deux cent cin- 


elle, enfin, qui oblige la joyeuse 
bande de Charlte-Hebdo à 
enjamber des piles de livres 
lorsqu'ils traversent les locaux 
des Editions du Square. 

Monde parallèle à celui de 
l'édition traditionnelle, ls bande 
dessinée, Gans bruit et sans 
vagues, augmente régulièrement 
depuis dix ans le nombre 
de volumes imprimés Four 


comme Pilote, les lecteurs de 
‘bande dessinée sont devenus plus 
nombreux. Les amoureux des 
‘bulles n'ont plus honte de satis- 


manifestation rassemble des 
dessinateurs et leur publie, que 
ce soit dans une maison de jeu- 
nes d'une ville de province ou à 
l'Ecole polytechnique. 

En 1978, selon le Syndicat na- 
tlonal de l'édition, 20 millions 
d'exemplaires de bandes dessi- 
nées ont été réalisés alors que 
148 millions d'ouvrages littéraires 
étaient imprimés (1). D’après les 
études faites par cet organisme, 
le chiffre d'affaires global des édi- 
teurs de bandes dessinées repré- 
sente 27 % du chiffre total de 
l'édition (en milliers de francs, 
132 000 sur près de 5 millions). 

Aujourd'hui encore, les éditeurs 
restent peu nombreux pour satis- 
faire un marché en forte aug- 
mentation E y «a d'abord le 
€ grands », ceux qui ont connu 
un rapide développement grâce 
au public des enfants et des 
adolescents. Depuis  l'après- 

et l'essor de la bande 


est lié à un auteur ou à un 
personnage. Hergé a assuré le 
succès de Casterman, Astérix, 
grâce à ses deux millions d'exem- 
Dlaires par titre, a permis à Dar- 
gaud de se développer, et Les 
vingt-quatre millions d'albums 
de « l'homme qui tire plus vile 
que son ombre » : Lucky Luke, 
ent imposé Dupuis. 

Ces éditeurs ont pendant long- 
temps assuré presque seuls la 
production de bande dessinée 
d'expression française En fonc- 
tion du développement du mar- 
ché, ls ont été amenés à diver- 
sifier leur production et à 
réaliser des ouvrages moins spé- 
cifiquement destinés à la jeu- 


() Ler statistiques du Syndicat 
national £s l'édition ne comptabl- 


ayant un chiffre d’affaires supérieur 
À 200.000 F. 








nesse. Quoique dans ce domaine 
äl soit de pius en plus difficile 
de savoir si le succès de certains 
albums est dû aux enfants ou à 
leurs parents, Quel est le public 
du plus fort tirage pour l'année 
1979 des éditions Dupuis, .le 
n° 13 des aventures de Gaston 
Legaïffe ? Est-ce que les sept 
cent mille lecteurs du célèbre 
gaffeur dessiné par Franquin 
sont des jeunes ou des moins 
jeunes ? Le réponse À ces ques- 
tions n'est pas aisée. 

Les fidèles lecteurs de l'hebdo- 
madaire Spirou, devenus adultes, 





pour autant leur plaisir à lire 
des bandes dessinées. Les amou- . 


eux des « Petits Mickeys » ont 
eu la possibilité, vers la fin des 
années 60, de satisfaire leur goût 


pour la bande dessinée grâce à la . 


création de nombreuses revues. 
A la suite de Pilote, des men- 


suels ou des trimestriels de bande . 


dessinée apparaissaient. Ce qui 
permettait à de nouveaux dessi- 
Dateurs de sexprimer et aux 
amateurs de lire des histoires un 
peu plus proches de leurs pré- 
occupations ql 


Amoureux fous 


nies dans des albums. Alors nous 


avons décidé de faire des livres», - 


explique, avec ane grande simpli- 
cité, le professeur Choron, qui, 
aux Editions du Square, est celui 


de Reiser, de Wolinski, ge Cabu 
sont parues en album « et se sont 


vendues », précise le sérieux . 


professeur. Æt même bien ven- 


dues, puisque ls Editions du’ 


Square, en publiant deux albums . 


par mois, impriment plus de 
cinq cent mille exemplaires par 
ar 


L'importance de La pré-publi- 


cation est reconnue par tous les 
éditeurs C'est le journal qui fait : 


connaître le nouvel auteur, ce 
qui favorise ensuite la vente de 
sm livre La plupart des mai- 
sous d'édition qui se sont créées 
ces dernières années l'ont fait 
grâce au succès d'une publica- 
« Hon. « La revue permet de payer 
les auleurs au fur et à mesure 
de la publication de leur série. 
Cela évite à un jeune dessinateur 


assez vaste, qui peut assurer le 
succès du livre lorsqu'il sortira, 


Autre avantage pour l'éditeur, . 


‘1 peut aussi. sil décide de conser- 
ver le même format, utiliser les 
mêmes films pour l'impression 
de la revue et du livre. 
Passionnés par la bande des- 
sinée. bien souvent critiques où 


les. jeunes éditeure 


scénaristes, 
voulaient « faire bouger les cho- 
ses ». [ls se sont impogés par des 


revues, à l'exemple de M dac-” 


que Glénat, créateur de 


Schtroumpt (le Monde daté: 
5-6 août 197%), on de M. Jean-, 


Pierre Dionnet. En 1979, les Hu- 


manoïides associés ont publié: 


soixante-quatorze titres « el ez 
1980 nous atteindrons les cent v, 
précise M Dionnet. En cinq ans, 
cette petité - maison d'édition 
s'est développés, diverifiant son 


Pour M Dionnet, « dans le do- 
maine de la bande dessinée, 1 
existe actuellement près de trois 
mile amoureuz fous qui sont 
préts à acheter tout ce qui est 
publié dans ce domaine. Donc, 


pour un éditeur, imprimer un ou- 


vrage à quatre mille ou cing 


mille exemplaires ne présente.’ 


pas des risques énormes. C’est 
une donnée que l'ON ne retrouve 


pas dans les autres secteurs de 
rédition. Evidemment l'augmen- 
tation du nombre de publications 
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à , 
restent encore peu 
en province. Cepen- 
dant, les choses évoluent assez 
vite. «ll y a quelques années, 
raconte M Claude Moliterni, 
Feftectuais des démarches pour 
qu'une librairie du boulevard 
Saint-Michel, à Paris, accepte 
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Au palmarès 





ANDRE BARBE. 


des journaux 


BSRREEREES BRUNO FRAPPAT SSSR 


ANS la presse, pas de BD. 
Sans la presse de BD, 


guère d'exemples de hëros 
qui soit né en album de la 
cuisse de son dessinateur. 

D'où l’âäpre concurrence que se 
livrent éditeurs et auteurs 
autour de cette presse aux titres 
peu nombreux, mais aux tirages 
plus -qu'honorables. Les auteurs 
font je siège des journaux en 
rangs serrés. Les éditeurs de jour- 
naux, les corbellles remplies de 
productions médiocres ou d'imi- 
tations, se disputent les talents. 


La concurrence, pourtant, 
n'est pas évidente, car, à lire 
asæidument. cette presse de ban- 
des dessinées pour adultes, on & 
le sentiment que le territoire de 
chacun est soigneusement balisé, 
que tous ont bien cadré leur for- 
mule et leur public. 

A chaque journal style. 
A chaque style son plalsir. Car 
il faut dire et redire qu'aucun de 
ces jourmaux : n'est médiocre, 
que leur apparition dans la 
boîte aux lettres de l'abonné qui 
les reçoit tous est une délec- 
tation indéfiuiment renouvelée 
les gourmets de le BD. ne peu- 
vent pas se passer de cette 
presse qui, dévorée, la nuit tom- 
bée, dans le confort douillet d'un 
oreiller moelleux, console de 
biens des traces. 

Voici d'abord ls plus âgé de 
tous par la date de sa naissance, 
1959, mais non par l'esprit : 
Püote, le journal-phare de 
BD. qui à su, au fil d'une car- 
rière exceptionnelle, s'adapter 
subtilement à toutes les évolu- 
tions des lecteurs. Ils sont loin 
les gamins culotte aourte 
qui y découvraient — quand 1 
était hebdomadaire — les aven- 
tures inédites d'Astérix. Le men- 
suel, qui aura bientôt 100 pages 
chaque mois, s'adresse aujour: 
d'hu délibérément aux adultes. 

Son palmarès s'ome de fleu- 
TOns Mmcontestés : Bilal et Chris- 
tin . Annie Goetzinger. Régis 
Franc, Lausier et FMurr. Tous 
les grands de la BD. y ont, on 
jour ou l'autre, travaillé. Dans 
un mémoire consacré à Pilote, 
un ébudiant a résumé le 
æ profil » de Pilote : « Un 
Journal d'opinion en BD. ». Le 
rédacteur en chef. ML Guy Vidal, 
approuve la formule, suggérant 


qu'on mette opinion au pluriel 
et parle « d'un regard un peu 
noétique sur Pactualité ». La 
qualité paie : avec un tirage de 
135 000 exemplaires et une diffu- 
sion de 75000 (dont près de 
20000 abonnés). Päote est au 


premier rang de cette presse, 


Wolinski, autre que cel du 
goût et de la subjectivité. de 
son rédacteur en chef. « Je 
publie ce que j'aime, dit-il, et 
ce qu'aiment les gens qui m'en- 
tourent. » Si un jour on n'aime 
que la BD. américaine. on ne 
publiera que cela, Si un autre 
jour on sentiche d'un jeune 
auteur inconnu et français, on 
le publiera. Foin des frontières : 
e Charüe, dit Wolinski est un 
journal international. » « Nous 
avons voulu faire en France ce 
que Linus faft en Itale. » 
Charlie a publié des œuvres mal- 
gaches, hindoues et, même. 
chinoises. L'essentiel est que le 
£graphisme soit originel Peu 
importe le pays d'origine ou 
l'ancienneté : Charlie publie 
sans vérgügne des bandes améri- 
ceines d'avant-guerre. Appa- 
remment, les lecteurs sont nom- 
breux à avoir les mêmes goûts 
que Wolinski, puisque Charlie, 
qui tire ä 100000 exemplaires, 
en diffuse 65 000. 


Culturel 


Avec [A suivre), dernier-né de 
la famille des journaux de BD. 
la maison Casterman, rivale de 
Dargaud, qui publie Pÿois, a 
F8ppé — 1 y à deux ans — un 
grand coup Pas de couleurs, 
mals une présentation très 80l- 
gnée, breique luxueuse Un 
format C4 cm x 32) très cossu 
et, dès l'origine, une ambition 
culturelle très affichée «4 ent. 
vre), dont le rédacteur en chef 
est-M Jean-Paul Mougin, veut 
être le pont entre la BD, et 
la Uttérature romanesque sur le 
thème commun du « récit ». D'où 
l'innovation qui a consisté à 
publier des histoires très longues, 
dépassant largement la taille des 
aistoires habituelles Le meilleur 
exemple en est le Ici Même, de 
Tardi qui, publié’ récemment en 
album, ne compte pas moins de. 
cent sotxante-trois planches. 
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Cette revue qui n'hésite pas à 
se placer dans le champ de la 
littérature à suscité quelques 
jalousies et des sarcasmes, sur- 
tout au début On a parlé d'er. 
reur de jugement sur les goûts 
du public. L'erreur n'est pas évi- 
dente si l'on sait que (A Suivre), 
avec un tirage de 80000 exem- 
plaires et une diffusion de 5t 000 
(dont 2000 abonnés) figure en 
bonne place au palmarés Et ce, 
deux ans seulement après 54 
création. 

Les méchantes langues disent 
de Circus, jadis trimestriel et 
désormais mensuel, qu'il est une 
imitation de f4 suivre). L'appa- 
rence le confirme : même format, 
même souci de la belle présen- 
tation. Mais Circus est né avant 
{A suivre) et publle des bandes 
en couleurs, ce que ne Fait pas 
son rival. Créée par le jeune et 

t éditeur grenoblois 
Jacques (CHénat, Circus veut, 
comme son éditeur, se hisser peu 
à peu parmi les grands Les 
récentes transformetions lui per- 
mettent d'envisager l'avenir avec 
sérénité. A l'automne de 1979, le 
tirage était de 20 000. En janvier 
il aura été de plus de 40000 
Chez Jacques Gténat, on se féli- 
cite du fait que, prochainement, 
rà part Pilote et les journaux 
pour enfants (Tintin, Spirou, 
Formule 1), Circus sera je plus 
«coloré» des journaux de BD. 
En outre, quand les auteurs se 
bouseulent au portillon d'an jour- 
nal, c'est toujours bon signe. Et 
c'est le cas. 


Trois impertinents 

Voyons maintenant dun côté 
des trois impertinents, à cer- 
talns égards les plus inventifs. 
Ces journaux à ne pas mettre 
entre toutes les mains ont été 
de véritables creusets de talents 
nouveaux. Pour ne fàcher per- 
sonne — Car le petit monde de 
la BD. a ses humeurs — citons- 
les par ordre alphabétique. 

L'Echo des savanes, publié par 
les Editions du fromage, n'est pas 
né de la dernière pluie. Depuis 
1971, le dessin y éclate, y gicle, 
y souffle en rafales, sans rete- 
nue. L'Echo fur créé par trois 
dessinateurs devenus grands et 
qui, depuis, l'ont quitté : Marcel 
Gotlib — qui anime aujourd'hui 
Fluide glacial — Claire Breté- 
cher qui fait route toute seule 
avec le succès que l'on sait, et 
Nikita Mandryka qui s'en est 
éloigné il y'2 quelques mois Des 
plus récents talents qui s'y sont 
révélés, celui de Martin Veyron 
(auteur de Bemard Lermitte) est 
le plus éclatant et celui de Barbe 
n'est pas le moindre. Y ont aussi 
émergé Goë et Pétillon, ce qui 
n'est pas rien C'est à PEcho 
des savanes que la BD. a perdu 
le côtë guindé que l'école beige 
lui avait longtemps imposé. Avec 
une diffusion de 40000 exem- 
pilaires (pour un tirage de 60 000), 
les ventes sont honorables mais 
un peu inférieures. à celles de 
TEcho des savanes -U-S.A, qui 

é en science-fiction, 

draine le public maniaque de 
L SF. 


Fluide glaciai est né en 1972 


des efforts conjugrés de Gotlib, 


l'inventeur génial de la e Rubri- 
que à brac 2 et d'un gestion- 
aaire avisé. « Au début, raconte 
Gotlib, #4 s'agissait plus d'une 
Fanzine que d'un journal Nous 
avons élé surpris par le succès.» 
Le succès, c'est aujourd'hui) un 
tirage, chaque trimestre, de 
60000 exempiaires, dont 80 % 
sont diffusés, La formule est 
simple : « C’est l'humour avant 
tout qui nous intéresse Nous 
“n'avons pas d'autre spécialité. 
L'humour, ça ne fait pas ds bien, 
mais ça ne peut pus faire de 
mal ». Fluide glacial, grâce à 
une gestion prudente — qut dit 
humour ne dit pas légèreté en 
affaires — n'apparait plus 
comme la « darcseuse » d'un 
génie. C'est devenu un vrai 
Journel : 

Métal hurlant, qu existe 
depuis cinq ans et que dirige, 
aux éditions les Humanoldes 
assoctés, M. Jean-Pierre Dionnet 
g'était d'abord fait une spécia- 
lité de la science-ficrion. Mails 
les temps ont changé « Nous 
aimons, dit M. Dionnet, les des- 
sins réalistes, voire pompiers. 
Pour moi le pompier c’est beau. » 
Le palmarès est élxuent : 
Moebius-Gir, Druillet, Corben, 
Margerin, y publient leurs œu- 
vres, et Si On pense, avec Jean- 
Pierre Dionnet, que Mosbius-Gir 
cest elz meilleure BD. du 
monde », A faut convenir que 
la lecture de Métgl hurlant est 
aussi indispensable à l'amateur 
de B.D. que celle de l'Evanglik 
au chrétien. En tout cas, Ils sont 
55 000 de cet avis 

Son succès, Métal nurlant 
l'appule sur un impérialisme eëns 
vergogne. Non content de diffuser 
aux Etats-Unis. plus de 250 000 
exemplaires de ses bandes tra- 
duités, il vient de lancer l'équi- 
valent en Allemagne et s'apprète 


Ées radios dans 


Les che 
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_ Les chevau légers 
..de l'inforriation 


UR les quais du métro, d'im- 
S menses portraits de Michel 
Drucker, Philippe Bouvard, 
Maurice Favièras, nous engagent à 


écouter A.T.L. En face, d'étranges. 


animaux — renards Îci, casiors all- 
leurs — nous expliquent pourquoi 
ls ont choisi Europs 3. Plus loin, 
une jeune femme, accompagnée 
d'un chien, nous vante les attrakts 
de France-fnter : elle s'appelle Eve, 
elle « écoute les lemmes, parle aux 
femmes, raconte les femmes ». 
Pourquoi ce soudain déploiement 
d'affiches publicitaires, pourquoi ces 
invites répétées, ces sourires séduc- 
teurs, ces surenchères ? La ralson 
en est simple: depuis quelques 
jours a commencé la première des 
trols vagues annuelles de sondages 
réalisés par le Centre d'étude des 
supports de publicité {C.E.S.P.). Ces 


Les radios dans la bataille es sondages 


: THOMAS FERENCZ 





sondages dureront un mois, et leurs 
résultats déciderom, -pour un temps, 


du classement des différentes sta-. 


tons, classement dont dépend non 
seulement leur prestige, mals sur- 


tout le montant de Isurs ressources” 


publicitaires, La concurrence.’ est 
donc à son moment ls plus cruclal : 
chaque radio doit enter, au ‘cours 
des présentes semaines, d'attirer le 
Plus grand nombre d'auditeurs. : 





La précédente vague avait permis ‘ 


à Europe 1 de passer en tête, pour 


la première fois depuis bien long- . 


temps (avec 9,6 millions d'audi- 
teurs par Jour), même si R.T.L (avec 
8,5 millions) conservalt l'avantage 
À l'indice dit du quart d'heure 
. moyen, -France-inter, bien qu'en 


« L'Age bête», de Jacques Ertaud 


Chers 


petits 


 CLAUDE SARRAUTE 





OUS vous rappelez Mort d'u 

proi, l'histoire — vralel — 

d'une touts jeune ensel- 
griante poussés au suicide par trois 
ou quatre cancres ? Des cas 60- 
ciaux, on nous l'a répété à chaque 
coin de scénario, des pauvres types, 
pratiquement. analphabètes, atten- 
dant la fin d'une scolarité inciile. 
pour aller grossir le nombre des 
chémeurs. Voicl beaucoup mieux : 
un téléfilm de Jacques Ertaud dont 
les héros, deux adolescents de bien- 
tôt quinze et selze'ans. ne savent 
quoi inventer pour embêter leur. 
prof de maths, une petite blonde 
à lunettes, à .peine plus . âgée 
qu'eux. Ellé ne sait. pas, comment 
s'y prendre, Ia pauvre, pour 6e 
falre craindre, seul moyen de se 
faire respecter. 

ls la narguent, ils l'insultent, Hs 
la poussent à bout. Elle finit par 
se plaindre au proviseur, lequel 
convoque Immédiatement les cou- 
pables, les enguirlande 6t exige 
qu'ils lui fassent des excuses, Là, 
devant lui, à l'instant Fureur des 
petits mecs : demander pardon à 
cette bonne femme, eux! Ils s'y 
résignent non sans mal, du bout 
des lèvres et, l'incident clos, déci- 
dent de sa venger. 

Je ne vous raconte pas la suite. 
C'est une chose à voir, un véritable 
document sur la mentalité de notra 
époque, alors mieux vaut ne pas 
vendre la mèche. Sachez seulement 
que ça finira mal, très mal. 

Ga,.on pouvait s'y attendre. Ca 
qui surprend, en revanche, c'est 
la formidable Indulgencs des au- 
teurs, Boileau et Narcejac, en l'oc- 
currence, pour ce qui n'est à leurs - 
yeux qu'une farce de collégiens, de 
gamins à lâge bête faic) C'est 
d'allieurs le’titre de leur roman. 
fl en dit long. L'Age bête, rendez- 
vous compte! Pas l'âge bête et 
läche, l'âge bê&te et criminel, mons- 
trueux d'égoïsme et de-vanité mal 
placée, non, l'âge bête, vollà tout, 
l'âge espiègle, l'âge polisson, en 
somme. 

Selze ane, c'étalt aussi l'âge de 
Louis XIV le jour de son sacre, 
l'âge d'Alexandre à la mort de Phi- 
Hippe. Et sans remontèr si haüt ni 
si loin, l'âge du droit de vote 
dans les comités d'entreprise et 
l'âge probable de la malheureuse . 
victime l'année de son bac. Ca, 
de la vie qu'ells menait à cet &ge- 
là, de ses efforts, de ses espoirs, 
on n'en perle pas, p&s un mot 

Ses bourreaux ont des excuses, 
les chers petite, Il faut lès compren- 
dre. lis vivent l'un et l'autre en pro- 
vince, dans un milleu aisé, coseu, 
mals la mère d'Hervé l'élève seule, 
tout en dirigeant un énorme garage, 
et a du mal à l'empâcher de piquer, 
pardon, d'emprunter les voltures des 
clients. Quant à Jullen, c'est le fils 
d'un médecin — Bernard Haller, — 
un homme adorable qui a perdu 52 
femme et qui n'a jamais voulu se 
remarier, un homme débordé, tou- 
Jours à courir au chevet de ses 
malades. Alors, évidemment, ques- 
%on dialogue. Le gouvernante s'en 
charge, noîfez Petit déjeuner au lit, 
remontrances et gâteries, franche- 
ment l& même ne manque de rien, 
sinon, peut-être, de lait d'oiseau ! 

Moi, je veux bien que les Jeunes, 
et-même à présent en Suède les 
enfants, constituent une = minorité » 
opprimée, à l'instar des femmes, 
des Noirs et des porsonnes âgées. 
Encore faudrait-il s'entendre. S'il 
convient de détendre leurs droits au 
respect, à Ia parole, à tout C8 que 
vous voudrez, Il faut aussi exiger 
qu'ifs aien! le sens du devoir et des 





responsabilités. On ne peut pas les 
laisser Jouer aur tous les tableaux. 

Impeccablement réalisé, tourné, 
joué, le problème n'est pas 14, ce 
film est bien le produit d'une véri- 


table culture de classe. Une classe 
echarmée à faire retomber sur le: : 


travail, voire 4a vocation des parents, 
et plus particulièrement de la mère, 
les difficultés ou les défauts des 
enfants, prête à tout comprendre et 
à tout pardonner plutèt que d'ad- 
mettre son Impuissance, sa répu- 
gnance à utiliser les grands mots, 
à prôner les bons sentiments, ‘ à 
précher le bien, la vertu, l'amour et, 
surtout, le respect, du prochain. . 
* - Pourtant, -croyez-moi, en atterdant 
Je grand soir, ce dont’ nos fils à papa 
auraient le plus grand besoin, c’est 
bien d'une bonne leçon de morale, 


$ de :civisme et-de vrai courage. 


e, Mercredi 30. Jahvler, ze 3° 
20 h 35. 


:- pour F 


trolsième “Bon, progressait sen 
-- #btement (ériliions), RMC. fer- - 
mant la mäe.(4 millions), 
Dans cetieierre des ondes, une 
‘batalile Prenin relief particulier: * 
. selle de l'infnation, qui se-inre 
principalemenxeant 9 tieures du 
matin. Seul éont nouveau : l'ar- 
rivés de Rol& Faure, début sep- 
tembre: . À” la rection de l'infor- 
mabon.de Rôc-Franca. Selon le . 
G.EO. (Gantre'études d'opinion), 
dont les dernë chlifres connus 
remontent à la smlère semaine de 
décembre. 1978/rance - Inter serait 
la station la plécoutés de 8 h à 
8 h.'30, Europs l'emportant entre 
7het 8h, et RL avant 7 heures 
comme pbs: B 80. Le C.E.S.P. 
enregistre Efen.Imontés de France- 
inter, mals feccalt ja supériorité 
des, deux! gras périphériques, 
FLT.L .baïssint his ‘qu'Europe 1 
se malntient|Ce est qu'après ‘19 h, 
| toujours son k C.ES.P. que la 
radlo naëo le,.gréce au «Télé- 
phoi sonne ju à «Face au 
 dece ses rivales. 
: Pour ‘Franf-inbr, Il s'agit donc 
de confimerta 
Co 2rogression : pour 













































retrouver. 


ado d'Etat, peut. 
elle Htter à -\nes égales sur le 
terrain de l'1 ion avec das 
stations privéednoins directement 
Hées au pou? Pour Roland 
Faure, qui, en tant Aurore, a 
vouli échapper l'emprise de 


‘ malaise, ditl, 
d'évoluer dans un jou de jour- 
- nalistes qui font leur de eu 
neliste le mieux possible. » 
N'est-l pas un pion de ja a gis- 
- Cardisation- des gra 
d'information ? #Je pb 
donné d'instruction . 
-Hgne politique, afime- 
à ce que toutes .les . 
sent s'exprimer.= Ma 
directeur-rédacteur en 
rors m'estil pes lutmêk « gis- 
cardïen =? Il répond: Le n'ai 
. Jemals fat de Pate we. 









ancien 
de l'Au- 






‘ est vra/ que Y'Aurore a soufenu Î& 


. candidature de M. Giscard d'Es- 
- taing en 1974, male il m'est arrivé 
‘dans mes édhorleux de politique 


étrangère de critiquer le gouverne- 
‘ment. Nos choix ne sont lalts qu'en 
fonction de l'actualité (1). » 

D'ores et déjà, tes journaux du 
matin ont été étoffés, le réseau des 


* correspondants en France (huit 


postes) et à l'étranger (sept postes) 
renforcé. «C'ést-dans se rapidité 
d'intervention que la radio peut 
donner foute sa ‘mesura, ajoute 
Roland .Faure, /es radios, par rap- 
pont aux Journaux ou aux chaînes de 
téléviéion, ce aont.les chevau- 
légers. Une ou deux fées, aller vite, 
éviter le monollthisme. » 

Comme ses concurrentes, France- 
Inter e décidé de développer l'In- 
tormation de services, dont elle fut 
d'ailleurs un plonnier, et les 
enquêtes sur ce qu'on appelle 
aujourd'hui les «faits de société ». 
Europe 1 et RTL ont déjà choisi 
cetts vole (ct. Je. Monde Dimanene 
du 11 novembre). 

Information  « pratique », cotes: 
dans tous les sens du terme. Infor- 
mation «dépolitisée = aussi, dans 
un sens qui va peut-Btre plus loin 
que le seul: refus de la politique 
«politiclenne». Pourtant, en cetts 
période de sondages, les response- 
bles des grandes radios ne 
devraïient-lis pas s'intéresser aux 
résultats d’une enquête effectuée 
par un groupe d'étudiants de Nancy, 
à Longwy. et dans une quinzaine de 


communes, alentour, eur l'audience 


de Lorraine-Cœur d'acier ? ‘A 


- Longwy même, près de 45% 


d'écoute avant le brouillage, près de 
22% aujourd'hui; -'et des taux 
comparables :dans es communes 
environnantes (2. De plus, 22% 
des auditeurs disent n'écouter que 
Lorrains-Cœur d'acier, I-y a cer- 
tainement quelques leçons à tirer 
de ces chiffres. . 
ax d'eunne Berse sonate 
let,’ dans Ron HUMÉrS 
1 mn “un dé- 
fer sur € Presse et pouvoir » entre 
des responsables du P.5. * des 
Journalistes. 


} Le plus fort taux d'écoute est 
cœelut de Haucouré 


Smbiose k ka publicité avec l'ense ble des programmes 


Spots poltiers 


E‘public, grand enfant, semble 
| #&imer de plus en plus vivre 


des peurs rassurées. Au ‘ 


moment où les -fitms d'épouvanie 
donnent à savourer les catastrophes 
à venir, et les reportages historiques 
à déguster les tragédies du passé, 
voici que paraissent d'étranges spots 
«policiers, comme ‘pour pimen- 
ter d'aventure et de risque les mille 
et un conforts de le consommation 
quotidienne. Quelques exemples : 

— Seul dens une cabine télépho- 
nique, un agent secret écoute une 
cassette qui, avant de s'autodé- 
truire, lui transmet un ordre de 
mission ; le visage dense d'angoisse 
dominée, l'homme décroche le 
combiné et appelle : = A6 1 
lUAP. Poe; 

— Deux policiers pénètrent chez 
un particulier qui vient de pelndra 
son salon ;-lls Inspectent 164: lieux, 
posent des questions avec la désin- 
volture et les famillarités d'usage 
puis: *8on Dieu, mais c'est, blen 
sûr», reconnalssent la marque .de 
peinture (déjà sèche) qui disculpe 
leur suspect : » Avi, c'est la vie.=; 

— Deux brigands traquent dans 
une pièce un détective en: chapeau 
melon ; celui-ci gagne du temps eî 
soudain, profitant des douze coups 
de «Big Ben », réussit à surprendre 
ses advorsalres : sauvé par «Big 
Ben? Non, par Timex, dont l'in- 
falllible précision lui a permis d'agir 
au bon moment : 





: FRANÇOIS. BRUNE 









_ Roulant au flanc d'ine 
tègne, la nouvelle 305! | 
-d'échapper à un héllcoptère-espid 
qui la heroële ; le’pilote.iest u 
Aslatique ‘qui, sens nul doi irall 
Jusqu'au kamikase pour réaliser es 
mission d'esplonnage commercial. 
Dans una’ ambiance similaire, on 
voit une Talbot parvenir à semer, 
après uns haletante COurse-pour- 
sulte dans un port, une meuts: de 
-voltures étrangères particulièrement 
agressives… 

* À quoi rime cette nouvelle modè 7 
Pas seulement, cela ve de sol, à 
nous offrir du risque sous cello- 
-phane. 

De même qu'aux Etats-Unis les 
feuillatons sont conçus pour. être 
imerrompus par les publicités aux 
moments de plus grand suspense, 
-de même Il: s'agit Icl de capter 
l'attente, .ou l'émotion, du spectateur. 









: pour la transiérer sur le produit 


L'intensité de l'affect se soude ins- 
tantanément à l'image de fa mar- 
que: on ne manquera pss de s’en 
souvenir. 


Cet effet va plus loin. En appa- 
raissant comme solution de l'énigme, 
iste “n°. À, principe du 
dénouement, voire même Deus .ex 
machina, le produit prend tout à 
coup un statut de héros. Face .aux 


‘ .des spectacles ne nt déja plus 


angoisses iatentes de l'époque, I! 
apparait tantôt comme le sauveur 
Inespéré, tantôt comme lo proiec- 
teur quotidien. Le consommateur 
e'en remet à lui comme le citoyen à 
l'homme providentiel, L'objet régné 
sur un monde Infantilisé. 


De façon plus subtile, la produc- 
tion de spots « policiers.» vient à 
point pour renforcer lhomologie 
croissante entre les publicités télé- 
lsées et les autres émissions Nos 
ols premiers exemples démarquent 
tentionnellsement les séries 
. Onnues que sont «Mission Impos- 
Se», « Les cinq dernières minu- 
te, « Chapsau melon et bottes’ de 
cuit, On verra parsillement les 
spoûse faire romans {le Isune cou- 
pie. dj découvre ta Caisse .d'épar- 
gne), \ontes (Au pays de.la Rache- 
ou documentaires (drs 
ons sur la biologie du chat 
Introdulènt es réclames pour Cani- 
gou}. Dès tous ces cas, la publ 
cité .entn en symblose avec l'en. 
semble &s programmes, ss fait 
oublier erant que telle, 88 « dépu- 
blicttarise Apour ëtre mieux, reçue. 


Elle bénêtcie dèés.lors de la‘cré- 
dibilité diffà qui est accordée au 
-petit écran |. Les fais divers du 
Journal, les Vries achetées outre- 
Atlantique et Xe snots = polloiars » 


























forment une ‘Ôgaine ininterrompue i 


de signes. qui olent les uns aux 
autres ét que \e téléspectateur 
‘absorbe sans shukiller Dans l'es- 
prit du public, les vectacles-de la 
consommation et la\consommation, 






qu'un. 


{1) Non contente 46 








gra 
cité clandestine. 








Les notes de JACQUES SICLIER 


« A VOIR, %k GRAND FILM 


Si bémol et fa dièse 
DE HOWARD HAWKS 
Lundi 28 janvier 

TF1, 14h25 

* Siz ans après Boule de feu 
- fau'on a pu voir sur TF lie 
Howard 








































Quartet, le trio Paul Cavu- 
naugh. Aris aux amateurs. 


Le Franciscain 
de Bourges . 


DE CLAUDE AUTANT-LARA 
Lundi 28 janvier 

FR 3, 20 h 30 : 

* L'histoire authentique d'AL- 
fred Stanke, ce prêtre fran- 
ciscain, infirmier. «militaire 





allemande, se dévoua à la 
prison de Bourges aux résis- 
lants français victimes de la 
Gestapo. Aubant-Lara, pour 
montrer la révolte d'une 





















barbarie nazie, & employé des 
eflets dramatiques, pathéti- 
ques (les -scènes de torture 
éprouvent les nerfs) - trop 
appuyés. I n'a pas su traduire 
ta egräcex, la vérité spiri- 
. tuelle de Stanke. Reste un 
sujet historique qui mérite 
l'attention. 


Tarzan s’évade” 


DE RICHARD THORPE 
Mardi 29 janvier 
FR 3, 20 b 30 


































Jumes McKay ayant été jugé 
trop “effrayant, Richard 
Thorpe réalisa cetts nouvelle 
version où Les scènes d'horreur 
Jürent éiminées. Ce n'en est 
pas moins 1n ercellent film 
aventures, dans l'esprit des 
deux précédents, avec Johnny 
‘'Weissmuller el Maureen 
O'Hara. Le couple de l'Eden 

* holiooodien affronte de 

- nouveaux périls ef Tarzan, 
enfermé dans'une cage de 
Jer dui tombe du haut d'une: 
falaise, appelle à son secours 
Les éléphants. 


Le Trésor 
: du pendu 


. DE JOHN STURGES 


Mercredi 30 Janvier 

: FR 3,20 h 30 

. + Robert Taylor et Richard 
Widmark, anciens amis qui 
se livrent un duel à mort 
après s'être mutuellement 
.sauvé la vie, son les héros 
de ce western Où Sturgess a 
mifonné avec ‘adresse les 
ingrédients classiques du 
- genre: La beauté sœuvage des 
paysages, la ville fantôme, 
. l'attaque des Indiens, la mort 
‘qui rôde constamment at le 
règlement de comptes final 
‘sont les attractions d'un spec- 
‘ tacle atiachant, également 
par la completilé psycho- 
logique des rapports des deux 
‘hommes. 


| Boccace 70 


DE FEDERICO FELLINI, 

LUCHINO VISCONTI 

ET VIFTTORIO DE SICA . 

ui 81 janvier © 
FR3,20h30 ‘© 

+ Exercices de style sur 

Vérotisme « commercial » de 

trois « gremis » du cinéma 












































































Le Fleuve sauvage 


A2,3h 


dans larmés d'occupation: 


, conscience humaine face à la: 


# The capture of Tarzan, 4€ 






























D'ELIA KAZAN 
Vendradi 1° fermier 
















contre les crues du fleurs 
Tennessee, la tragédie d'une 
vieille jemme solitaire déjen- 
dant sa maison, ses souvenirs 
contre les exigences du 
progrès technique, et d'un 
cr ‘{déuliste qui sera, 
















prétation farouche de Jo van 
Fleet, douloureuse de Mont- 
gomery Cljt portant la 
Pétresse d'un être marqué par 
le destin. 


Les Aventures 
d’Arsène Lupin 

DE JACQUES BECKER 
Dimanche 3 février 
TF1,20h95, 

% Aventures inspirées avec 
tation étant, ‘alors, retenus 
par des améri- 


producteurs 
Gains), des romans de Maurice 
sans son 



































psycho- 
logique, à l'intimité de ce 
personnage fab (linter- 
prétation de BR: 


























Jinissante. 

contre ds Lupin, d'une 
espionne allemande et du 
Kaiser évoque très vaguement 
813. Le charme du film tient 
à la finesse du style de Becker 
dans une comédie légère, à 
la manière d'Edouard et 
Caroline. 


L Testament 
du docteur Mabuse 


DE FRITZ LANG 


Dimanche 3 février 
FR42h% : 
*x Deuxième fm parlant de 
Fritz Lang et deurtième était 
dau mythe de Mabuse ou les 
prémonitions de 1922 vérifiées 
par Es situation politique de 
TAlUemagne en. 1932 Cette 
verrion originale, interdite par 
Gæbbeis avant le départ du 
cinéaste pour Pexil, fut révé- 
le en 1976 ou. ciné-club 
d'Antenne 2; .elle est sorite 
récemment pour la première 
-jois dans une salle parisienne 
Ge Monde, 22-12-79). Impos- 
sible de ne pas reconnaiire 
Hitler dans le jou Aypnoti- 
seur griffonnant, en cellule, 
son plan de domination du 
monde, et les nazis dans Ia . 
bande ‘de criminels. Le com- 
missaire Lohmann, qui ra- 
quait Tassassin Ue petites 
filles dans M le Maudit, fente 
de faire échec au génie äu 
mal. Une action trépidante, 
des scènes dépouvante, de 
à les effets sonores 
qui renforcent le pouvoir des 
images hallucinées. 












































STYLES ANCIENS -TOUTES EPOQUES 


72, x EL-Barbusse 





| DECORATION 
MEUBLES ANTIQUITES 

9,xA-C. Belin, 

95100 ARGENTEUIL - 961.14. 97 
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De la tradition à 
LES DEFIS DE L'INDE 
Lundi 28 janvier 
A2 12h, 20 h. et 20 h. 90 


L'Inde : une pauvreté légen- 
dalre, une population qui donne 
le vertige (650 millions d'habi- 
tants dont 600 millions à Ja 
campagne), un analphabétisme 
dont la taux atteint 60 %, des 
images devenus des clichés, 
enfants qui meurent da faim, 
adultes couchés dehors, le 
Gange, les fleurs, les temples, 
la mort. Ce « sous-continent » 
est auss! le premier pays du 
tiers-monde à avoir une industrie 
nucléaire, il a une industrie spa- 
tiale, c'est la dixlëème puissance 
Industrialle du monde. Antenne 2 
lul consacre une joués entière 
en développant particulièrement 
trols thèmes : la tradition, [a 


la modernisation 


population, la modernisation. Le 
journal de midi, réalisé à partir 
d'un village, parlera de la t+ 
mille, des castes, des gourous, 
des coopératives, des ouvriers 
agricoles et des gros proprié- 
taires. Le journal de 29 heures, 
réalisé à Caloutia, traltera es- 
sentiellement des grandes ques- 
tions politiques actuelles (en 
particuller fes questions tou- 
Chant les rapports avec le 
Pakistan, l'Afghanistan, les 
musulmans). Enfin le magazine 
« Question de temps » de 20 h. 30, 
Sous le titre « Les défis de 
linde *, montrera un certain 
nombre des défis relevés par 
l'inde dans fe domaine agricole, 
Industriel ou technologique, dé- 
fis qui, blen sûr, n'engagent pas 
que l'avenir de ce pays-conti- 
aent 


Une forme raffinée de la politesse 


MAGAZINE ZIGZAG : 
LA FAMILLE DES PORTRAITS 


Le magazine de Teri Wehn- 
Damish introduit ici à celte drôle 
d'exposition + La famille des 
portraits » (Muséo des arls déco- 
retifs jusqu'au 18 février), qui 
rassemble à travers quatre siè- 
cles, Jusqu'à la photographie 
c'aujourd'hui, des visages de 
toutes sortes et de n'importe 
quelle valeur. 

Ni sociologique ni historique, 
le pré-supposé de l'exposition 
serait plulôt poétique et senti- 


Andromaque 


mental. Après tout, même si ce 
n'est pas le seul critère, ce qui 
Compte dans un portrait cela a 
souvent été la ressemblance, et 
le portrait ressemblant est «la 
forme picturale la plus raffinée 
de la politesse», dit le maître 
d'œuvre de la rencontre, Fran- 
gois Mathey. Le photographe 
Edouard Boubat, lui, dit: «Je 
prends votre portrait pour vous 
le donner. = 

A cette émission, qui comprend 
une adaptation du Portrait ovale, 
d'Edgar Poe, participent des 
Peintres, des sculpteurs, des 
photographes. 


dans le Midi 





CHANGEMENT DE DECOR : 
LA VEUVE DE L'ESTAQUE 
Vendredi 17 février 

FR 3, 21 h 30 


Dépoussiérer les classiques, 
les aérer, an changer le cadre 
et l'époque, cala s'est beaucoup 
fait au cinéma Jamais encore 
à la télé. C'est une Idée de 
Jean-Jacques Sirkis et de R.-M. 
Ariaud. Et elle n'est pas mau- 
valise, 1ls ont tourné pour FR 3 
ure séries intitulée « Change- 
ment de décor » dant le coup 
d'envoi a été donné vendredi 
dernier avec Horace, celui de 
Comeille, devenu un héros du 
Texas dans Westragédie à 
Fort-Bryan. 

Le 1% février, c'est le tour 
d'Andromaque, rebaptisée pour 
loccecon Pascaline andromac- 
chi. Son mari vient de mourir, 
en mer, un accident Et un cer- 
taln Pirres, mareyeur d'origine 
pled-noir — c'est Robert Castel 
— veut lui faire oublier son 
chagrin Ça se passa à l'Ests 
que, un petit port près de Mar- 
sellle. Ça fait un peu penser 
à Pagnol, beaucoup à Racine 
et pas du tout à Eurlpide. Her- 


mione, on l'appelle Marie Lou, 
tient un bar-restaurant et Oreste 
est un peu marlou sur les bords. 
- On est là, les pleds dans l'eau 
de cette Méditerranée qui bai- 
gnait les rivages de l'Epire. On 
suit une mervellleuse histoire 
chantant au soleil du Midi : 
pour une fois, tout le monde a 
l'accent La vente à Ia criée 
ponctug un scénario dont le 
commentaire  rondouillard et 
häbleur est confié, à la façon 
du chœur antique, aux vieux 
marins pêcheurs Instaliés à une 
terrasse de café. lis tapent le 
carton et se relournent sur le’ 
Passage de la belle Catherine 
Rouvel, beaucoup plus humelne 
et plus facile à séduire, H faut 
bien le dire, que ne l'était a 
veuve d'Hector, L 

Peu importe. Ce qui compte, 
c'est que nos enfants, dont la 
Plupart ignorent totalement la 
Pièce, se laissent ligoter par le 
fil du récit. Si leurs professeurs 
s'avisalent après cela de leur 
mettre le texle de Racine sous 
le nez, on paut penser qu'ils le 
liralent sans ennui et sans dif- 
flculté. — C.S. 


Amour, histoire, costumes 


FEUILLETON : ANNA KARENINE 
Samedi 2 février 
TF1, 21h 30 


On est à peine sorti du destin 
de Joséphine de Beauharnais 
que l'on repart dans les costu- 
mes et los fastes d'antan. Place 
cette fols à la Ausgle, à Tolstoï, 
à Anna Karénine. Faut-il 
rappeler l'hisioire ? Anna Karé- 
nine est mel mariée, elle tombe 
foudroyée d'amour pour Vron- 
sky, le bel officier, et tout cela 
finira tragiquement. 

Premier épisode : pendant 
que le prince Stepan Obionsky 
(Stive) æublt une scène de 
ménage, Anna Karénine, sa 
eœur, laisse son époux et son 
jeune fils à Saint-Pétersbourg 


NE 








et prend le train pour Moscou, 
voyageent en compagnie d'une 
vieills dame redoutable, la 
comteese Vronsky. Levine aussi 
est arrivé à Moscou, pour 
demander la main de Kkty, 
gentille belle-sœur de Stiva, A 
la gare. Stlva est k&, el fussi 
Vronsky.. . 

L'adaptation (en dix épisodes 
de cinquante-deux minutes) est 
de Donald Wilson, le scénariste 
des Forsythe. C'est un feullietan 
anglais, lourd mais efficace, 
dans lsquet TF1 taillera un peu, 
car Il y a de sombres scènes à 
mourir de rire, Anna Karénine 
est doublée en français par 
Annle Sinigella, Vronsky par 
Claude Giraud, Stiva ue Domi 
nique Paturel. — CI. D. 





LE MONDE DIMANCHE 


PREMIÈRE CHAINE: TF1 


142 h 15 Réponse à tout. 

12 h 35 Midi première. 

13h Journal È 

13 h 35 Emissions régionales, 

13 h 50 Les après-midi de TF1 

d'hier et d'aujourd'huL 
chers disparus : Luis Mariano (deuxième 

Sere)s JE h 5, Promenade aux USA ; 
Th. 2, Cinéma : e Si bémol et fe dièse >. 
Film américain de Æ Hawks (1948), avec 
D. Kaye, V. Mayo, B. Goodmen, L, ‘Arms- 
Émi hrofeeure Erasclient dans une fonda- 
Hon, à une histoire de la musique. L'un 
d'eux déroutre le Ja et une chanteuse de 
boîte de nuit qu, eusnt des ennuis avec la 
police, se réfunie à la fondation. 
16 h. 5, verlétée : raunes Julien ; 18 h. 25, 
Le vie à trois âges, avec E. Fenfliére : 17h5, 
Bendez-vous au Club, avec A Zavatta, le 
prince EH. d'Orléans, KR. Traverssc ot J. Gau- 


R. Christophe, Adamo : 17 h. 30, Varié- 
PP paie duo PT 48 à qoUe earvibe. 
18h TF4 


18 h S0 L'île aux entents. 
Les puces d'Hippolyte. 
1h C'est arrivé un jour. 
19 h 10 Une minute pour les femmes. 
La locatton-vente. 
19 h 20 Emissions réglonales. 
19 h 45 Les beaux Joueurs. 
20h  JoumaL 
20 h 35 Dramatique : « Quest-l arrivé au bébé 
de ‘Rosemary ? ». 


PREMIÈRE CHAINE: TF1 


12 h 15 Réponse à tout 
12 h 35 Midi première. 
13h Journal. 
13 h 45 Les après-midi de TF1. 
Le regard des femmes, d'E. Ruggleri. 


“4 à PI dé: émission du 
EnDrt 1 à 00 sen vôtre : un 
ami d'enfance; 15 b. Regard our le 


tourisme : l8 neige Rutrements 16 1 25, 
Chant et contre-chant: 16 b. 5, Mardi 
guide ; 17 h. 10, Livres-service ; 17 h. 3%, Vle 
pratique ; 17 h. 40, Cuisine. 


18h TF4. 
LCR an L'ile aux enfants. 
portemantanu. 


18 He ts c C'est arrivé un jour. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 
Chaparder n'est pas voler. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les beaux joueurs. 


20h Journal. : . 
20 h 30 Dramatique : «Sherlock Hoïmes à : 
New-York ». 
2eeuos de Horis pen pc ER. Moore, 
Huston, P. Mac Nee, Ch. 
Le très fleymatique détective de. Conan 
est ici aux avec le redoutable 
seur M cs, en plus, D y © H bel 
Irène Adler, pour laquelle le Réros per: 
Jadis son Tee 
21 h 35 Concert. 


< Concerto pour violon n° 5 » de Mozarl. 


PREMIÈRE CHAINE: TF1 


12 h 15 Réponse à tout. 

12 h 30 Midi première. 

13h Journal, 

1 .. 45 he visiteurs du mercredi. 
. sard. 


ame les marionnettes Sibor et 3 
h- 45, Déclic : e Fiaques ot (nos is 142.8 

La batallle des planètes; 14 h, 30, nterdit 

au plus de dix ans, misaion spatialsienté : 

e Donner l'alerte »: Musique disique : 

colin-malllard ; 14 h. 50, La Blerrabisuche 
rutème LÉPIsOde) 5 D 14 h. 230 Spécial 

(645 ans h. 20, Dossier 


101: € Les 
géante deé mers de "espare 
< Le numéro 3 »;: 15, La le des 
dessins animés ; té dE 2e à glng: 
€ Les cinq et lea tous rouges » 17 h. M, 
Studio 3. 

17 h 50 Sur deux roues. {| 

18 h 10 TF4 

18 h 30 L'ile aux enfants. { 
Du Snob est un chef-d'œuvre, À 

48 h 55 C'est arrivé un jour. J 

19 h 10 Une minute pour les femmes. J 





35 Drematique : « PAgebête ». 


PREMIÈRE CHAIFE : TF 1 
12 h 15 Réponse à tou 
12 h 30 Midi première. 
13h Journal 
13 h 30 Emissions rédonales. 
13 h 50 Objectif sanb. 
Les perte ds ne joudie. 
ah Les vingt-csaire jeudi 
Emission du ‘#ntre LE de documen- 


Feb 8 Chigique d'un village : Dardaeny : 


Ia: animées : le son ERrOne à ; 

5 EST L'intormation Falévioës ; 18 b, 
Saint-Etenne, ville. sacrète: 17 h. Atelier 
lumioale au CE 3; 17 h 30, Sciences Fe 
siques en quatrième e6 trolsième. 

8h T4 

18 h 90 “Te aux enfants. 
La hérmesse héroïque de M du Snob. 

18 h SF C'est arrivé un jour. 

19 h © Une minute pour iles femmes. 
urrices non déclarées : attention ! 

19 h 20 Emissions régionales. 

15 % 45 Formallons politiques. 
L'opposition, a 

23h Journal 

a h 30 Série : 3 Opération ri” 
Le sainte ge 4). Réal Qnristian- 
Jaque, avec er M el}, À. Nobla, M. Bar- 


bulée, B, Li 

Q Hole qu cours duquel Murthe 
de Berthier révèle à ses cons l'odeur de 
leur hkérif La dons ROrs d'usage, 
{l reste à happer cu fi90 : comment PessEr 
en Suisse ? 


L Li 28 janvier 


ras-rl angluls de Sam O'Steen, 8ve0 
chttie, 4P.D. Astin, B. Crawford, 


dons laquells on unit grandir et 
me exquis enjart de cette dame ei 
ds sdoccasionnel amont, Satan. Pour 


beauté dans l'univers des sectes 





DEUXME CHAINE: A2 
42 h 5 Pssez donc me voir. 
Lh2 : Le temps d'aïmer. 
2h 
Inde, ct 

1h Emissions régionales. 
13 h Face à vous. 
4h jourd’hui madame. 

IS à feuilleton < Rubons, peintre et diplo- 

mate. 

Ekelles 1627. 
16 H Libre parcours. 
LA 


b Fenêtre sur. ° 
médecine à 1000 A l'heure. 
.17 À Récré AZ 

et Si; Ma-Mie O; Le livre de La 
n Albator. 


18 D Cst a vie. 


Mardi 29 janvier 


pvertissement pour cordes » de Buartok, 
Smphonie n° 13 » de par l'Or- 
petrea de Paris, Sous ln direction de 
&enuhin. 


23 L'1 Journal. 


DluGÈME CHAINE: A2 


talh donc ma voir. 
12 h£ Série : Le temps d'almer. 

1285 dou 
13 %5 Emissions régionales. 

13 50 Face à vous. 
14 Acjourd'hui madame. 
Le plateau du Velay. 

sh Emission pédagogique. 
Réflexion faite. 

3 h 30 Libre parcours. 

La préhistoire, 

#7 h 20 Fenêtre sur. 
Bal. 

17 h 50 Récré AZ Ds: Dion re 
Papivole:; Boule et 5 CE ; 
Dan qu la parole; Les quat'zemis 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. . 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20h Journal, ; 

20 h 40 Les dosslers de l'écran : « le Dernier 


Locataire ». 
Téléfilm de J. Taylor. 
Mercredi 30 janvier 


al. 3. Ertand, avec J.-L. Ars, 2. Hal- 
cejac, ré 


B. Le 
(Lire noire article pape 13.) 
22h La rage de lire. 
Magazine lttéraire de G. Suffert. 
Le Métronene (T. de Salnt-Phalle) ; Prnfini 
chez (D. Rolin) ; J'Accent de ma mère 
CL Ragon) ; La vie qwon peut (C. Aubin). 








‘23 h 10 Journal 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


12h95 Passez donc me voir. 
Ana ane 1 Le lee dames 


mie 


mercredis d'aujourd'hui madame, 
d'animation : Les sentinelles de 


1h 


CRT 
Sr 
FSEET 
: 


45 


Terreur à Kew-York. 
Un reporter de télévision füme les pompiers 
volants en action. 

16 h 10 Rëcré A2 
pompondeeues I La panthère roge; Zel- 
trou ; Albaïor; Ces sacrés parents (la mau- 
valse note) ; Sport ; Anagrarmmes ; WabtOo0- 
watton.…. 

18 h 10 On we go. . 

18 h 30 C'est La vie. 

18 h 50 Jeu : Des chifires et des letires. 

19 h 20 Emissions régionales, 


19 h 45 Top club. 





+ Jeudi 31 janvier 





ahnese 
omique “s social de F. de 


Clust E de la Tailles 4, Weiller. 
Le pétrole gone aimer, le TON S vert 3 Du 


DEUXIÈME CHAINE: A2 
12h35 Passez donc me voir, 

12 h 30 Série : Le iemps d'aimer. 
12 h 45 Joumal. 

43 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Fece à vous, # 


.14h Aujourd'hui madame. 
Voisins où envahisseurs ? 
15h Série : Le fugitit. 
ent. 
16h L'invité du Jeudl. 


à 
8 
g 
5 
ë 


Bouo et, BL; Mes matns qu 1e parole 
Sido Rémi roue 

18 h 20 C'est la vle. 

19 h 50 Jeu : Des chiffres et des jottres, 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 à 45 Top club. 

20h Joumal 


20 h 35 Le grand échiquier, 
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18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres, 
h 20 Emissions régionales, 

18 h 45 Top club. 
h Journal 
h 35 Magazine : Question de temps. 


Les défis de l'Inde. 
(Lire notre sélection} 

Z1 h 49 Document : « L'Espérance en la France », 
Mémoires d'Heurt, comte ds Paris (n° 2) : 
Peur pour la France. 

22 h 35 Variétés : Salle des fêtes. 

23 h 25 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : 


8 h 30 Pour les Jeunes. 

Hebdo-jeunes ; Le Hèvre et la tortue, 
48 h 55 Tribune libre. 

Les châteaux et demeures historiques, avec 


FR3 


19 h 20 Emissions régionales. 

9 h 55 Dessin animé. 

; Histoire de France : Jérusalem ! Jérusalem ! 

Dh Les jeux. L 

20 h 30 Cinéma public : #le Franciscain de 

Bourges ». 

Flo français de C. Autant-Lara (1967), avec 
EH. Æruger. Le Dorats G. Barner, R KOÏ- 
dehoff, C. Vertier, 8. Flon (Rediffusion) 
À Bourges, SOUS ton, un Prétra fran- 
ciscain aliemend, injirmier militaire, se 
dévoce aux résistants emprisonnés ei lutie 

contre la Gesiapo. 


22 h 20 Journal. 


Îles. 
Débat : Plus de cheminée pour le 
grand-père. 
Avec uniquement des personnes du froilème 
echionnées parmi des téléspectateurs 
Le ris leur participation à cette 
érmiss 


lon. 
2 h 30 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
18h Ministère des universés. 


L'architecture moderne, avec C. Arlaut et 
P. Pronet. 

49 h 10 Joumnel : 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 


20 h 30 Cinéma pour tous : « Tarzan s’évade », 
‘ Film américain de &. Thorpe (19%). avec 


J. Welssmuller. M. O’Sullivan, J. Buckler, 
B. Hume, W. . CN. lon.) 
cousins de Jans retrouvent celle-ci en 
“ ue. Un chasseur da fauves qui les 
cocon pagne CSP Tarzan pour l'érhiber 
das UR 
21 h 55 Joumal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18h Travail manuel 
La charcuterie. 
18 h 30 Pour les jeunes. 
Euréka. 
18 h 55 Tribune fibre. 
Les Eglises, avec lo R.P. Jean Claire, 
19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 
Hlstoire de France : Saint Louls outre-mer. 


20h Les jeux À 
20 h 30 Cinéma (un fllm, un auteur) =: «le Trésor 
do pendu ». 


Film américaln de J. Sturges (1958). avec 
PB. Middie- 


De J. ChanceL, Invité : Dérançois Ph 
Actuellement François Périer au Théâtre 
de La Michodièra ‘une plice de Bernard 
Slade : Coup de chapeau; pour les télé- 
spectateurs, 1 interprétera en direct à 
l'écran des eztraits de ses rôles préférés. 
23 h 15 Journal 


TROISIÈME CHAINE : 


FR3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Les enfants d'ailleurs : la Colomble; 

B. comme bricolage : comment See une 

sp 08 chevet 

h 35 Tribune fibre. 

+ étre et spectacles, avec J. Toje, de ls 

Comédi 
19 h 10 Journal. FS 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 


Saint Louis. 
2h Les jeux 
72. 9 CR (ovuie Rom Schneidien. à » BEF 
. Cace 70». 
Fim faïen de F. Pellini, L. Visconti € 
V. @e Sica (1961), avea À. Ekberg, P. 
Filippo, B. Schnelder, T. Milten, &. Loten, L. 
Glultan!, À Vita. (Bediffusi : 
À ÆOme, un professeur qui s'est fait W 
vertu est oi 
Jenme , sorite d'une affiche 
Publicitaire. A d'un jeurs 
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_27 JANVIER 1980 


PREMIÈRE CHAINE : TF1. 


12 b 15 Réponse à tout. 

12 h 30 Midi première. 

13h Journal. 

13 b 50 Emissions réglonsien. =” 
14u5 Hommes et troupeaux des Hauies- 


Pyrénées. 
Emission du CRD. 
18h TF4. 
18 h 30 L'Ile aux entante. 





DEUXIÈME CHAINE : A2 


12h95 Possez donc me voir. - 
12 h 50 Sérle : Le temps d'aimer. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


41 h 55 Phllatélle club. 
12 h 30 La vie en vert. 
12 h 45 Jeune pratique. 
13h Joumal. 
43 h 30 Le monde de l'accordéon. 
13 h 50 Au plaisir du samedi. 
13 h. 50, La colsière s'amuse : 


guss 


CPPPEEET 
&SS8 


30 Show Johnny Halliday. 
Au Pavillon de Paris (première Partie). 
h 30 Série : Anna Karénine, 
(Ltre notre sétaciton.) 
DRE 


S BBsoëss 


PREMIÈRE CHAINE: TF1 


9 h 15 À Bible ouverte. 
-9 h 30 La source de vie. 
Hire 

Le Dee mer 
Mess | 
la 


1 nouvelle églises ‘ Sainte-feanne-d'Arc 


b 
h 5% 
h 
Se Rover 
Prédicateur : Père Michel Dobost °°" 
La séquence du spectateur. 
nr - F1. 
loumal. 
æ est pas sérieux. 
80 Les rendez-vous du dimanche. 
De Michel Drucker. 
30 Tiercé. 
40 L'Ile fantastique. 
Le basard et la chanson. 
h 40 Sports à. 
18h Dramatique : Terreur sur le « Queen 


e 


h 

2h 
5. 
43h 
ah 
h 
h 


45 
15 
16 


nn de avec R. Stscx, D. Hedison, 
el à 
uÉOurT du d'un mikonnatre 
er derte ë la Domi vombe Et un paquebot géant. 
19 h 25 Les animaux du monde. 
Une fenêtre sux Sllmbridge. 
20h Journal 
20 h 35 Cinéma : «les Aventures d'Arsène 
ete de Becker (1956), avec 
Füm als J. Bec! a 
R'ontoe L'bulien DE Be ED 


22 h 10 Concert .de musique française. 
(deuxième partis). 


LUNDI 28 JANVIER Fe 
TELE-L, URG : 20 h. Série: La mi 
a Hambourg ; 21 h, FEnfér des tropiques, 


Le jement; 20 L, 
Fémet Dim de J. Becker: 21 b. 35, Débats. 
— RTB. bis : 29 h. 35, Portrait wallon; 
21 h'20, À chacun sæ musique : Accordéon : 


2 b. 15, Lundi-sports. 
ce N SUISSE ROMANDE : 20 à 5, 
TION EU miraculeuse ; 21 1 5, Levio- 
thon, film 


film de.L. Ketgel. 
MARDI 29 JANVIER 


-e TELE-LUXEMEOURG : 20 h, Série : Super- 


Jamie ; re. 


& 2 PES, à 
Benleunia ; à 
Donne ni de M 2 Delbes, 

e TELEVISION BELGE : 19 b. 55. Feidlieton ©: 
Petit déjenmmer compris: 20 b. 50, Sous les 
pee la plage (messe. es. 5 

M 2 APR BR bAO : Pace des mais 
2 3 21 h. 5, Geel : l'acc 
fon mon d'une femme ; 22 D 15, 
x ÉmA. 

e TELEVISION SUISSE ROMANDE : 20 h. à 
Série : La lépende d'Adams et Benjamin: 
AU 4 pi à chenar en voiture, fllm 


MERCREDI 30 JANVIER ENS 5 ss 
OURG : 20 Parade; 
ü HE LR l'Oregon, film de B. Sagal 


FE. 








TL 


5q 





© Vendredi. ler février 
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SBSéna 
grrr 


iso EF 


eds one Gé Jecn tm tnt è 
ieroms Piste épars 7e 

‘uerre, PT Caron 

2 FE ose 


4 vice de & 
Avec 14 Se qu, 6e BAL de seven . 


Gevaudan 
É Codren aolafre) : Antoine Spire (Pro/es- . 
som : pETMGREnt). .. - "# e 
22h 55 Journal, . . 
23h5 Ciné-cluwb , (cycle Ets. Kazes) : 
Fleuve sauvages. .. 
Fm amériein- d'A Kamp ‘(1960). 
"M. CUft, L. Remick, J. vau Fiest, A 
a P É Loden, D. Dern (V0. sous- 





h : 


. Samedi. 2 février 
22 h 30-Télé-foot L 
-23 h 30 Journal. 


DEUXIÈME CHAINI A2. 
1h 4 ‘Journal ‘des sourds | : 








la 
sentent des professionnels 
ctnéma toutes Cette. sotrée est 
cette conne Per Jens Merci. 
22h 30 Documentaire : Le signe 


Dimanche 3° février 


ÿ 


_7_!. 7" LE MONDE DIMANCHE 









- TROISIÈME CHAINE: FR3 
. 18h30 


Concours 
23h Journal 


L'Apprenti Dukas) ;-Baochus ‘et 
PL ER 
xabonal de dx. nette 

23h  Jouna, -.* : ap 


DEUXIÈME CHAINE: A2 
th One go. ” 


11h15 Chorus. -: : 
12h Concert d ak 
o pour aire .cors et orchestre 
Rossini}, Concerto et 
de PF. 


[Le jusement de Fespace.- 


. De M. Lam EL Searis, réal, J. 
D: 5: Adom, sa femme 
a quitté, s'éprend d'une qœuire femme. Le 


PÉRIPHÉRIE 


° TELE-MONTE-CARLO : 30 b. $, Cirquis du 
monde ;.21 h. 5, la Fabuleuss Aventure de 


e TELEVISION SUISSS ROMANDE : 20 = 5, 


Gears de Maroc Pélo Eu do De 8 Le 


Aventure de 
Patellière. 


JEUDI 31 JANVIER 
e TELE -LUSEMBOUÈR : : 20 h., Série : Voyage 





VENDREDI de FÉVRIER s 2 
12h, Série : : Quand 


TELE-LUXEMBOURG : 
ia die serrête: ARS OReNoe nfernale, 
film de B. Saga 


Pour les jaunes." 


5 Maintenant celui de 
21h 30 Changement de décor : La veuve 


La povel, Re Castel, P. Roi 


J. Bouchard, L. Cox. ete. 

(Lire notre sélection.) 
2 h 25 Journal. : 
22 h 45 Magazine : Thalassa. 


compil let aux Jeux olympiques. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
425 30 ee pleds sur terre. : 
eole : o : la ne de ls Mumalits moine 
8er 


1'b 5 Hngues le loup. 


“TROISIÈME CHAINE : FR3 
10h Emissions de l'LC.EL. destinées ax tee 


2h25 

21 & 40 L'nié do FRS : Robert Hirsch - 
2h35 Cinéme de minuR (cycle le. docteur 
Mabuse oi F. Long) : « le Testament du 
docteur Mabuse ». 
Dane ee Lang (1582), avec 


d'Europe de patinage artistique. 
TB. bis : 1h, z Le } 
irlandaise : h. 25, Inter- Wallonie : 
: comm ; 
e TELEVISI 2: b 


+ 





LA le 
auquel vient s'ajouter 
la cocaïne. 


de 


l'Estaque, 
Scénario de J.-J. Es et R.-M Arlaud; 
arts, 




















+ FRS, 17 heures 








LA CREATION 
DE HAYDN 
Dimanche 3 février 


Trois archanges, Gabriel, Uriel 
et Raphaël (soprano, ténor et 
basse), racontent la création du 
monde sur un poëme de Gott- 
fried van Swieten inspiré du 
Paradis perdu de Milton Dans 
la demière partie, Adam et Eve, 
soucieux de la déchéance qui 
les menaces, chantent les . joies 
du paradis terrestre et la 
louange du Créateur. 


Donnée: la première fois en 
1788 avec un succès si consi- 
dérable qu'il fallut la répéter le 
lendemain puls deux fois encore 
le mols suivant, /e Création de 
Haydn est conçue comme une 
vaste fresque à l'exemple des 
oratorlos de Haendei que. le 
compositeur avait pris pour -mo- 
dèle maïs faisant alterner judi- 
cieusement les airs, les duos, 
les tive et les chœurs et béné- 


Les fêtes et 
cs DOCUMENTAIRE = 
INVENTAIRE DES CAMPAGNES 


Dimanche 3 février 


FRS, 20 b. 90 


Dans la Somme, la veille du 
Vendredl Salnt, on voit encors 
passer des enfants dans les rues 
du village, qui agitent des oré- 
celles pour’ annoncer la mort du 
“Christ Dans les Ardennes, la 
nuit du 1% mal, des Jeunes gens 
Plantent un arbre devant la 
fenêtre des jeunes files à ma- 
rier : au petit matin, on voit des 
échelles dans les arbres, des vol- 
tures empllées les unes sur les 
autres, des vols ont été commis, 
des granges entièrement vidées ; 
cet acte de rébelllon d'une géné- 
ration face à la « communauté » 
So renouvalls chaque année. 


Les Fêtes ot les Saisons, cin- 
quiëme volet de la eéris « In- 
ventakre des campagnes », rés 
fisée par Daniel Vigne avec 
Emmanuel Le Roy Ladurle, est 
peut-être l'un des plus passion- 
nants de ce voyage dans les 


flclant d'une orchestration Infi- 
niment plus Hchs. 
Le prélude, qui paint ls Chaos 


” originel, est peut-être l'une des 


pages les plus audecieuses de 
toute la musique -tonale, même 
s'il est vrai que cetts remise en 
cause débouche sur le triomphe 
de -la tonalité d'ut majeur en 
même temps que. les mots 
< Æ la lumière fut ». La part 
tion contisnt un certain nombre 
d'effets musicaux suggérés par 
le texte auxquels on a repro- 
ché leur caractère Nlustratif : le 
laver du solaïl, le roucoulement 
des oolombes, la tempête, la 
plule… Outre que ces sugges- 
tions précèdent toujours Ia 
parole, il est si évident qu'A ns 
s'agissait là, pour le composi- 
teur, que d'un point de départ 
vers des développements on ne 
peut moins anecdotiques, qu'on 
s'étonne de constater que ce 
genre de grief ait encore cours 
au point de cacher l'essentiel, 
chez Heydn surtout : le pure 
abstraction musicale, — G. C. 


les saisons 


paysages, les gestes, Les cou- 
tumes, les « traces » vivantes 
de notre héritage. Avec una 
petite équipe, Daniel Vigne a 


- fllmé en direct, sans Jamais re- 


commencer (ce qui est Impor- 
tant pour la vérité des choses}, 
dss processions, des cérémo- 
nies, des rites religieux agraires, 
palens et catholiques, comme 
cette scène” étonnante qui re- 
monte à la naît des temps, où 
lon voit des gens tourner (d'où 


vent la Connaissance de cs tra- 


jet aveugle ? autour de pierres, 
ou la confection d'une büche 
de Noët, rite dont les historiens 
sffirmaient qu'il n'existait plus 
en France, Documents ethnolo- 
Siques. précieux, expliqués .par 
ceux qui les virent, à peine — 
discrètement — commentés, Ici 
J'enquête est chaleureuse et'l'on 
eet au bord ds l'âme d'une civi- 
lisation paysanne, au cœur de 
o& christianisme populaire dont 
les cérémonies bien avant d'être 
« chrétiennes » sont profanes, 
profondément Ilées au cycle 
agraire, salsonnier. —-C. H 





Les guérissenrs 


SERIE DOCUMENTAIRE : 
LA MEDECINE 
VIEILLE COMME LE MONDE . 
Dimanche 3 février 
A2, 22 h. 20 

HN y a les chariatans qui ven 
dent hors de prix des placebos 
censés guérir les -meux incu 
rables. Les victimes de ces 
marchands de mle de pain, d'eau 
distiliée ou de poudre de perlim- 
pinpin sont nombreuses. On & en- 
mémoire certains scandales que 


’ Rs médecins de Ia médécine . 


officielle se sont fai fort de 
dénoncer très heut. Les guéris- 


| soeurs doiventHts pour autant être 


condamnés en bloc? Et n'y 
aurait-l pes une autre forme 
d'obscurantisme à ignorer systé- 
matiquement le savoir qui est le 
leur, savoir transmis de géné- 
ration en génération, hérité de 
pratiques anciennes, dont la 
précision, l'efficecité tendent à 
prouver que la médecine n'est 
pes nés avec l'ère Industrielle ? 
Yvo Perez Parreto propose à cs 


“sujet une série de documents 


réalisés dans six pays de vieille 
tradition : le Pérou, le Brésil, le 
Mexique, l'Égypte, l'Inde puis 


‘ la Finlande. li y-sera nôn seu- 


lement question des médications 
par lez plantes, males aussi de 
toutes les formes de psycho- 
thérapies que, sous couvert de 
religion, les anclens Surent 
inventer. Les cérémonies de la 
Macumba st du Gandomblé, rites 
dansés,. ne proposent-Ils pas, 
comme les transes eoufs, une 
«libération de l'esprit, une 
sorte de désintoxication psycho- 
logique. Le yoga thibétaln ne 


- vaut-H pas tous les somnlfères 


aux doux noms de vallum ou de 
Mbrium, evec lesquels se dro- 
guent un nombre croissant de 
citadins «malades de la cilk 
sation». Sans parier de lacu 
poncture, blen connue par les 
Lapons avant que les « civilisés » 
ne mettent pled dans les. régions 
polaires. 

-il semble qu'enfin les docteurs 
patentés reconnalssent les ver- 
tus anceëtrales ; ils y ont même 
“recours. Les responsables de 
l'OMS. (Organkation mondiales 


. de ‘la eanté) ‘ont, quant à eux, 


pris des mesures pour soutenir 
les recherches effectuées dans 
le but de récupérer ce que 
l'ancien a de salutaire. L'inven- 
taire est Intiéressent ei surpre- 
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XII, — LE MONDE DIMANCHE 


Qui était Mahler ? 


SERIE : UN HOMME, UNE VILLE 
Vendradf 1er février 
France-Culture, 17 heures 

= Le phénomène Mahler a eu 
probablement comme aorlgine la 
nostalgie éprouvée par les rétu- 
giés d'une diaspora d'Europs 
centrale, Gela a commencè aux 
Etats-Unis et à Londres - avac 
des gens comme Bruno Waiter, 
qui ont dû fuir l'hiiérisme en 
Allemagne et en Autriche A sa 
suite le grand travall de propa- 
gande mahlérienne a été fait 
aux Etats-Unis par Mitropoulos 
et Leonard Bernstsin. C'est fina- 
fement Bernstein qui a Imposé 
Mahler à New-York (..) 

- L'univers de Mahier est sans 
douts la plus satisfaisant pour 
un esprit d'aujourd'hul. On n'y 
voit généralement que le côté 
gentimental au détriment de 
l'aspect critique. Son ironie, sa 
richesse et sa complexité Jont 
sa supériorité gur son conlem- 
porain Richard Strauss. (.…) 

=» Alors que Mahler était un 
homme tourné vers l'avenir à 


la fois réaliste et utopiste, rellé 
fortement à une tradition mails 
en rébellion contre cette tradl- 
tion. la plupart de ses thurifé- 
raires voient en lui le dernier 
refuge d'une sensibilité roman- 
tique contre les excès du monde 
moderne. Mahler connaît en 
cela le sort de Wagner, qui a 
été récupéré par la pire réaction 
Imaginable mais qui a aussi 
donné naissance à tout le mou- 
vement contemporain de la 
musique. I! y a cette embigufté 
chez Mahler comme chez 
Wagner, Je la préfère au mythe 
assez sot d'un personnage 


souffrant et Isolé du monde, qui 


n'est que l'étemnelle Image du 
Christ en croix qu'on aime à 
projeter sur les compositeurs, » 

Teis sont, entre autres, fes 
propos venus per Pierre Soulez, 
diracteur de l'IRCAM, au cours 
d'un entretien consacré à ce 
compositeur. Cela en guise de 
conclusion à cette série d'émis- 
sions par lesquelles Jean 
Montalhett! a anelyaé la nais- 
sence du mythe Mahler. 





ÉMISSIONS RÉGULIÈRES 





DU LUNDI AU VENDREDI 


® FRANCE-INTER  (lnforma- 
tions routes lea haUres) : 4 h 30, 
Bon pied, bon æœ'; 6 b. 30. 
P. Douglas: 7 b 25, Bloc-notes 
économiques de B. Hartaman ; 
7 à. 40, L'humeur du jour, de 
P. Poivre d'Arvor; 7 bh. 50, Par- 
lons clair, de J. Paletou :; 8h. 25, 
Le obrontfaqued'E. Sabliers; 
8. b, 45, E. Rupgieri et B. Grand; 
19 b. 5, Information des Consom- 
mateurs, par R, Pujoi: 11 b, 
Est-ce blen ralsonnable ? de 
D. Hamelin et J.-P. Pineau; 
32 b., Le Luron de mid] ; 12 b.45, 
Le Jeu des 1000 PF, 

13 b. 30, Vises, par D. Guihot 
et M. Desbarbat: 15 b., La cote 
d'artiste : Robert Hossein : 16 h, 
Les clnglés du music-hall de 
J.-C. Averty : 17 h. Radtoscople, 


+ le commissaire Gevaudan_ (lun- 


mercredi + Pie au ubllo : 


20 bh. 5, Loup-Garou, de 
P. Blanc - Francard; H. 10, 
Y'a de le chanson dans l'air, de 
J.-L. Foulquier et C. Pliber: 
23 b. 5, José Artur et Muriel 
Hees; 1 h, Muriel Hees; 38 b,, 
Au cœur de ia nult. 


e EUROPE L (informations 
toutes les heures) ‘ 5 h. C. Bar- 
bier ; 68 b.. P. Gildas et Maryse ; 
8 h 48. Bonjour la France, de 
P. Ponte; 5 NL 30, L Levai; 
8h, 45, S. Collaro et Br ques 
11 h, Le sp ; ba 
Sisco, de P. Bellem: 1 he 
Europe midt, avec A Arnaud. 


Hlstoire d'un j jour de P. ‘Alronsi ? 
15 b,, Show- D, de J. Marün ; 
17 h. Hit-parade, de J.-L. La- 

t ; 19 h, Le journal de J.-C, 


Dassier. 
-9 à 30. Disco 1000. de F. Diwo: 
h. 30 Chiorophyile; 
30. Europe panorama : 
2 b. 50..Un Livre, un succès, de 
F. Kramer: 23 h, Service de 
ault, avec J.-C, Laval ; 1h, La 
ligne ouverte. 





® RTL (Informetions toutes 
tes demi-heures) ; 5 h. 30, M. Fa- 
vières; de 5 h 45 à 8 h. 15 
{toutes les demi-heëres). Léon 
Zitrone; 8 h. 35 Anns-Marie 
Peyeson; 11 h. La grande 
Parade, de M Drucker; 13 b,, 
Jouraal de P Labro. 

13 b. 30, Joyeux anniversaire, 
d'E. Pagés: 14 30. Ménie 
Grégotre ; 15 b.. Le temps d'une 
chanson : 16 h, 3. Les 
têtes, de P. Bouvart; 18 b, 
Journs) de J Cbapu 

18 h. 30, Pres 20 h. 50 
et 22°b. 30, Belax Max, avec 
M Meynier: 9 h. WRTL. 
aveo G. Lang: 3 h. Variétés. 


® R.M.-C. (informations touLes 
les heures) ; 5 h. Informations 
et Jeux; 6 h 30 J.-R Cherfus 
et Sylvie; 8 h. 40. J-P Fou- 
cault et Léon : 11 h. Le œmulion, 
avec M Denlsoc; 12 h 10. Le 
coffre au trésor. svec F Gérard ; 
12 b. 40. Quitte ou double; 

13 bb. 20, Méridienne, avec 
are : 18 h.. Cherchez le 
sque, es F. fernandel et 
C Chabrier; 11 M. Croque- 
musiques, avec P Roy; 19 h, 
M Toesca et C. Borde: à 21 h. 
Demain 2000. 









LE WEEK-END 
SAMEDI 
FRANCE - INTER ; 5 h. 
L *pean: 8 h 3H. Revue de 
Presse ; 8 b. 45, Chronique de 


TWALTER BENJAMIN 


9 
verte ; 10 D, 30, 
m 


Utés magazine, d'Y Mourous] ; 
14 h. 5, L'oreille en coin : 18 1, 
Les écoles de France - {nter; 
20 b, La tribune de l'histaire, 
Par À. Costelat et à Decaux : 
le dimanche rouge de Salnt- 
Pétersbourg (le 191; Catherine 
de Médicis (le 2) ; 21 h. 15, La 
musique est à vous, par J. Pon- 
taine ; 22 h. Les tréteaux de ia 
auit: 23 h 5, Au rythme du 
monde, de M. Godard; ÿ b, 
Inter-danse, de Jo Dons; 1 h, 
A6 Macha; 3 h, Les choses de 
la auit. 
© BUROPE 1 : 5h, Y. Hé- 
gun; 6 b. A. Dumas et Bri- 
glite : 14 h., Pierre qui roule. de 
P. Lescure : 17 b. Hit-parade, da 
se Lafont ;: 19 h. 90. Footbail : 
20 D. Hlt-parade des clubs, de 
F. Diwo; 32 45. Concerto 
our transistor, de & Lipmann ; 
h. Viviane; 1 h. Service de 
nuit aves Y. Hégann. 


e ETL. 
bacn: 9 b. 20, Stop on encore, 
avec P Sabatier : 
1 inattendu 


deller ; 9 b. La grillo musicale ; 
12 Bb. Télé-Matoh ; 

13 b. 30, La discothèque d'une 
personnalité: 15 h. Hit-parade, 
avec P Sulsk; 17 h, Cent ans 
de music-hall: 18 h. 30 Le 
journal de P. Zebr: 19 h. 15, 
J. Paoli: 30 b., M Cotes. 


DIMANCHE 


© FRANCE-INTER ; 3 
L. Boon : SE. 30 (et à 14 D), 
L'oreille eb coin: 12 h. Dimau- 


Che actualités magazine ; 16 h, 


FFE 


Spectacle Inter ; 20 h. 15, 
masque eg La plume: 21 b 15. 
La musique est À vous: 22 h, 
Jam-parade, d'A. Francis ; 33 h, 
Mirages. de J. Pradel: 0 h. 
Jnter-danse, de Jo Dons ; 1 h. 
Les choses de la nuit. 
© EUROPE 1 : 8 h 35. C'est 
dimanche, de C. Morin et Ma- 
me 13 R. 30, Europe midi; 
h. 30, Les années 50, de 
ÊË Wilar ; Fe h, Dr Jingle et 
Me Yann, ‘de % . Hegann: 16 h. 


Be 


Ge 2) 
Henry Kissinger (la 3) : 20 h 15, 
Chlorophylle : 23 h, Four ceux 
qui aiment lé jen"; 0 E. VIe 
viane : 1 h. Service de nuit, 

Hégaan. 


® RTL : 6 h, J.-P. Im- 
bach ; 9 h. 20, Stop où encore ; 
E on ‘15. L'intérview-événement : 5 

h 30 Poste restante, Lo 
5a! Bebey : 18 bh. 30, 
parade. avec à. Torrent ; 21 be 
Grand orchestre, de P. Hiegel ; 
22 b. 153 WRTL Hit-parade 
des clubs, avec B. Schu; 3 bd, 
Variétés 


e &MC : 9 D. 30, J. Amadou: 
10 h. fHanco, avec P Gulak; 
11 h. Le Cbouette-club, avec 
C. Chabrier; L2 nn 90 Le hit 
parade des 45-tours, avec J Me- 
ledo : 15 n. De la musique et 
da sport, avec B Spindier :t 
P Sulak: 19 h. Le bit-parade 
des 33-tours; 20 h 50, Musique 
olsasique ; e h. Magazine lt- 
téraire. de P. Saint-Germain, 


CORRESPONDANCE 


Tome 1 : 1910-1928 
Tome 2 : 1929-1940 


Edition établie et annotée par Gershom Scholem et Théodor W. Adorno 


Traduction et Postface de GUY PETITDEMANGE 


TI y a dans chaque lettre de Benjamin, 
une beauté, une profondeur qui bouleversent"*. 


J.-M PALMIFR / NOUVELLES LIFTERAIRES 


AUBIER 














Lundi 28 janvier 








FRANCE-CULTURE 


tingles. 
8h, Les chemins de !l2 connalsrance : Au 
cœur des Alpes (j'homme) : &8 h. 32, Robert 
Mages à lamieé dan écrivain allemand : 


50, Echec au basard. 

5, Le lundis de l'histoire: Typologie des 

sources du Moyen Age occidental 

b. 45, Le texte et La marge : 

h. 2, Evénement-musique, 

l 5, Agora. avec G. Perec 

L 45, Panorama. 

k. 5, Ateller de recherche vocale : «la Figure 

mumicale » 

14 b., Sons : lisux de lesse, la place Djemms 3 
Marrakech. . 


14 h. 45, Un livre, des voix ; cJe m'appelle 
Anne Livis», de M. Susini 

1 Br Li de contact te à 16 à et 
15 h, Centre de gravité : S!x cents projets d'ar- 

chitectes pour le trou des Halles. 

16 h. 10. Les travaux et fes jours. d'un agri- 
culteur fondateur de musée : M. Clair. 

16 h. 50, Actualité : vers le création d'une ban= 
que des oreliles, 

17 à. 32, Musigne et agrégation. 

18 h. 38, Feullleton : « Airné de s0n concierge », 
d'après E, Chavatte, 


‘19 h. 30, Présence des arts : ela Dame aux 


%lolettes », d'Amaury-Duval, 

20 h,« Le Désert », de BB. Martel, avec : 
A. Talnsy, M. Robin, E. Welsæ 

21 h., L'autre scène on les vivants et les Gleux : 
de l'arbre séphirotique à la structure abs0- 
lue (entretien avec R. Abelllo). 

2 h. 39, Nults juagnétiques : : crise, ou comment 
la voir? (l'effet Din). 


FRANCE-MUSIQUE 


7 b,, Quotidien musique : 8 11 30, Kiosque. 

9 h. Z, Le matin ‘des musiciens, Jusqu'à ven- 
dredi_ : Jean-Philippe Rameau, per 
Pb. Ben ne e< Le clavecin avant 

de Charmplon de Cham- 
‘bonnières, d' "Angicbert, L Couperin, Le Roux, 

J.-B. Lully, Jacquet de la Guerre; jusqu'à 

vendredi : Jeusique en ve. cours d'interprée 

Eu sous direction Scott 





hs Musique de table : musique de charme ; 

b. 35, Jazz classique ; 13 b., Les métiers 
de la musique. 

14 La Musiques : € honie de umes » 
travinski), Fa, none à FA b. 30, 
Musique de chambre : € euintette ne 4 > 
(Boccherini), « Quintatte opus 87 » (Chos- 
tako: 15 1. %, « Chant de Blue » 
(A. Weber)‘: 5 15 b. 35, Chant du haut Moyen 

: « Carmine Bursna +, avec ge Consort ; 

ire Concerto 


brandebourgeois n° 5 » et « Magaiicat » 
(Bach), dir. Æ en Karajan; € Variations 
sur un SÈme de Haydn » (Brahms), dir, 
G. Soltl: € Deux mélodies », opus 91 
(Brabms), K. Ferrier. 

18 ke. 2, Six-huit : Jazz timie (Jusqu'à 18 h. 30). 

20 b., Les chasseurs de son. 

20 h. 30, Chorégies d'Orange 179 (stage des jeu- 
nes interprètes), concert donné cour Baint- 
Louis : « Valse » (Chopin), « L'amour vint 
à nous » (J. Joyce), « la Maje et le Ronsi- 
gnol » (Granados), & le Fau » (Aragon), 
+ Prélude n° 20 » (Choplu), « Qu'est-ce que 
vous attendes? » (B, Vian), « A mare 
enchen » (Villa-Lobos), « le avait pris ce 
PU » (Hi | € pe » CB. Char}, « pus » 
{VILia-Loi Expliquons-nous » (P. 
rade. « vue 2° 2% ouai € Elle 
disait aux voyageurs » Vian), Je 
lenne cer » (Satlie), « Congé au vent » 

{&. Char), « Troisième e pnossienne > are), 

« Sumo > (P. Le Corre), { le Malson d 

G. linaire), e Intermezso . 


morts € 
(Brahms), æ Un jour, un jour » as ane 
garo), . Improssoes nr Allan 


Lobos), man  Gambé taonyme ; 
æ b. Gyele acousmetlique Fo ne 
e Triola où Symphonie pour mol-mêème » 
CMaïlec). 
23h. Ouvert la nuit : musique de chambre, 
inédits et références, œuvres de EÆindemith. 
Haydn, Mozart et Beethoven; 1 h, Douces 
musiques : œuvres de Berlloz, Sulnt-Snäns, 
Goddart et Debussy. 





Mardi 29 janvier 





FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, Matinales, 
S$h., Les chemins de la connaissance : Au 
cœur des Alpes (ds montagnes humanisées); 


Afrique (la mort apprivoisée). 
10 h. 45, Un quart d'heure avec. C. Matzneff. 
1 2, Musique et agrégation (et & 17 h. 32} 
12 h. 5, Agora. avec Y.-0. Martin : eLe roman 
populaire existe-t-l 2% : 
12 b. 45, Panorama. 
13 h. 39, Libre parcours variétés. 
4 ET 5 lieux de liosse, la Foire du Trône 


14 b. 5, Un livre, des voix : « Une voix dans ln 
nuits, de J, Duquesne, 

14 b 47, Magazine international : 

16 lu. 35, Contact (et à 17 b. 25) 

16 h. 50, Actualité : les sondages religieux. 

18 h. 30, Feuilleton : e Aimé de son ” 
d'après E. Chavette. pere 

19 . 19, Science et défense : les yeux et Jen 
orellles sous-marlns, 

29 h., Dialogues avec. P. Prlnl et Y. Pelicier : 
Phénoménologie de la mélancolle. 

21 i 15, Musiques de notre. temps : Yoschihisa 


Z2b. UN pars magnétiques : Crise, on sorament 
? (Babylons-qur-Selne}. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h, Quotidien musique; 8 1 30, Kiosque. 

S h. 2, Le matin des musiciens : ec phil 
Earmeau ; les époques do géo 
jogle : : Œuvres da Marchand, Éameau et 

Fr. Couperin. 

2h, “Musique de table : Les auditeurs ont la 
parole ; 12 h. 35, Jazz classique : 13 h, Les 

métiers de la rausique ; 13 h. 30, France et 

œmusiQ g 


14h, Musiques : Les chants ts da la terre : une 


Chap 
Milhaud, Lasry et Kagel ; 16 h., Leg cercles 
musleaux : Haydn, ses amis, ses éléyeg: 
e Quatuor” K 387 » (Mozart); « Quatuor 
cpus 33 n°5 » ( (Haydn), « Symphonie en ré 3, 
flna) K'‘133 (Mozart) ; <_Bymuhonie n° 41 » 
PR RUE Fee 

Ir Opus 2 8» : 
Fast: Pris RER 


2h, Ouvert la auit : Les domaines de Ia 
musique française; 23 Hi, Editions et 
manuscrits musloaux : € Daphnig = (Mon- 
DRE ŒUe à Do, Duran 


= 





Mercredi 30 janvier 





e 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, Matinales, 

.8b, Les chemins de la connalssonce : Au 

cœur des Alpes (peuplement, population) ; 
h 32, Robert Mi 


Échec à Rad 
des selences et des techniques. 
matigée à ouverturé Sur La vie : la 


FFF 
6rs 


É 
ë 
4 
LE 
ka 
: 
: 
8 


Agaro. avec Mer Poupart. 

, Panorama : le Brésil 

” Les tournois du ropaume de la musique. 
, À Un vre, de vis à ST SAt-l Un Fran 
dans la éalle?z de San Antonio. 

, L'école des parents et des ÉOucaieurs. 
‘point d'en ontion 5 les grandes civi- 
TS 25 

on et Je 

16, Les travaux et les jours. du directe” 
du laboratoire d'e! que ef me d'etnane 
a au Muséum à d'histoire na! 
16h. ctuauté : l'utilisation des TÉaUE en 


cutique. 
18 h. 39, Feuilleton : c Aimé de son concierge», 
d'après E Chavette. 
19 b. 30, Le science en marche : les mi 
de l'innovation dans la nature et In cité. 
20 b., La musique et les hommes : musique € 
agrépation, en Europe. de 1750 h 1827. 
2 h. 30, Nuits magnétiques : crise, OU comment 
le volr? (esthétique de la démolition). 


FFg FFPPF 
sabrupen 


FRANCE-MUSIQUE 


7h, Quotidien musique; 8 b. 20, Æiosque: 
9 à 2, Eveil à la musique. 

9 h. 17, Le matin des mabiciens : Jean-Punippe 
Rameau, 1683-1685 : la grande cuvée, œuvres 
de Hasndel, Scar/attl, BaPAU eï J.-S. Bach. 

12 h., Musique se table, 

14 L., Alicrocosmos : Kaléldoscope : 15 h., Contes 
brevons : 15 É “30, Chants celtiques; 16 h. 
Jeu des énigmes ; 16 h. 10, La Musique des 
Bretons d'aujourd'hul ; 15 h. 15, Galerie de 

portraits: 17 h. 30. Haute one 

18 É: 2, Six-bnit : Jarr time Qusqu'i 2 30} 
19H. 5. La musique et 19 murs 20 à Les 
Chants de la terre: les musiques tradition- 
nelles de Bretagne. 

29 h. 30, Concert (en direct de la Salle Pleyel 
à Paris) : « Lieutenant Eié » (Prokofley) : 
« Concerto pour violon et orchestre n° 1 eu 
soi mineur opus 26 » (Bruch) ; « Éuigmsa », 
variations ), bar l'Orchestre national 
de France, die Nevile Marriner, avec 


22 h. 49, La musique et 1e mer, en direct de 
Rennes : Lieder de Sebvbert, autour de 
Schlller, e Dec rose D. Ti », avec D. Pls- 
cher-Dieskau et G. Moore ; « AMeereatiile », 
avec E Schwarkop£ et G. Moore 

ob. 5, Ouvert la nuit : Le voix, les grandes 
écoles de sapranistes (l'école espagnole, 
pere de Care: de Geruaten at Bripen)i 
1 k 30, Les grandes voix: André Pernet, 








Jeudi 31 janvier 





FRANCE-CULTURE 


© 7h 2, Matinales. 


8h, Les chemins de la connaissance : Au 
cœur des Alpes (les ressources des Aïpes 
Au NORMES BE 55 Robtre Minder Fun 
germaniste intéressé par la psychanalyse ; 
8 h. 50, l'écorce des jours. 

7. Matinée de La ture : 


2'Mique et mmépeder dt RIT E 2m 
D e 
À Agora à a La mémoire de La terre», avec 


Renaissance des orgues de France: la 
Saint-Pierre de Poltiers. 


Ex É ob Re 
ge 
L 


h 47, e : la Manufsctute de 
Sèvres ; archéologie on! 

16 tL 30, Actualité. 

17 h. 25, Contact. 

18 h. 3%, Fouilleton : « Aimé de son concierge », 


G. DR, 
22 b. 56, Nuits magnétiques : crise, OU comment 
la voir? (nouvelles églises). 


FRANCE-MUSIQUE 


T2 mn quotidien musique; 8 YL 30, Ejosque ; 
LL 2, Evell À la musique : L'orellle en coli 


ET 

9 h. 17, Le matin des musiciens : Jean-Philippe 
Rameau, à l'aube du clavecin concartant, 
qure de Couperin, Leclair, Eameng et 


12 pe “Hiunque de table. 

14 b.. Musiques : Musique en plume, œuvres 
d'Auber, Gould, Waldteufel, Sarasate et 

ire Amérique  (Morique,- Bois: 
au ue ( ue, 
Cain : : 15 h, Mélodies de Beethoven, Lind- 
L Nystroem et Hasquenoh ; 16 b., Musl- 
me srphonques 5 +, Don Quichotte » 
frelemann), dir. * + Symphonie 
ns 23 Besthovent. dr. B, Walter; 
< Concerto pour la main euche > (Ravel), 
avec R. Casadesus, dir. Ormandy ; 
€ l'Olseau de fou + tatrarinsin. 

18 D. ?, Siz-huit= .-. time ; 18 à. 30, Concert 
{en direct de Maison de 18 radio) : 
< Quintette en ré majeur & 5 »et e Qune 
tette en sol mineur K 516 » (Morart), par 
de Trio à cordes de Par, 5. Eur: et 
JA natous 5) 18 40. Lu musique et 

20 D. 5e Concert (en sirect de 8 Makeon de 10 
culture de Rennes) : e Ruridice », opéra de 
G. Caccini, Hvret d'O. Rinuccint, dir. R. de 


Foronda blador Fuen 
LL Perret et V. Dietschy : ve La musique 
L'e Quve la nnit : Le vingtiëme siècle : 
‘en a vi n H 
a Jaze forum : Trio David Murray.i 
1 B. nique française d'aujourd'hol 





Vendredi er février 





FRANCE-CULTURE 
7 b. 2, Matinales. Le 
chemins de là connalssanc : Au 

is les rERSOUTCES 


Fu 
Êrrs 
CHE 
Êr 
i 
Ë 
è 


3 
; 
4 


h 
il 
Ë 


er 
2e 
ne 
8 

sf 

Pè 

Ë 

8 

y 

À 

Ë 


es extra-Européennes, 
dé Besse (parc d'attractions 


5 els Tante Julla 
60° le ser FU de re 8 Llosa. 
Te Un homme, une vie : Mahler à 
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27 JANVIER 1980 


19 h. 50, Les grandes avenues dé la science 
moderne : les photoplles. 

29 h., s L'adolesrence ét nousn. 

21h. 9, Elack and blue : lg Salsa (2e partls), 

22 L. 30, Naits magnétiques : crise. OÙ Comment 

la volr? (le barbare et Je sauvage). 


” FRANCE-MUSIQUE 





tidien musiqu b. 30, Kiosque. 
3 2 a matin des musiciens : "renn-PR 
Barmesa, du clavecin à l'Opéra, extraits des 
son Mantes 1e Pitt JHNTS 08 


x ». Musique de table. 

Ji À, Musiques: Les chants de la terre : une 
aatre dmérque 14 b. 90, Les enfants 
G'Orphée (pour les enfants de sept à neuf 
a£s) ; DE Brahms : e Ouverture tra- 
gique », € le Chant da destin »; 15 h. 30, 
Rénertoire chorni : œuvres de P. Petit, 
Sa‘ni-Saëns et Poulenc; 16 f. 30, Grands 
solistes (Emile Guliels} : e Sonate opus 179 » 
(Beethoven), € Concerto n° L > (Ghopin), 
+ Sonate n° , » (Prokofiev). 


ble, "H. Berge: 
ans ét R Hol ; be à 15, Le musique et 


8 Le 8 Genre La nuit 5 Les musiques du spec- 
tacle, les grands émigrants. 





Samedi 2 février 





FRANCE-CULTURE 


30, Comprendre anjourd'hui pour vivre 
ernain : le vétérinaire. 
Fr Matinée du monde contemporain. 
45, Démarches. avec J.-F. Bory. 
2, La musique prend La parole : € 1979-1980: 
les Maltres chanteurs », de R. Wagner. 
3% Le Pont des arts : 


$, Machines à sons, Jou-nées de musique 
étectro-acoustique par le Grouÿe de musi- 
que estérimentale de Bourges, à 1e Matson 
des Jeunes de La Rochelle. 

16h. 20. Livre d'or : Danièle Laval piano 
( Sonata reminiscenza », de AMediner ; 
{sonate no 3s, de Kabalewsky : « Préludes, 
étides et barcarolles, de Bachrmaninov ; 
« Éumoresque, barcarolle et scherzos, de 


(Tchaïkovekt). 

17 h. 30, Pour mémoire : Les lundis de l'histoire 
(la Grande Armée, de G, Blond). 

2.220, Rato-CHNSER présente : Et la poësie 


2e partie). 

26 2 six Reine», de J. Pineiro, avec M. Pillet 
e _J--F. Delacour. 

a1 b. 55, Ad Ub, avec M. de Breteuil. 

22 } 5, La fugue du samedi, 


FRANCE-MUSIQUE - 


7h 3% Terre natale (émission pour les tra- 
vallleurs émigrés). 

7h. 40, Concert-promenade : œuvres ds Beetho- 
veu, Gi Helmesberger, Stols, 


8 h. 29, Musiques c! 
9 h. Samedi (en Doc a du studio 119), maga- 
zine de Jean-Michel 
16h. L. Concert du Théâtre d'Orsay : € Sonate 
n° 3 2» (Beethoven), « Klavierstücke 


du «Matin des m ns2 : €&le 
Arthur» (Purcell). 

20 h. 5, Saison isrique je direct de Radlo- 
France) 


} : e Adriano fn Siris » tèse), 
pemière œudition en France, le vel 
Orchestre pl ue, di. Vittorio 
À on: M , 
B. Brewer, P. 


2. 5, Ouvert la nuit : Comment l'entendez- 

vous € Carlo Geundo » Pas M, Hocb 

b, Le Semaines de 
Froiñes dore 





Dimanche 3 février 





FRANCE-CULTURE 


U Le senâtre ouverte. 
15, Horizon, magazine religieux. 


aû, Chemvesse de son. 
Orthodoxie et christianisme oriental 


39, 
10, Ecoute 
40, Divers spects de la peusée contem- 
poralne : ls Srepd-Quient de France. 

ons au collége Balnt-Charkes à A 


be égards sur La musique : edJullottas, 
DRE de Martinu (2 partie). 


Allegro. 
usique de chambre, 


, La Comédie-Française présente : « Edith 
étremes, de J.-L. Bauer, et eQui perd 


gagn : 

5, Les musiciens français : ele Fous, 
vec 

17 h. 30, Escales de l'esprit : la comtesse de 
Ségur 


Fo PPFFPPF 
2REE 
ul 
ji 


FER E 5 DD 0 etant 


et «lea Mémoires d'un Ane». 
18 h. 30, Ma non roppO- 
19 b. 10, Le cinéma des cinéastes. 
20 h. Rs ArDarros î la" “Poésie grecque (Yannis 


Ritsoe 

20 h. 40, Atelier de création radiophonique : 
< Spike Jones », par D. Caux. 

23 h, Musique de chambre, 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 10, Opéra bouffon : « l'Itallenne à Alger », 
première partie {(Roaminl). 

& h. 30, Les chants de l'âme : Liturgien tra- 
ditionnelles. 

9h. 2, Cantate le dimanche de la Sep- 
tuagésime) : € Jch Bin Vergnügt mit Mel- 
mem Gluecke » BVW 84 (J.-8. Bach), par le 
Consentus Musicus de Vienne. 


Antenne 2) : e Concerto pour quatre cors 
et orchestre » (Schumann), « Concerto pour 
quatre cors et orchestre » (Rosalnl), par 
Forchestre national de France, dir. Zdenek 
Macsl, avec A. Fournier, M. Cantin, A Gan- 

tie at S. Dnchsane. 

1 EL M, Jeunes solistes. 
14 D. 15, Les après-midi de l'orchestre : € Fan- 
talale sur la Tempête » (Berlloz}, dr, 


{ni : 
Bern. dir. Ch. Münch; + Symphonle 


cription de Liszt; € les Francs-Juges » 
6 h. PS a ation de ti de disques 3 
es critique 3 

a Septième Symphoni Ge 
dns Jess vivant : Le “Plante Paul Bley et 

le Quartett de Gary Burton. 

2 1° 3, Avant-coneert. 

20 b. 30, Rencontres internationales de musique 


contemporaine, Metz, 1979 : < Eolats- 
Multiples »  (Hotles), one pour 
pleno = (Schoenberg), « Trois pi jèces pour 


orchestres, opus 6 (Berg), par PlOrehestee 

symphonique de la B.B.C, dir. P. Bouler, 

2e UE EE mme, aq 
LA valences, 


Rachmaninov, Chopin, 
d'Ascolls 0 h. 5, Rités et traditions popu” 
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27.JANVIER 1980 


æ ‘IMPORTANT dans La 


Contriirement aux Spplica- 
tions qui ne font que la suivre, 
la recherche fondamentale ne 





“INOVATIONS 


… Ja science contre les totalitarismes 


. Le premier devoir de la science officielle est d'étudier les manipulations des motivations et 


des comportemenis homaïns. Beaucoup de recherches actuelles sont un danger pour la 
démocratie...  . :: PURE 
RENE ANDRE LANGANEY . ce) SE 
3 impréise fique dont on ne défile le réalisation et l'effet font 

et le critère en même constamment jouer en inter- 


; 
# 
Ï 


: au 
Jourd'hul. Parmi celles-ci figurent détaillé ‘uni texte cours humain conscient ou de la à la logique 
quantités de questions qui. . «Sciences de la vie et société». inconscient. Quel que soit l'ap- purë. Toute décision résulte 
viennent automatiquement à Ce qui xous rappelle l'extinc- port des sclences humaines et de autant, ou plas, de facteurs 
l'esprit des chercheurs concernés, tion, en France, d'une branche Ja tradition écrite ou orale, elles irrationnels liés aux « humeurs » 
La ptupart des découvertes fondamentale de la. biologie qui ne peuvent analyser seules des et aux interactions entre les 
actuelles de la physique théo- y fut, Îl est vrai, bien sal repré-' comportements dont les moti- hommes que de démarches logi- 
rique ou de la biologie moléoun-  sentée. vations, ls mise en œuvre la ques. C'est sans doute pour cela 
laire se produisent presque qu'il s été montré, en économie, 
simultanément dans les labora- que Les décisions sur critères 
ï de 
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RÉCIT or 


.… L'œuvre d'art d'un être privé 

de toutesrelations, un document 
| artistique au sens le plus fort 
Celn dit, on peut wétanner, . Cr 





dans le rapport évoqué ci-dessus, | ; : -et- 
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croissance industrielle s'appro- 
che, encore lentement, d'une fin 
qui pourrait être brutale s'il n'est 
pes prévu, en temps utile, de 


Es 
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EEE 


2 dangers 

‘la démocratie que, jadis le « dar- 
winisme » social l'eugénique 
nazie ou, aujourd’hui encore, ‘le 














XIV. — LE MONDE DIMANCHE 





AGRICULTURE 





. La guerre des insectes 


Guêpes dévoreuses d'œufs, vers anti-araignées, pièges odoranis, pul- 
vérisation d'hormones. La guerre contre les insecies nuisibles 
s'enrichit de nouvelles armes. 





URIEUSE blofabrique, à 
Antibes (1) : sous de 
grandes cloches de verre 
volettent et pondent des 
papillons. Des chenilles 
pullulent dans des ca- 
siers. En plus automatisé, 
n dirait un élevage de 
vers à sole. Elèverait-on 
des papillons ? I} s'agit ici 
$ de teignes de Ia farine, 
particulièrement. nuisibles Mais 
kL biofabrique ne s'intéresse 
qu'aux œufs, pour les donner en 
pêture à des mini-guëpes (tri- 
thogrammes) d'un millimètre de 
Jong. Celles-ci, après avoir percé 
les œufs avec leur tarière, y dé- 
posent leurs propres œufs, d'où 
sortiront des larves de guêpes 
qui absorberont l'embryon de 
hôtes, Discrète substitution 
fe progéniture. Les œufs pa- 
rasités prennent une teinte noi- 
râtre, Jamais plus il n’en sortira 
Ve teigne, 
- Les œufs parasités sont ensuite 
dispersés dans les champs. Leur 
éclosion libère des essaims de 
mini-guêpes prêtes à l'attaque. 
Pendant leur vie d'un mois, elles 
vont suivre à l'odeur la piste des 
papillons ravageurs de cultures 
{pyrales du maïs, noctuelles du 
æoton_), fondre sur leurs œufs 
et les parasiter encore. 
: Plus besoin d'insecticides thi- 
miques, polluants et toxiques, il 
$uffit de lächer les guëpes — une 
centaine de milliers par hec- 
tare (de coton essentiellement) 
sont ainsi protégés en URSS. 
Au Mexique fonctionnent dix- 
neuf centres de reproduction de 
mini-guëpes, De même aux Etats- 
Unis et en Chine. Des biofa- 
briques sont déjà vendues clés en 
main dans le monde, signe d'une 
percée de la lutte biologique, qui 
joue sur l'antagonisme entre 
insectes. 

D'autres insectes s'acclimatent 
sans qu'il sott nécessaire de re- 
mouveier l'opération chaque 
année. Ainsi ces hyménop- 
Ptères lancés contre les co- 
chenilles qui épuisent les plan- 
tes sous leurs piqûres. Ils se sont 
bien adaptés dans les vergers de 
France et du Maroc, exerçant un 
contrôle permanent, sans autre 
intervention humaine. 11 y a 
quelques années, une guëépe ori- 
ginaire du Chili a permis d'ar- 
réter l'invasion de la « mouche 
blanche floconneuse >», rava- 
geuse d'agrumes sur la Côte 
d'Azur, Introduite à quelques 
centaines d'exemplaires (par la 
station INRA d'Antibes), elle 
s'est rapidement répandue sur le 
littoral, parasitant la quasi- 
totalité des larves de mouches 
blanches. 


. 
La coccinelle 
D’autres insectes sont tout 
simplement insectivores. Il y a 
deux mille ans, les Chinois 
transportaient des fourmis dans 
les champs pour qu'elles man- 
gent les insectes nuisibles Mais 
le véritable ancêtre de cette 
guerre est la jolie coccinelle, qui 
£onsomme des quantités impres- 
sionnantes de pucerons et de 
éochenilles. En 1874, déjà, une 
Coccinelle était expédiée d'An- 
Eleterre en Nouvelle - Zélande 
pour liquider les pucerons locaux. 
Aujourd'hui, cinq insectarums 
élèvent des coccinelles en France, 
en Espagne, en Grèce, en Mau- 
titanie et au Maroc Dans ces 
Ueux derniers pays l'invasion 
‘de la cochenille blanche du pal- 
tmier-dattier a été enrayée grâce 
à l'introduction d'une coccinelle 
briginaire d'Iran, qui s'est 

acclimatée. . 

-- Pour éliminer les araignées 
Jaunes et rouges (tétranyques) 
qui étouffent dans les serres les 
plantes sous leur toile, on lâche 
d'autres acariens qui les man- 
gent Contre les charançons et 
les moustiques, on expérimente 
Faction de vers. Ces vers tra- 
Yersent les voies digestives et 
génitales des insectes, provo- 
quant la stérilité, l'intersexua- 
lité ou la mort. 

< Inversement, il faut souvent. 
Bmiter la prolifération des ver 
auisibles, dans les champignon. 
ières notamment. On répand 
alors un produit nouveau à base 
- de champignons filamenteux mi- 
éroscopiques. Ceux-cj font des 
Anneaux avec jesquels lis étran- 
gent leurs victimes D'autre 
possèdent des boutons adhésifs 
4 





où les vers s'engluent avant 
d'être percés par un filament du 
champignon qui s'y ramifie et 
les vide de leur substance. 

On fait encore intervenir des 
virus et des bactéries microsco- 
piques. Ainsi le Bacillus thurin- 
giensis provoque-t-il l'arrét de 
l'alimentation chez les chenilles 
qui l'absorbent Des épandages 
par hélicoptère ont eu Heu sur 
les forêts des Landes afin d'ét- 
miner les chenilles procession- 
paires qui ravagent les pins e 
provoquent des allergies sur les 
bumains qui les touchent, ren- 
dant certaines forêts infréquen- 
tables. à 

Perfois, au lieu d'élever des 
insectes comme des machines à 
tuer, l'homme préfère fabriquer 
des pièges. Dispositifs pleins 
d'astuces, car, comme dit le dic- 
ton, «on n'attrape pas les 
mouches anec du vinaigre ». 
Dans les étables, les lampes à 
utra-violets attirent les mou- 
ches vers une résistance élec- 
trique qui leur grille les alles. 
Dans les vergers du Sud médi- 
terranéen, on utilise des pièges 


‘aHmentaires : les mouches -pré- 
.fèrent boire une boisson protéi- 


née plutôt que de pondre dans les 
fruits. 


L'attraction sexuelle sert aussi] 
d'appât. Des femelles, élevées en 
laboratoire, puis mises en cage 
au milieu des chemps, voient 
converger vers elles les mâles en 
liberté, qui viennent … se 
prendre dans la giu disposée 
alentour. Depuis, on à trouvé 
mieux. Les insectes communi- 
quent en effet par leurs odeurs. 
Celles qu'émet la femelle per- 
mettent au mäle de détecter à 
distance sa présence. Ces subs- 
tances, appelées phéromones, ont 
été analysées en laboratoire. On 
sait maintenant les fabriquer 
par synthèse. 

En disposant ces pièges odo- 
rants en grandes quantités dans 
les champs, on n'arrive cepen- 
dant pas à «pomper» totale- 
ment une population d'insectes, 
comme l'ont montré des essais 
sux Etats-Unis Mais ils servent 
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de détecteurs. Au printemps, 
quand Is nature s'éveille, on 
connait, grâce à eux, le moment 
où les papillons nuisibles re- 
prennent leurs activités, ce qut 
permet une intervention immé- 


tion et fait baisser la population 
d'insectes de génération en gé- 
nération. 
. e 
Machiavélique 

L'action sur les mécanismes 
intimes de la vie est plus ma- 
chiavélique encore. On sait 
effet fabriquer des hormones de 
croissance par synthèse. Le pul- 
vérisation d’une hormone juvé- 
nile dans un champ maintient 
les Insectes visés dans leur état 
larvaire, Jamais ils n'atteindront 
le stade adulte, ce qui stoppe 
leur reproduction. Toutefois, la 
fabrication de telles hormones 
est difficile et coûteuse, à cause 
notamment des nombreux 
tests toxicologiques nécessaires, 
comme pour les pesticides, Beau- 
coup plus simples et plus utilisés 
sont les produits régulaceurs de 
croissance, Ainsi traitées, les 
chenilles processionnairs du pin 
n'arrivent plus à constituer leur 
tégument — un squelette pro- 
visoire — lors de la mue. Elles 
en meurent. 

Autre possibilité : stériliser les 
insectes mâles. Il serait possible 
d'utiliser des stérilisants chimi- 




















DEMAIN 


ques. mélangés avec des abirac- 
tifs sexuels, mais ne seront-ils 
pas nocifs à la longue pour 
l'homme ? Aussi préfère-t-on se 
servir d'une bombe au cobalt. 
Après avoir capturé et élevé des 
insectes. on les passe aux rayons 
gemmes, ce qui les rend stériles. 

Le procédé connut une grands 
faveur dans les années 60, grâce 
à un succès total dans l'Île antil- 
leise de Curaçao. Il y sévissait 


.une mouche qui pondalt ses 


œufs dans la peau des bovins, 
et dont les asticots dévalorisaient 
le cuir. On irradia donc des 
mouches mâles avec une bombe 
au cobalt. Ces mouches furent 
lâchées dans l'Ile, parmi leurs 
sernblables L'afflux de mâles 
stériles, joint aux mœurs aus- 


tères des femelles ne s’accouplant . 


qu'me seule fois causa le dis- 
parition de ces mouches en quel- 
ques générations. Les Américains 
se mirent alors à élever des mil- 
kons de mouches stériles pour 

r le sud des Etats-Unis. 
Au bout de quelques années, il 
fallut déchanter. La dispersion 
des mouches sur de vastes éten- 
dues a rendu leurs effets moins 
radicaux. D'tnquiétants phéno- 
mènes de « dérive génétique > se 
gont aussi produits : des mou- 
ches stériles ont vu leur longé- 
vité ou leur agressivité sexuelle 
diminuer. d'autres ont surmonté 
leur stérilité. Finalement. le bilan 
n’est pas à la hauteur des inves- 
tissements. 

Quelques échecs ne peuvent 
entraver la merche en avant de 
dl lutte biologique. sous toutes 
ses formes. Elle est recomman- 
dée partout où l'usage excessif 
des pesticides a entraîné des 
résistances de La part des insec- 
tes nuisibles, et une recrudes- 


ne sont pas assez nombreuses. 
Aussi prône-t-on maintenant la 
e lutte intégrée », combinant 
diverses méthodes. Dans un futur 
proche, la part de ja lutte bio- 
logique restera sans doute mo- 
deste. En France, elle est sur- 
tout du ressort des chercheurs 


‘ de l'INRA, mais quelques firmes 


industrielles et organisations 
professionnelles s'y intéressent 
aussi = 


() Dans un laboratoire de l'INRA 
(Tastitut national de la recherche 


ggronomique) qui, avec celui de la 
, Près de”Paris, s'occupe de 
lutte Dlolpique. 
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Les brasseurs de vent 
du développement 


Les progrès technologiques se heurtent à 
l'incompréhension des habitanis des pays en 


développement. 
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ES pays développés ont le 
devoir de faire profiter de 


EE tatrement par les respon- 

sables nationaux ou 
régioneux de pays en voie de 
développement, Lis ont consisté à 
imposer des 


des populations rurales, pourtant 
les plus nombreuses et qui sont 
celles dont la vie est le plus 


propre culture et à n'accepter 
que le « modèle » américain ou 
européen, ou plutôt une carica- 
ture de celui-ci Toutes les cou- 
tumes locales ne sont pourtant 
pas oubliées. La solidarité fami- 
lale, au très extensif du 
terme, est toujours aussi forte. 
Mais actuellement, elle impose 
souvent des charges financières 
insupportabies à ceux qui ont 
« réussi » et pour l'atéribution 
des eruplois, ce n'est pas toujours 
la .com; qui compte, mais 
le lignage. 

Presque personne, dans les 
pays techniquement avancés, n'a 
songé à intégrer les technologies 
nouvelles dans des systèmes de 
vie, dans des milieux naturels 
fondamentalement différents de 
ceux où sont nées ces techniques. 


ALAIN LETORT. 





Au reste, les missions des spé- 
cialistes étrangers dépassent ra- 
rement quelques semaines. 

Le sanso, la langue véhiculaire 
du Centrafrique, a très vite su 
traduire la vanité de 

aussi courts, Le sens 
« kota pupu », qui signifie « = 
pête » ou « vent violent » et, par 
extension, « faiseur d'embarras 2, 
æhäbleurx, «brasseur de venk», 


quels que soient leur compé- 
tence, leur bonne volonté et’ leur 
dévouement, les résultats ne sont 
pes très encourageants : les nou- 


aux ethnologues. qui se sont 
efforcés de comprendre les fa- 
çons de vivre et de penser tradi- 


effet avec toutes les nuances 
les intérêts et les besoins de cette 
communauté. Pourquoi, 


{1} Extrait du DicMonnatre sengo- 
et du Lexzique 


‘ Sango de Luc Bouquiaux (du labo 
ratolre wilisations 


des langues et ci: 
à tradition orale du CNRS) pu- 
bués en 1978 À Paris par Is Ebclits 
logiques de Pra: ea 
au nce avec ls concours 


Couper  Perpendiculsirement sans 

; s en mor- 
rs de tallls moyenne au cou- 
Morceaux au couteau ; tolmgène 5 
Couper tout autour: £uka : COUDE 
ea u 5 oi : uns 
Partie (de végétation) ; lndenc : 


avec différents instruments; ba 
couper en longueur; batcña : cou- 
per en long, en lanières ; batakess : 
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HISTOIRE 


: Une invention du XX! siècle : 





l'inflation 


: La croïssance industrielle du XIX° siècle s'est faite en luttani contre 
- l'inflation ; celle du XX° siècle grâce à l'inflation. Pourquoi ce 
‘changement ? 





"INFLATION attelnt main- 
tenant 11 % l'an, après 
avoir tourné autour de 
sal 14 % en 1974 Il y a quel- 
o que vingt ans le seule 
ve d’une infla- 
tion à 6-8 % était consi- 
. dérée comme Insoutenable, 
; parce que porteuse. pen- 
EE sait-on, ce forces irré- 
* pressibles de destruction 
” ‘des rapports sociaux (1). Il en va 
de l'inflation comme du ch6- 
mage Les sociétés de notre 
temps supportent de beaux taux 
‘Elles ont les reins solides, appa- 
remment., 
. Nous nous habituons même à 
. l'impensable, à la « stagflation » 
propre à la dernière décennie, 
“et qui vient renverser l'ordon- 
*“nancement de toutes les théories. 
.H était admis d'expérience, 
jusque vers la fin des années 
‘ 60, que toute crise économique 
.{dans l'entre-deux guerres) et 
que toute récession (depuis la 
‘" « deuxième guerre ») s'accompa- 
‘gnalent soit de baisse des prix 
tet des revenus}, comme en 
1929-1935, soit du, freinage de la 
fièvre inflationniste : c'était le 
: cas de figure des politiques éco- 
nomiques dites de stop depuis 
trois décennies. Mails le mélange 
‘ étonnant de ces dernières an- 
nées : longueur d'une crise- 
récession prononcée, avec main- 
_tien d'une évolution tendue vers 
‘le haut, imperturbable, des prix 
et des salaires, renverse tous les 
jeux de quilles. Heureusement, 
les hausses du pétrole sont ve- 
: nues à point faire croire que 
cette inflation constante venait 
d'ailleurs, et surtout pas du 
système global de la société et 
de l'économie. 

Car c'est là qu'il faut en vert-. 
L'inflation du vingtième siècle 
-(les prix français, en 1926-1928, 
-étaient de l'ordre de six fols 
- supérieurs à ceux de 1913; au- 
.Jourd'hui, cet ordre est de cinq 
cents fois), inégale dens ses in- 
- tensités selon les pays, n'en est 
pas moins un phénomène mon- 
. dial, radicalement nouveau par 
- rapport au siècle précédent. Le 
- problème, au fond, est le sui- 
..vant : la longue c--issance 
<apitaliste-industrielle des deux 
derniers siècles s'est faite 
d'abord, au dix-neuvième siècle, 
:.Sens inflablon; puis, au ving- 
-.tième siècle, sous La lente à 
“oxygène de l'inflation. Pourquol 
. © changement de climai ? 

ë. 
:... Morphine 

A tout bien considérer, l'in- 

Æation du vingtième siècle, à 
..laquelle les deux guerres ton- 
.slales lächèrent la bride sur le 
Cou, est un ensemble de proces- 


. sus liés, entraînant à la hausse, 
..et en longue durée à travers les 


décennies, prix, revenus, et masse , 


monétaire. Avec accompagne- 
ment de disparités croissantes 
entre les divers types de prix, et 
.les divers styles de revenus Le 
mouvement de l'inflation en- 
traine donc des trépidations 
net des changements dans le corps 
social, puisqu'il s'accompagne de 
. modifications dans les prix re- 
latifs et les revenus relatifs in- 
“ téressant les divers groupes s0- 


“claux. 
Les sociétés du vingtième 


“elècle sont alors sociétés de tan-. 


«Sons, où l'inflation joue à la 
fois le rôle de moteur et de lu- 
hrifiant, La montée des prix 
‘entretenant celle des salaires et 
“des profits (ét réciproquement), 
71e tendance tnflationniste est 
. devenue une sorte de morphine 
permettant la poursuite de le 
course générale en avant. 
: Avant 1914 nos diction- 
\aaires disaient simplement : 
_* Inflation : pathologie ; enflure 
d'un membre. » C'est que la chose 
-n'existait pas en économie. Dans 


«l'entre-deux-guerres, le phéno- . 


sapène n'est défini que monéte{- 
arement — fiduciairement : l'in- 
flation est la croissance démente 
Fäu volume des seuls billets de 
Fbanque («planche à billeta») et 
d'Etat seul, emprunteur à& le 
banque d'émission, en supporte 
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l'opprobre, Depuis les années 
40, sous l’incontestable influence 
keynésienne, l'inflation, décrite 
sous sa triple dynamique prix- 
revenus-monnale, est conçue par 
les mêmes dictionnaires comme 
engendrée par des relations 
mecro-économiques : les désa- 
justements entre les valeurs de 
l'e offre globale » et de la « de- 
mande globale » seraient com- 
blés par l'exhaussement général 
des prix, jusqu'à ce que de nou- 
veaux désajustements réappa- 
ralssent, et ainsi de suite. 
Au-delà de l'écrit des diction- 
naires, quels sont les portraits- 
robots des théories explicatives ? 
Selon les monétaristes-quantita- 
tivistes, l'inflation est d'abord un 
phénomène monétaire lé au 
désordre sans frein des émissions 
de monnaie. Noœ sociétés 
actuelles paieraient simplement 
le prix de la disparition des 
contraintes-0r des temps passés. 
Selon les keynésiens, l'inflation 
sourdrait des désajustements 
économiques et relèverait de phé- 
nomènes ç réels» (par opposition 
À «monétaires s}, auto-entre- 
tenus, il est vrai, par les compor- 
tements des «agents», acheteurs 
et vendeurs, sur fond d'accompa- 
gnement et de relance de l'in. 
flation par les spéculations de 
tous ordres : sur les stocks, les 
matières premières, les terrains, 
les monnaies, l'or. : 


Heureux 
épargnants... 


Un troisième courant & de plus 
en plus tendu à concevoir l'in- 
flation comme un 
social, à la fois conséquence et 
solution des contradictions entre 
groupes socio-professionnels (ou 
entre classes) : leurs projets et 
attentes, dans le cadre d'une 
société aux forces institution 
nalisées (syndicales patronales, 
politiques, pressure groups….), ne 
pourraltent s'ajuster que par la 
course vers le haut des revenus, 
des prix, et des moyens de pale- 
ment. Pour les marxistes, la res- 
ponsabilité majeure reviendrait 
alors aux « monopoles » et à leur 
Etat, formant une sorte de mé- 
canisme unique, et également 
dénoncés grands maîtres 
et profiteurs de l'inflation. 


les autres, Avant d'oser propo- 
ser qu'elles se complètent en 
même temps qu'elles s'opposent, 
mesurons la différence entre 





‘ temps de la non-inflation et 


temps de l'inflation. 

Le dix-neuvième siècle «a 
connu, certes, des hausses de 
prix Mais brèves, parce 
que cycliques (exemples : 1852- 
1856, 1909-1913), et parce que 
régulièrement brisée par l'arrêt 
des hausses pendant les crises 
et par l'étalement des baisses 
lors des années de dépression à 
la suite des les ré- 
sécul 


F 
SE 


de très longue durée, les prix 
du dix-neuvième siècle demeu- 
raient, en effet, relativement 
stables. Qu'on en juge sur le cas 
français (il en est allé de même 
pour les autres économies indus- 
trielies capitalistes) : les prix de 
gros de 1620 à 1918 ont enregis- 


stabilité du _pouvoir d'achat 


l'unité monétaire en longue 
durée. 

SL utilisant les trois ap- 
proches théoriques pou- 


On ne fera pas ict un devoir 
d'économie politique sur les 
contraintes monétaires issues du 
système de l'étalon-or fgold 
standard). I faut simplement 
reconnaître que la nécessaire 
croissance des moyens de paie- 
ment au dix-neuvième siècle se 
produisit à l'intérieur de résula- 
tions fondamentales : celle de la 
libre convertibilité-or (et argent) 
du billet de banque et celle de Ia 
bre circulation des métaux prè- 
cieux entre peys. Il y avait ainsi 
des liens (même S'ils étaient 
moins automatiques, moins disci- 
plinaires, que ne le disent les 
monératistes intégristes) entre le 
stock métallique central, l'émis- 
sion de billets, le dévelopement 
de la nouvelle emonnaie de 
banque» (chèques et virements), 
l'état de la balance des paie- 


l'état et les mouvements du stock 
d'or et d'argent détenu par la 
banque d'émission Le masse 
monétaire globale contenait en 
elle-même son principe de frei- 
nage D'où l2 formule de Jac- 
ques Rueff (janvier 1935): 
«L'activité des hommes était en- 
fermée dans les limites de 
l'équilibre monétaire.» Dëmons- 















































tration a contrario: lorsque ce 
principe ne jouait plus (en 
temps c'inconvertibllité du bil- 
let), c'était l'expiosion fiduciaire 
et la flambée des prix, comme 
aux USA dans les années 1860 
pendant la guerre de Sécession. 


Mais l'efficacité de l'encadre- 
men: monétaire s'établissait sur 
solide soubassemens : ce:ui 
des conditions pronres à ia pro- 
duetion et à la consarmason 
des marchandises et à f!eurs 
ajustements Ces phénomènes 
créels2 ne CONDI"ETS Das, au 
siècle passé, ée disparités telles 
qu'elles pouvaient entrainer une 
inflation confirmée La modeste 
expansion de la demande gio- 
baie trouvait alsément sa conire- 
partie dans une oïfre su dyna- 
misme croissant Le crévoiuson 
Mmdustrielle » entraînait à ia £ois 
avementation et divezsification 
des. productions: progrès des 
productivités du travail; baisse 
des coûts de transport (9er fer 
et par mer) ; mainten de capa- 
cités concurrentielles (maïsré 
concentrasions et cartellisations 
en progrès). Le tout conzergeant 
vers une tendance fandamentale 
à la baisse des coûts urizaires 
de product!on. 


Verius bourgeoises 


Telle était la force « réelle = 
essentielle des tendances non 
inflationnistes. A quoi s'articu- 
lait une demande eglobale» cer- 


biens et services n'ausmemxe- 
Talent qu'avec une remarquable 
lenteur. Elle ne commence à 
s'ébranler que dans les deux der- 


nières décennies du dix-neuvième 
siècle. 

A ce pointé, c’est Ia troisième 
voie théorique qu'il faut emprun- 
ter, celle de l'explication sociale 
de la non-inflation du siècle 
pessé. D'une part se consolide 
alors la force du projet social de 
la bourgeoisie d'entreprise Ce 
projet légitime le profit, fonde 
les valeurs universelles du tra- 
val, de l'économie et de l'épar- 
£ne, maintient une politique sau- 
vage des salaires (l'ouvrier Hibre 
devant l'entrepreneur libre), et 
l'élan de l'investissement par la 
discipline des consommations 


dz 
capitalisme en vole de dévelop- 
pement intérlorise et assume 
l'ensemble de règles et 
comportements. Cependant que 
la bonne Mme Brmo-Fo 
dans Le Tour de France 
par deux enfants (1876 : pre- 
mière édition d'une longue série), 
fait entrer dans la tête de ses 
lecteurs populaires qu'eun 
homme courageux compte sur ce 
qu'il peut gagner par son travail, 
non sur ce QU'A peut emprunter 
Guz autres », c'est miracle de voir 
les disctplines de vie de la masse 
des classes bourgeoises et des 
couches populaires converger vers 
la consommation freinée et dif- 
férée. Per choix raisonné pour les 
bourgeoises ; par nécessité pour 
les petites gens des campagnes 
ei des villes. 
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Du florilège inépuisable des 
vertus bourgeoises de consonma- 
tior nor ostentetoire tirons cette 
citation, rüise au jour i y a peu 
par un chercheur (3), et concer. 
nant le receveur général de 
Saint-Brieuc, ainsi dessiné dans 
le rapport d'un inspecteur géné- 
ral des finances (1852) : « Mal- 
gré se Jortune considérable, 
M. Duclésiour est économe et, 
Tout en ayani ur étet de maison 
convenable, H est sans Lure, sans 
cucun goût de dépenses un peu 
chères à satisfaire, et ne s'en 
Üvre pas moins avec ardeur à sa 
Passion dominanis, qui est 
d'ajouter lous Les ans des riches- 
ses à sa gremle richesse. » Désir 
d'accumulation, quand tu nous 
tiens. 

Du côté des couches popu- 
lies, un temps où le Wel- 
Jare State (l'Etat providence) 
est proprement impensable, on 
consomme le minimum et l'on 
épargne sou À sou, afin de pou- 
voir conünner à consommer 
Petitement quand viendront les 
vieilles années de non-activité 
C'est pourquoi dans les grandes 
villes françaises du dix-neuvième 
siècle pins des trois quarts des 
décédés adultes meurent sans 
laisser de fortune (4) : non pas 
tous miséreux ni « misérables », 
mais pour avoir consommé jus- 
qu'à leur fin l'argent «mis de 
côté» durant toute une vie. Un 


po: 

l'avant 1914 de la fille d'un 
Paiefrenier de village : « Nous 
considérions notre pauvreté com- 
me normale, Nous savions à peu 
de chose près sur combien nous 
Pouvions compter, et qu n'y 
aurait jamais plus. C'était 
nee a (0) Misérabilisme ? L'au- 

présent article 2 toujours 
entendu dire par sa mère, fille 
d'un artisan rubannerie à 
Sainte-Sigolène (Haute - Loire), 


ires, éco- 
nomiques, sociales) qui ont pré- 
sidé à la quasi-stabilité des prix 
du dix-neuvième siècle, 


Fuite en ayant 


Retournons comme un gant 
l'ensemble de ces conditions et 
nous nous expliquons mieux 
notre inflation constante, cette 
sorte de chaleur interne du corps 
social en rapport avec sa physio- 
logie coutumière. Certes la crois- 
sance matérielle à pris le galop 
depuis la première guerre mon- 
diale, Productions et producti- 
vités ont accéléré leur allures, 
Evidente continuité par rapport 
eu dix-neuvième siècle. Or la 
massivité des offres ne se ré- 
sout plus, désormais, en baisse 
absolue des coûts de revient et 
des prix, mais en montée de tous 


des demandes de toute nature 
(civiles et militaires, privées et 
publiques) ; l'institutionnalisa- 
tion et l'organisation des inté- 
rêts et des besoins sociaux ; le 
compétition-fmitation des styles 
de vie entre les classes ; la ré- 
sistanre syndicale efficace à la 
baisse du salaire nominai (résis- 
tance acquise au cours des an- 
nées 80) : l'aldourdissement du 
coût des capitaux fixes et l'en- 


vingtième siècle, accompagna- 
teurs des « miracles » des pro- 
ductions, ne peuvent résoudre 
les tensions qu'ils engendrent 
que par le mouvement de fuite 
en avant des grandeurs nomi- 
nales, j 


L'inflation est ainsi devenue 
au fil des décennies la grande 
innovation du vingtième siècle. 
Elle en demeure encore k 
grande illusion, puisqu'elle per- 
dure. Aussi tous discours contre 
elle, impuisents au niveau des 
mécanismes, n'ont-ile plus qu'une 
fonction politique et Idéologique, 
de quelque horizon qu'ils vien- 
nent. = 


(1) J. Fourastié : Pouvoir d'omhat, 


Priz el Salaires (idéés, 1977). 

(2) Entreprise tentée et réussie 
par Bennsssy, Boyer, Gelpl dans 
£ Régulation des économies capita- 
listes e5 inflation 2 (Æepue éCon0- 
nique, nul 1979). 

{3} PP, Pinaud 1 les Receveur 
généraux de 1800 à 1865, thèse de 
er cycla de l'EHESS, 199 

4) Les Fortunes françaises Ou 
za 


: M dur 
village anglais (1869; traduction 
française, Plon 19121. 
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prison, disalent-2, c'est trop peu 

Our VOUS, ON VOUS Snfermerx 

cing ans, Ce sera assez DOUT VOUS 
k » 


Paradjanon parle avec jougue. 
Très en verve, 1 manie l'humour 
et parle en-toüte confiance, sans 
aucune uigreur. Son récit n'a 
rien d'une plainte, et son ani- 
mation reflète plutôt une granie 
détermination. IL Ouvre son 
album de photos et nous pré- 
sente .sa. mère, s0 femme, son 
.ffls. Tournant une page, il nous 


Serge Paradjanov 
cinéaste indésirable 
Le cinéaste arménien Paradjanov a subi quatre anis de détention à aéston, a à eme 


régime sévère. Il découvre maintenant que ce n'est pas en prison pau ar amenne af vou 
qu'un artiste est le moins libre. Se à 





è L ‘quelques 
des -échange de cette prestation. 
x » Les années de camp sont ce 
ue j'ai vécu de plus important 
-à ce jour. L’isolatlon est un phé- 


sans preu trafic te sigue 
d'objets d'art, per été Hbéré ‘Au bout de quelques minuies, président ukrainien. était mon .teur, peinire, écrivain Ou artiste, 
à la suite d'une campagne inter- 4 se relève pour nous entrainer ami. Quand.!l a été limogé, tous ne peut rien sortir de cette iso- 
nationale organisée en sa faveur. su le balcon : «On ne me lakwe -kes emis ont'été inquiétés.… lation, d'où les sensations humai- 
Nous l'avons rencontré à pas travailler, alors je fals des ‘»-Après le tournage de Cou- nes sont exclues. II faudrait étu- 
& bêtises.» La abêtise» est une -leur de.læ grenade, je suis dier et dire la peur, la jalousie 
. | très colorée, jatte de retourné à Kiev, suprès de mon de ces hommes qui ns peuvent 
malade, Hs ex ont profité Jemais partir. Dans ce monde, 


enchevëtrées, nous voici au pied Zankezour (1). Elle repré- uze .Ba- prisonniers pouvaient rester des 
d'un curieuz balcon. En haut senie.un homme et une femme chez que je ne sais pas un dis- beures assis sur leurs talons, 
d'un étroit escalier en fer, Parud-  stylisés En roñhionnel. sident, et que je me sens propre! Sans bOUger. Moi, je ne tiens pas 
Dares ave Dors noue à harb LR me doneqee CnDé à mexendimer pour 
e barbu nous - criminel, voleur, autisoviétique.… m 
Bouge + « ART vous venez de . Avec du charbon . Ds ont même cherché de l'or cebte dälfférence ls croyaient 
France ?.. Vous étes venus pour $ dans les profondeurs de mon que je me moquals d'eix. POur- 
m'emmener avec vou 13 — Saves-vous POWqUOI OOUS ‘corps. Puis ils m'ont. colé tant, fls ont fini per m'accepter 
Nous entrons dans une pete 9062 élé erréts ? Fhomosernshté, et m'ont fugs et m'ont adopté. Je leur en al 
chambre,.sombre et inconforta- — Je ne comprends pas. Je eur ce « délit = J'aurais violé vonka de m'avoir battu, blessé, 
ble. Sur les mu’s, des gravures, suis indésirable. Je dérange fout. un membre du parti J'aurais Cogné sux la tête; mais je leur 
des peintures, des photographies, le monde. On m'avait déjà arrêté perverti une dame de quatre-. suis. reconnaissent de m'avoir 
des broderies Paradjancy vit une première fois en Ukratne. vingts ans avec un stylo Porno- fait découvrir un monde. 
là ; 4 rinquiète de nous Tecsroir On m'avait accusé d'être uni Da- ‘graphique. Ils avaient mobilisé .. » Tous ‘les grands films ne 
aussi mal tlonaïiste ukrainien, parce Que . six procureurs pour trouver em sont qu'une misère à côté de ce 
moi un coupable. eUn an de qu'est la vie en camp. Si on est 





leur ethnogra- noméne extraordinaire. Je. pour-. 
- langue. Ils mont rals aujourd’hui écrire 1me thèse * 


feit éclater une canalisation 
d'égout ; l'odeur était intenable : 


on ne pouvalt plus creuser. J'ai. 


feuli étrangier un brigadier. 
J'étais insupportable. Un jour, îls 
ont eu pitié et m'ont donné des 
travaux plus faciles J'ai lavé 
des draps ;'je pourrais écrire un 
roman sur le destin des draps. 
Puis j'al été balayeur. Un jour, 
on nous a annoncé que tous les 


Ê 
Ë 
B 
: 


É 

fe 
fl 
ns 
me 


g 
; 
Ë 
3 


SÉBSÉERSRE 
He 
RUE 
di 
est 
BEA 


let, sa sœur. 

» Peu avent ma libération, on 
m'avait fait savoir qu'on me 
garderait encore cing ans, parce 
que je n'avais pas fat amende 
honorable, que je m'étais fait des 
amis douteux, que j'étais agres- 
af et que je continuais à porter 
de provocantes moustaches de 
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choîx, je dois partir. 

» J'ai dans le tête un film 
sur Grégoire. de Marek (6) : on 
y trouverait l'ascétisme du poëte, 
l'atmosphère du Moyen Age 
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MYTHES 


Robinsons seuls 


Robinson du naufrage, de l'exil, du rêve, de 
la folie. Il est bien des façons d'être seul 


dans son île. 





même d'assez bonne 
compagnie : des poètes, 
des philosophes. des eth- 
nologues, des romanciers, 
la partagent. Els aiment 
les Îles et ils rêvent, 
Us en parlent, {ls écrivent 
L. sur elles. Ainsi, dans le 
secreb es bibliothèques, 
s'est construit un vaste archipel 
Ittéraire dans lequel chaque 
«a islomantaque » essale de 8e 
reconnaître. De 5e resrouver.. 


Le modéle de l'aventure dans 
lle est. bien sûr, celui de Robin- 
son Crusoé, De tous les récits de 
naufrage et de captivité, d'insa- 
larité, il est sans doute le plus 
connu et le plus Il. D'ailleurs, 1 
2 donné son ‘nom eu genre : la 
robinsonnuile. 


Un simple coup d'œil dans les 
fichiers donne le vertige. Robin- 
son Crusoë, incontestablement, 
fut le plus prolifique des célibe- 
talres… Plagiats, imitations, pas- 
tiches, détournements, variations 
sur le thème, se comptent par 
milliers. Paradoxe décourageant 
pour celui qui s'intéresse à ce 
faux aristocrate de la solitude : 
les Robinsons pulluient ! 


- L'anaiyse elle-même cantlent 
mal le phénomène et, pareille au 
héros qu'elle soumet à La ré- 
flexion. elle multiplie les hypo- 
thèses, Stéréotype ? Prototype ? 
Archétype? Mieux vaut sans 
doute s'en tenir aux techniques 
éprouvées de l'entomologiste et 
épingler tous ces types selon 
deux catégories déjä connues 
par ailleurs : le réel et l'imagi- 
nalre. Après quoi, on pourra 
repérer utilement quatre famiiles 
particulières : les e vrais RObin- 
sons », les « Robinsons lmagi* 
naires », les e Robinsons volon- 
taires» et, parce qu'ils nous 
ressemblent, multiples et soli- 
taires, les « HRObDINsONs de ln 
nécessité, ». sa 


‘ Bien sûr, on va ic eu plus 
slmple, en délaissant la catégorie 
du symboitque On pare au plus 
pressé. IL serait tentant de se 
servir des Mythologiques, de 
Claude Lévi-Strauss et de dire, 
à propos du Robinson de Danlel 
De Foe, comme de tel mythe des 
Indiens Bororo : « Voil Le mythe 
de référence, » À partir de quol, 
sachant que les mythes se pen- 
sent entre eux dans les hommes, 
on pourrait emplifier et de 
proche en proche, remonter la 
filière pour reconstituer l'univers 
symbolique de l'Occident. Beau 
projet. Mais, outre qu’il faudrait 
3 appliquer une pensée forte et 
un solide esprit de système, cela 
représente un travail pharaoni- 
que et déloyal : à quoi servi- 
ralent les ordinateure sl profl- 
fant de leur repos dominical. des 
amateurs s'amusalent à penser 
e à la main »? 5 





JACQUES MEUNIER 


Cela dit, comme par ricochet, 
on en revient naturellement à 
Robinson Crusoé qui fut, en son 
temps, un autodidacte et: un 
sacré bricoleur. 

Publié en 1719, le livre de 
De Foe trouva rapidement son 
audience. Tant pls si les lecteurs 
de l'époque, croyant Lire un 
témoignage. une histoire vraie, 
ne surent jamais ,u'ils venatent 
de Lire l'un des premiers romans 
modernes. (Toute biographie a 
sa part fictive, toute science 
même & sa variable poëtique, 
alors pourquoi les journalistes 
n'imagineralent-ils pas le réel ?) 
Daniel De Foe, qui avait brodé 
à partir d'un simple fait divers, 
devait bientôt faire marche 
arrière : éclipsé par son person- 
nage, il se sentit frustté de son 
invention ; il tint elors à pre- 
ciser que cette histoire était bien 
authentique, vècue, dans La 
mesure où elle était « allégori- 
que ». Moyen habile de plaider 
coupable tout en revendiquant la 
paternité du chef-d'œuvre. C'est 
ce qui s'appelle jouer sur tous les 
tableaux. 


Miso-maso-macho 


La force de Robinson Crusoë 
vint donc, historiquement. de ce 
qu'U était un plausible naufragé. 
La part de l'exotisme ne fut pa 
négligeable non plus. Mais, vu 
d'aujourd'hui, d'autres éléments 
entrent en compte ; par exemple, 
le «coup de. l'ile déserte» ne 
serait-ll qu'un artifice une 
recette, Où — bien plus subtile- 
ment — une des techniques fon- 
damentales de projection et 
d'identification du lecteur ? L'Île, 
en effet, est autant une unité 
de leu qu'un cadre Avec ce 
naufrage d'où l'on repart à zéro, 
avec cette Île-miroir où se reflète 
l'individu et ses problèmes per- 
eonnels, avec cette solitude qui 
forme écran et cette caverne, qui 
est une Île souterraine dans l'Île 
marine (Jules Verne s'en sou- 
viendra), comment ne pas pen- 
ser à du cinéma d'avant le 
cinéma ! Tout y est, 

Les chicaneurs et les plaisan- 
tins diront: «Tout y est, sauf 
louvreuse….» Il est vrai que ia 
femme est singulièrement 
absente de l8 version originale. 
Certains pédagogues ont d'ail- 
leurs expliqué le succès de Ro- 
binson Crusoé auprès du public 
enfantin par son asexualité fan- 
damentale, 

Double erreur, en vérité, L'n- 
nocence des enfants ne peut se 
confondre avec leur supposée 
pureté d'âme, et les silences de 
Robinson, à propos de labsti- 
pence, ne sont rien moins que 
suggestifs, Dans une perspective 
un peu osée, on pourrait dire que 
le mangue de sensualité de 
Robinson, son désintérét pour le 








tige Pochalter 


sexe opposé (remarques que lors 
qu'il découvre une empreinte de 
pied dans le sable, il ne s'écrie 


pas « Chouette, une femme! »),. 


cachent le côté miso-maso- 
macho du héros. L'ile, la mer, le 
flux et le reflux. sont encore de 
très belles métaphores du refou- 
leraent.… 


Psychanalyser Robinson, le 
coucher sur le divan de son fe, 
reste toutefois un peu vain. Un 
peu gratuit. Le folsonnement des 
robinsonnades y suffit Pas la 
péine de faire appel à un spé- 
cialiste quand des esprits comme 
Jean-Jacques Roussean, ar! 
Marx, Virginia Woolf, Paul Va- 
léry, Saint-John Perse, Jean 
Giraudoux, Eugenio d'Ors, Mi- 
chel Tournier et Gilles Deleuze. 
se sont interrogés sur le sujet, 
Au reste, même les mauvais 
livres çans orthographe, les 
bandes dessinées hâtives les 
films bâclés (pas celui de Bu- 
nuel), les chansons et les’ paro- 
dies, contribuent à éclairer le 
mythe. Ils tracent La parabole 
et forment une sorte de complexe 
de Robinson. 


Un art de vivre 


Comme celul d'Œdipe, le 
complexe de Robinson atteint 
jusqu'aux histoires du même 
type qui l'ont précédé Les 
sources de Robinson sont deve- 
nues des «robinsonnades »… Il 
en va toujours ainsi avec les très 
grandes fictions : elles dé- 
teignent sur la réalité. Robinson 
Crusoé va plus loin car il cumule 
la double qualité de mythe et 
d'œuvre classique C'est une 
gerbe de sens, et on peut tout 
aussi bien faire une lecture 
marxiste, écologiste que 
pétainiste. Chaque époque s'y 
retrouve. Miche] Tournier, dans 
le Vent Paraclet, note : « On 
‘voit ce qui fait le prestige de 
Robinson : cette solitude dont 
nous souffrons, même et surtout 
au milieu de la joule anonyme 
et oppressante, a su merveil- 
leusement, lui, Toménager et 
l'élever au niveau d'un art de 
vivre. » 


Dans le fond, les «vrals Ro- 


binsons » (Cabeza de Vaca. Hans 
Staden, les naufragés du Bounty, 
les éurvivantse des Andes, 
Soljenitsyne, les boat-people….), 
les « Robinsons imaginaires » 
(@'Tbn-Tofall, Gracian, De Poe, 
l'abbé Prevost, Saint-John Perse, 
Giraudoux, Bioy Caserès. Tour- 
mer…), les «Robinsons volon- 
taires» (les ermites, les stylltes, 
les soldats perdus dn Pacifique, 
l'amiral Byrd, Alain Bombard, 
Michel Siffre_). auxquels 11 fau- 
ârait ajouter ce Robinson absolu 
qu'est l'enfant autistique et ces 
Robinsous collectifs que sont 
Cuba et Israël, forment un dis- 
cours étonnant où le lecteur ocet. 
dental découvre — écho de 
lui-même — son essence et 8 

Nots cormmmes tous des Robin- 
éons de la nécessité. ‘= 
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LANGAGE 


D'un trésor à l'autre 


ERRRRRRNS JACQUES CELLARD SRE 


ES amateurs de diction- 
naires ont été gâtés ces 
derniers mois. Une paru- 
tion attendue : le septième 
volume du «Trésor de la 
langue françaises, qui va 
Ga répartition elphabèti- 
que a de ces malices) de 
Désobstruer» à «Epicu- 
EM rismoz (1. Une nou- 


bert : le Dictionnaire des expres- 
sions et locutions figurées, d'A. 
Rey et Sophie Chantreau (1). 
Eofin, une réimpression photo 
dans le format de l'époque, 
du Thrésor de la langue fran- 
goyse » (1606), œuvre posthume 
de Jean Nicot, qui fut par ail- 
leurs un diplomate de valeur et 
l'introducteur du tabac en 
France (3). 


Du Thrésor de Nicot au Tré- 


sor du CNRS. en passant par 
Furetière, Bescherelle, l'Acadè- 
mie, Littré ou Paul Robert, ce 
genre de livres n'a guère changé, 
Faire un dictionnaire reste une 
entreprise artisanale qui doit 
toujours beaucoup à celles qui 
Jont précédé et s'inscrit dans le 


même cadre commode et déce- . 


vant: l'accumulation, à l'inté- 
rieur de l'ordre alphabétique, du 
plus grand nombre possible de 
emotsx et d'informations sur 
ces mots. 


Cette course à la quantité n'a 
pas de limite naturelle, Si grande 
que soit la fureur recenseuse du 
lexicographe, et sl grands que 
golent ses moyens, Îs resteront 
toujours en arrière du -pullule- 
ment constant de la langue. On 
le voit blen par le Dictionnaire 
des expressions et locutions figu- 
rées, pour lequel AR, et S.C. ont 
réani à partir de 3500 mots 
weuels, plus de dix mille «façons 


de parler» du français, expli- 


quées et {lustrées. Qu'on ajoute 
à cela le fonds de 50000 mots 
communs à tous les gros diction- 
maires, les termes techniques, les 
définitions, les emplois, etc, et 
lon arrivera asses vite au petit 
million d’ eunitésr à traiter. 


inlassablement augmenté, rema- 
nié, élagué et reclassé, par des 
machines infaillibles, et que tout 
un chacun pourrait non seule- 
ment: consulter, mais enrichir 
de ses trouvailles en tripotant, 
de chez lui, quelques boutons 
Mais tont cela. pour qui, pour 
quoi ? Habltués dès l'enfance à 
nous voir entourés de diction- 
naires, nous associons confusé- 
ment leur existence à celle même 


de la langue C'est oublier que . 


l'œil est plus que le visage et le 
corvs, plus que le vêtement, 


Heureusement, Les éditeurs 
veillent au grain Ils savent, eux, 
que les dictionnaires sont avant 
tout des objeta socio-culturels de 
grande consommation, qui ré- 
pondent à une demande plutôt 
qu'à un besoin. Compte tenu de 
l'importance des capltaux enga- 
és dans ce genre d'entreprises, 
ils. ne prendront pas le risque 


de s’écarter de Ia demande, telle 
qu'elle est connue et hbabituel- 
lement formulée Qui le leur 
reprocherait ? 

Muitiplier par cix ou vingt 
ces capitaux et les moyens mis 


directement à la tentation du 
gigantisme, Quand le nombre 
des attestations où des cliations 
recueillies grâce à l'ordinateur 
atteint la dizaine de millions 
{et la dépasse de beaucoup dans 
le cas du Trésor de la langue 
jrançaise de Nancy), le risque 
de laisser passer un élément 
d'information intéressant (mot, 
expression, emploi littéraire), 
diminue certes ; sans jamais dis- 
paraitre d'ailleurs. 

Mais le cadre matériel dans 
lequel est produit un diction- 
naire u'est pas indéfiniment 
extensible. Si blen que la masse 
d'informations recuelllles se 
trouve inévitablement corsetée, 
étouffée dans un espace trop 
étroit pour elle, au détriment de 
ca lisibilité 


75000 mots 


De celle-ci, les dictionnaires 
contemporains se soucient moins 
que leurs grauds ancètres Nicot, 
Furetière, Littré et P. Larousse, 
désiraient visiblement ëtre lus 
autant qu'être consultés comme 
on consulte une table de loga- 
rithmes ou l'annuaire du télé- 
phone. On peut trouver « rétros » 
leurs formules flèuries, leurs dé- 


loge comprise. Or, 11 n'y a pas 
de miracle : un ingrédient ne 
peut se faire de place qu'au 


; 
$ 
8 
$ 
î 


. détriment des autres. 


Si l'on choisit de favoriser le 
nombre de mots, chacun d'eux 
n’aure droit qu'à une toute petite 
place. Pris au hasard sur l'éta- 
gère, le Bescherelle en un volume 
de 1883 comprend solxante- 
quinze mille mots, ce qui est 
beaucoup pour l'époque et encore 
aujourd'hui Mais les plus iongs 


(1) Trésor de la longue fri 


ançaise, 
tome VIT, Editions du CNRS. dif- 
fusion Elincksleck, Paris, un volume 


tions firurées, 946 pages, 1oront 
Oblong, collection «Les usuels du 
Robert». 

(3) Jean Nicot, le Thrésor de In 
langue  jrançonse, similé de 
l'édition de 1606 ouivi de l'Eract 
et facile acheminement à lu langue 
française, par J. Masæt et du 

des vieux verbes da le 
France. Introduction d'André Tul- 
Lier, conservateur en chef de la 
bibliothèque de la Sorbonne; Vis 
de Jean Nicot, par PF. Edelmann; 
un volume 3% %X 21 772 pages, 
relure carton matbré fort, Editions 
: La terne», Paris, avec le concours 
U 
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articles n'ont pas quarante lignes 
et «doss, par exemple, n'en a 
que quinze. S! préfère s'éten. 
dre sur les définitions et les sens 
{ainsi pour ie Dictionnaire Qui- 
let Ce la langue frencuis, en 
quatre volumes moyens, fort bien 
faits), 1 faut sacrifier les histo- 
riques es même les étymologies 
(le Quillet n'en a pes) et s'en 
tenir à un nombre de mots rai- 
sonnables, environ trente mile 
dans ce ces Il en va de même 
pour les auires formules pos- 
gibles. 

Mais l'expérience de ces der 
nières années parait prouver 
qu'il faut choisir, eb qu'on ne 
peut pas poursuivre quatre lië- 
vres à la fois; à plus forte rai- 
£on cinq, dans Le cas du GLLEF, 
qui à ajouté aux quatre ingré- 
dients de bese les notices gram- 
maticales et lexicologiques insé- 
rées dans ses sept volumes. 

Le grand perdant de cette 
course à la quantité, c'est l'his- 
toire de nos mots Les notices 
du Littré, à condition de veiller 
à ce que l'édition que vous pro- 
jetez d'acheter n'en alt pas été 


véritables petits romans Des 
détails sont erronés, parfois des 
étymologies ? Qu'importe au 
fond Le spécialiste rectifiera 
sans peine, et le plaisir du sim- 
ple lecteur n'en est pas gâche. 

Or, sans parker de celles du 
Robert, volonteirement réduites 
à leur plus simple expression, 
celles du GLLF. et du TLF. 
sont soit relativement riches 
mais à peire lisibles à force 
d'abréviations (ceci pour le pre- 
mier), soit relativement lisibles 
mais tout à fait insuffisantes 
comme «ingrédient» de l'en- 
semble; cela pour le second 
Dans un cas comme dans l'au- 
tre, elles paraisent avoir été 
écrites plutôt par acquis de 
conscience qu'avec le souci d'une 
lecture instructive et plaisante, 

Reprenons l'exemple de « dos ». 
C'est un mot d'une fréquence 
élevée, qui entre dans une cen- 
taine de constructions ou de 
locutions usuelles, et dont l'his- 
toire à été trés vivante des ori- 
gines de la langue à nos jours. 
Littré, dans le demi-désordre 
qui fait à la fois son charme et 
ss faïblesse, mentionne à peu 
très tous ces emplois, exception 
faite de ceux qui pouvaient bles- 
ser les pudeurs de l’époque. Il y 
ajoute une notice historique qui, 
dæ 


* Le dos de la cuiller 


Cette richesse d'information 
avait été pour beaucoup dans le 
succès du Littré Le surprenant 
est que, après plus d'un siècle, 
celui-ci soit encore seul à nous 
dire ce qu'a été la vie du moë 
durant les six siécles de la for- 
mation de la langue. Le Larousse 
(GLLEF.) réduit l'historique à 
cinq dates, sans aucune citation 
d'époque bien entendil C'est ége- 
Jement de cinq dates que le 
TJL.F. nous oblige à nous conten- 
ter, Dour plus d'une centaine 
d'emplois ou de locutions. 

En revanche, le mème article 
y est agrémenté de plus de 
soixante-dix citations, dont 
quelques-unes n'ont qu'un intérët 
médiocre ; ainsi celles qui illus- 
trent le « dos-à-dos », voiture 
à deux sièges ou siège double ; 
ou un proverbe aussi vieillot et 
rare que « tomber sur Le dos et 
se casser Le nez »; ou encore le 
«dos» d'une chalse, d'un vête- 
ment, d'un petit miroir, d'une 
hache : tous emplois pour les- 
quels l'autorité de Michelet, de 
Sartre, de Ramus ou de Malraux 
n'est pas d'un grand secours, 
c'est le moins qu'on puisse en 
dire. 

Des citations en si grand nom- 
bre ne 6e justifient, en effet, que 
par leur beauté ou leur utilité. 
Réduites à des phrases courtes 
et un peu sèches, elles accapa- 
rent non seulement une place 
qui fera défaut aux autres « in- 
grédients », mais aussi l'atten- 
tion du lecteur: et cela parfois 
au désavantage de la clarté d’en- 
semble de l'article. C'est le cas 
pour cet article « dos », qui 
part du dos humain (bas du dos, 
de dos, doœ-à-0s), va du concret 
au figuré pour arriver au dos d'un 
siège ou d'un vêtement, puls au 
dos dé Fanimal, revient à « /atre 
Le gros dos » (avec une citation 
particulièrement peu clatre de 
Barbey d'Aurevilly), pour termi- 
ner avec le dos de la hache ou 
de le cuiller. 

Qu'elles naissent de l'excès de 
matériaux ou du défaut de ri- 
gueur, ces ombres légéres sont 
peu de chose par rapport à des 
ensembles aussi importants. Elles 
montrent du moins les limites 
du système des « super-dction- 
natres ». Peut-être serait-il sage, 
parallèlement à eux, de mettre en 
chantier des ouvrages moins am- 
bitieux, mieux « cadrés », €ÿ 
qui trouveralent certainement un 
large public. = 























L'homme 


auiourd hui refuse 
l'homme d'hier ? Mc 
aussi. Et le ragordin, 


MARYLÈNE DELPR 
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= MODES — 


Al est vral que les hommes 
. entrent généralement en profes- 
sion comme autrefois les moines 
en monastère : ON assume une 
Tonction, on annule son corps. 
Le structure économico-politique, 
corname l'acide sulfurique, est un 
puissent dessicatif : on n'a plus 
Le courage d'assumer la sensua- 
. Até de la fourrure. Alors, 1 ap- 
pertient aux femmes de le faire. 
Lorsqu'un homme offre une four- 
rure & une femme, fl n'exprime 
‘pas seulement par son entremise 
‘ ‘&s propre réussite sociale, il se 
‘ console autant de la privation 
d'un del objet que lui ont infi- 
gée, contre les valeurs aristocra- 
tiques, les vajeurs bourgeoises, 

Les hommes qui ont ln chance 
de se faire offrir une fourrure 
sont souvent ceux qui ont assez 
de désinvolture pour séviter 
cette lamentable tristesse de ne 
pouvoir jouir d'une parure que 
par délégation De fait, porter 
la fourrure pour un homme, c'est 
refuser le renoncement qu'exige 
la loi du monde. 


Mais le cadre on le P-DG 
au s'offrent une fourrure? Fi- 





| LAPONE 

Le Club de voile 
du père Noël 

Sur le cercle polaire, le club de voile le 


plus sepientrional du monde exerce aussi ses 


membres à glisser sur la glace et la neïge. 


BR THÉRÈSE FT JEAN-MARIE BRESSON SRE 


OUT au nord de l'Europe, voir moter rochers et écueils, 
& lJextréme pointe de la ainsi que les endroits convenant 
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à autre 


nalement, daus neuf cas sur dix, 
ils ont un peu mauvaise cons- 
tience et se croient obligés de 
Justifler leur achat, C'est l'idée 


nn collègue en & déjà une, etc. 
Arguments plus où moins rafFi- 
‘nés destinés aux fourreurs eux- 
. mêmes parfois Car, à l'exception 
de quelques-uns, ils .ont exac- 
tement les mêmes préjugés que 
tout un chacun: Ou, lorsqu'ils ne 


les ‘ont pes, leur technique de. 


vente ou de promotion ne lalsse 
pas de tenir compte de toutes 


- «alsesique » : 
(marron ou noir parce que c'est 
plus amäsculins), une forme 


Finlande, du cercle po- 
laire à l'océan glacial 
À er 
territoire de 100000 kilo- 
cie du Portugal, reste l'an 
Us derniers de notre 
NS 


& 


la mi-janvier, dans l'obscurité 
la longue nuit polaire, 


Ë 

Ë 

È 

J 
fon 
ppt 


pour la mise à l'eau des bateaux, 
les baies où faire escale, les par- 
cours, les possibilités de table et 
d'hébergement. I1 fut relative- 
ment plus facile an commodore 
Salo de connaître les informa- 
tlons utiles pour la navigation 
sur les plus grands lacs de Lapo=" 
nie, comme ceux de KflpisjGrvi, 
Jerisjärvi et JInari En 1976. le 
club a étendu ses activités jus- 


.Qu'aux fjords de Norvège, an 


Spltaberg et aux îles Lofoten. 


Chaque été, sont organisées de 
nombreuses courses. La saison 
commence avec le soleil de ml- 






type, quelquefois agrémentée de  Snent dans une lumière Hmpide.  sour des 1nca, ke les conleurs rou- 
bandes de cuir (parce que ça Autre paradoxe: ce pays de Ses et dorées sorbiers et def 
LE fait plus eviril»), un poil court  eulture nomade, où les villes et  bouleaux Cette année, le 1°° juli- 
ÿ ” ou semi-long, un animal (le ra- les bourgs se comptent sur les let, le championnat de voile du 













a gondin qui occupe 70% du mar- d'une seule rain, mÊme 

SE Sù - ché), un prix-plancher de  evec la capitale, Rovaniemi, est les participants à Tromsÿ, Har-, 
Éd. Y Ÿ 10.000 Fen moyenne. équipé pour le tou- Stad, Bodô, ‘Arjeplog, Pitens 
Es © À À risme et les plaisirs de la voile. Ialea et Ralix ‘ Fr 

Fiaues À UN ME Re dis 
1” 1m _s e e rs 
RS me NN Vison tourmaline Zn diton avec des ski Les chars à glace : 
FLE . : É * aux pieds, ls sont, dans Ce pays . . ; & 
Ft. ste SN se Acvordons la couleur :-f! fauk lacustre, aussi à l'aise. sur l'eau Dès que ‘vient l'hiver, commiè 
S 7 LE être presque farfelu poùr s'ache que sur terre, : son propriétaire, le voilier fin: 
à jaguar, anachroniqu lendais chausse skis ou patins © 
: fanstique pureté pour L'un de ces fanas de voile, ma- 1 Ë 
por de Phemminer trés fonc in Chevronné depuis son plus a S CE est Das 
uelque 49 kilo- dès 
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se 
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L'homme nu 
: Pourquoi l'homme d'aujourd'hui refuse+t-il de porter ce qui faisait l'un 
=? des charmes de l'homme d'hier? Modestie, peut-être. Souci de 
Le paraître viril aussi. Et le ragondin, lui-même, est hors de prix. 


loutre de mer, de 
breitschwang, du castor ou, dans 
une gamme de prix inférieur, du 
£ort-gris et du pahmi, l'un et 
l'autre d'une solidité remar- 
quable , 

Restons-en au problème du 
prix La quasi-absencs de 
promotion de la fourrure mas- 
culine et la limitation 
clientèle ne sont pas sans 
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UTOMOBILISTES de la 
Belle Epoque, riches 


Régates 


Le Club de voïle du père Noël de haut.'Il 

cé le premier, en 1975, 

à naviguer sur des voiliers légers. 
région 
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moyens de s'acheter de la four- gelés mais pas encore reconverts, 
Ture, c'est pour la cacher 5008 per la nelge. La vitese record 
popelne ou me eue RE atteint sos 410 an 
distingués avec discrétion, mars, quend la neige est dure, 
à porter les patins sont remplacés par des 
Je poil à l'extérieur, bref, refu- skis. ls ont environ 90 centii 
sent la réalité de la fourrure, Cr er er 
A cela plusieurs raisons, tou - verre loroées ee 
RE 6 #06 CHEMINEES ae, Pour permets de mate 
— mais c'est aussi Vrai ï leures 'ormences. : 
poux Là Paie à Pour de mAjo- TOUS ST Ÿ LES jane & métal pour de cette de 
ré des Pardessus ieran 2 ‘ ralement, en contre-plaqué, fibre 
Rte ee dent | RÉALISATION | fre, os, omsolée par 
aux vraies raisons : la fomITure sx CENTRE) Æ miers cas. Les skis y sont fixés, 
serait, portée _ L yes l'éclaira } ET CREATION par une attache flexible, pour. 
è vé, Plus ontemporain ent les inégalités du terrain € 
Bicéranent. 1 forme « ee c p s DE TOUS MODÈLES ge à cond quand us ven. 
séféminé ». 'argumen! Ù « puissant soulève 
On oublie que pendant ël neige n'est jamais aussi 
cles la fourrure n'a été portée : : ie : eur glace, 40 kilomètres & 
que par des hommes. C'est le - EE à s Fheure environ. “ 
t des rois ; c'est aussi 1e . 5 BRICIER Maurice ane nt u 
vétement que pros uis cent 329.31.30 ë 1, boulevard de Champigny, vise dæ rec: re 
RS oymnt : : SAINT - MAUR - 8862206 | csions Je navigateur Habitué à 


EM 830-73-75-54 
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APA, c'est loin l'Amé- 
rique ? x « Tais-ioi 
et nage 1» 

« Papa, c'est loin 18 
Dec 7 » & Tals-toi 

bâche les maths 13 
Sale trimestre pour 
les enfants qu'on se 
prépare à « orienter ». 
Eu Surtout ceux qui ar- 
dvent, en fin de trol- 
sième, à la fin du collège-uni- 
que-et-démotratique, nouveau 
moule de la « culture » populaire. 
À quatorze, quinze ans se joue 
en grande partie l'avenir profes- 
slonnel de garçons et de filles 
. qui n'ont le plus souvent qu'une 
faible idée de « ce qu'ils veulent 
faire plus tard ». Et ont bien le 

temps d'en 

Comme souvent dans un S7s- 
tème bureaucratique — l'éduca- 
tion nationale en l'occurrence — 
on & pris le problème à l'envers 


Non pas : faire en sorte, grâce 
à la diversification des « séries » 
dans les lycées, que l'élève trouve 
sa voie et développe ses facultés, 
Mais : puisqu'il faut limiter l'ac- 

cès aux grandes écoles et à le 


Trions le bon grain de l'ivrais. 
Avec un critère unique : les ma- 
thématiques. 

Voici donc des enfants à la 
merci d'une déficience, souvent 
temporaire, dans une matière où 
les enseignants ne font pas de 
cadeaux. Si l'élève ne « suit » 


son ‘retard ne soit un handicap 
insurmontable. Sinon, dès le se- 
cond trimestre scolaire de sa 
clase de trolslème, c'est le cou 
peret. St l'on ne veu£ pas de lui 
dans la série CG — la vol 





VARIATIONS 








Maths ou crève 
RUES ee 


royale, — on grand nombre de 
possibilités d'études et de profes 
sions se ferment. Y compris cer« 
tai la médecine, qui 
n'ont dans la pratique que peu à 
voir avec les mathématiques 
Faire C, cest ouvrir toutes les 
portes, sans en fermer aucune ; 
ce qui n'est pas le cas des autres 
sections. 


La Justice évoque volontiers à 


réorienter. L'écoie ne laisse guère 
cette chance, tant sont difficiles 
par la suite les modalités d'Accès 
à la voie royale. Système aber- 


Ce professeur de paysiote, 
dûment diplômé de Tenselgne- 


l'épreuve de mathématiques dû 
BEP.C, à la fin de la troisième. 
Ce chirwgien, fonttoé un 
moment en mefhs em (l'ac- 
tuelle série C) eë maths nn 

(préparation aux grandes écoles) 
était nn cancre dans ses premié- 
res années de lycée. Pas besoln 
d'allonger la liste : le bon sens ef 
l'intérêt des individus montrené 
dei clairement le chemin. 

Il ne faut certes pas mécon- 
naître l'importance de la mathé- 
matique — sous toutes ses far- 
Mais si la formation mathéma- 
tique est essentielle à la culture, 
chacun doit lacquëir Alors 
quon en etai nn Horument de 
PES RSS msne dun 


les discoms et généreux en parc. 
les, sont les agents zélés et rigou- 
reux de ce ri Le æproi de 
maths: est devenu le fuge 
suprème, le grand manitou, et la 
cohorte des autres ne peut que 
suivre. L'agministration applique 
les instructions Les parents 
d'élèves sont les empécheurs de 
éélectionner en rond, tron sou- 
vent phagocytés où rejetés par 
l'appareil scotaire. 

M Christian Hetliac, ministre 
Ge éducation, à récemment 
confirmé son intention de 
«rééquilibrer > l'importance des 
mathématiques dans le sécond 
cycle long, en rapprochant les 
«séries». Ce serait pour la ren- 
trée scolaire 1931-1982 ‘Tant 
mieux Réussira-t-on du même 
coup à «réorienter » les esprits ? 
En amont, des professeurs de col- 
“ge? En aval, des responsables 
universitaires ? e 
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ORTE répétalf pour la 
troisième fois le même 
message : «Nous conti- 
nuons à progresser. Stop. 


Sommes en vue de’ 


Breuschwickersheim. » 
LD tombalt une petite 
Pluie fine, persistante. Le 
Jour n'était pas encore 
BA své Le cel gris fer, 
commençalt à s'éclairer 
à l'horizon, au-delà du village. 
eC'est pas de pot, dit Porte. 
Aujourd'hui qu'on est AM. (1) 
de pointe, & fat un temps de 
veau. En plus de ça, cette putain 
de radio ne marche pas. Je suis 
tout le temps obligé de répéter 
les mêmes conneries. » 

Desbordes, qui pilotalt au côté 
&u radio, n’en menait pas large. 
«J'ai eu tort, pensa-t-il, de ne 
vas laisser fermés mes volets de 
bindage. Me voilà aux premiè- 
res loges, au milieu de la route. 
J'suis bien placé pour Etre uzi- 
muté par un Chleuh qui pourra 
prendre tout son temps pour me 
viser au milieu du front, caché, 
peinard, derrière des volets clos 
ou planqué avec un bazooka dans 
un fossé. Quells connerie! Si 
avais fermé les volets, i ne 
pourrait pas viser exaclement au 
milieu de la tête. Faut dire que 
tout ça a été décidé au dernier 
moment. D'ailleurs, qu'est-ce qui 
Juit que nous sommes AM. de 
pointe ? Je voudrais bien Le sa- 
voir. D’habitude c'est Gaël. Ii a 
plus l'habitude que moi : 1 s'est 
déjà fait allumer, H a réussi à 
sen rer. Avec ceite pulain 
d'AM., y'a pas d'inverseur, si on 
nous azimute, Qu'est-ce que je 

-". pas faire? Les manœuvres pour 
aire demi-lour, ça va pas être 
x la tarte. Avec les mines sur 
les*bas-côtés, on va se faire sou- 
ter la gueule, ou se foutre dans 

de fossé, ou s'enliser.» 

Au-dessus d'eux, dans la tou- 
Telle, Lamballe discutait avec 
Courcel. Il entendait mal à 
cause du bruit du moteur à ‘’ar- 
rière, surtout de cette sacrée ra- 
dlo qui continuait à grésiller. 
Courcel disait à Lemballe de 
pointer la tourelle sur la droite, 
vers les premières maisons, au 
début du bourg. 

« Donne- moi un coup de 
schnaps, dit-N à Porte je 
caille, et alume-moi une pipe.» 

Desbordes grelottail Ils 
s'étaient levés avant l'aube, dans 
un noir absolu, après une nuit 
agitée : c'est la veille au soir, 
au moment du dîner, qu'on leur 
avait annoncé qu'ils partaient 
en patrouille le lendemain 
matin. Ça leur avait coupé un 
peu l'appétit, mais ls trompalent 
Jeur peur, chacun ä sa manière : 
les uns en parlant beaucoup. les 


d'une pièce ouverte à tous les 
vents, dans une maison aban- 
donnée, il n'arrivait pas à s'en- 
dormir, ne cessant de se répé- 
: « Pourquoi est-ce qu'on est 


BÈS 


es Hreurs d'éllte, les antl-chars.… 
« Merde, c'est pas de pot, se 
répéta-t-il Fout bien qu'il y ab 


. (1) Automitrailleuss. 


Se Monde 





des prenviers, mais, aujourd’hui, 
J'aurais préféré que ce ne soit 
pas nous. » Et comme ils pro- 
gressalent, sans que rien ne se 
passe et que rien ne vienne 
briser ce silence oppressant que, 
seuls, la voix de Porte et les 
grésillements de la radio trou- 
blaient, 11 attendait le premier 
coup, quel qu'il soit et d'où qu'il 
vienne pour qu'enfin l'action le 
libère, 

« Commence à bourrer, lui dit 
Courcel à travers la tourelle. On 
aura moins de chances de se 
Jaire allumer. ». 

U faisait plus clair. Soit qu'il 
se soit habitué à la demi-obscu- 
rité, soit que la pluie ait diminué. 
Et l'AM. arriva très vlte au 


schnaps 
que Desbordes avait bue d'un 
coup, en même temps qu'elle 
l'avait réchauffé, lui avait donné 
cette dose d'inconscience qui per- 
met d'affronter mieux des dan- 
gers pourtant identiques. IL 
espirait profondément les pre- 
mières bouffées de la cigarette 
que Porte lui avait glissée entre 
les lèvres, ce qui contribuait 
aus à le calmer. 
I concentralt sa volonté : en 
même temps qu'il tenait ferme- 
ment le volant des deux mains, 


ses yeux ne cessaient de regarder 


les fenêtres et les portes des 
maisons, à droite et à gauche, 
pour pouvoir, en cas de danger, 
alerter aussitôt la tourelle Mais 
tien ne bougeait. 

« Quelle connerie qu'on n'ait pas 
non plus de rétroviseur. Je ne vois 
rien de ce qui se passe derrière 
ni même si les autres me sui 
vent. Avec cette radio qui mar- 
che mal, ss ont changé d'avis 
et qu'ils prennent un autre iti- 
nératre, On aura bonne mine, 
tout seuls, dans le village. » 

I n'eut pas le ternps de pous- 
ser plus avant ses réflexions. 
L'AM. arrivals sur une place et 
Porte continuait à répéter Inlss- 
sablement qu'il n'y avait rien à 
algnaler, Ils reçurent l'ordre de 
Stopper. Des gens sortalent timi- 
dement des maisons : une 
femme s'approcha d'eux et leur 
dit avec an fort accent germa- 
alque : 

a Y'en & beaucoup dans le vil- 
lage, mais Us ne sont pas par 
êci C’est du côté de là mairie 
Que vous les trouverez. Failes 
attention. Ils sont tous dans les 
maisons, » 


bGL Au moins, il enten- 
dait une voix humaine, 
la première, depuis leur | di 
départ, extérieure à 
re) l'univers clos de leur 
blindé, seulement relié 
au-dehors par cette radio qui 
transmettalt des messages, vides 
de contenu, pour la forme, à un 
homme sans visage qui attendait 
d'eux des informations qui 
déclencheraient ces ordres. 


Enfin, le lien était établi avec |Comrs 


l'extérieur. Fourtant, rien de 
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rassurant dans ce que disait la 
femme : « — Il y en & beaucoup. 
Is sont du côté da la mairie, 
dans les maisons. » 

Le reste du peloton arriva. 
Gerberat, le lieutenant qui le 
commandait, sauta vite bars de 
sa tourelle eb réunit jes chefs 
de volture : « 74 Jaut laisser les 


relle. Ils commencèrent à pro- 
gresser dans le village, longeant 
les maisons, d'aussi près que pos- 
sible, Des visages sortaient à 
demi des fenêtres et des portes 
entrouvertes, eb des volx aux 
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camoufler, Us annoncent In Cou- È 


leur, ls vont se défendre jus- 
qu'au dernier, derrière leur croit 
gammée. » 

Ça commençait à tirailler, raais 


Desbordes, les gens d'en jace 
doivent me regarder à travers les 
volets. C'est le grand jour pour 
euz : on les libère. Faut leur 
donner une bonne ihage, 2 


; 
4 





seul, » 


Ca y est I a sauté le pas Il 
est dans le couloir. Fas une arme 
en vue, pas un bruit. Seulement 
des affichettes, probablement 
administratives, dans des enca- 
drements grilagés aux murs 
Qu'est-ce que ça peut bien être ? 
Et Dieu salt que ça n'a pas d'im- 
portance pour lul 11 avance dans 
ke couloir. Une première porte à 
droite, une deuxième, Pourquoi ne 
songe-t-il pas à les ouvrir? I 


Desbordes est au milieu de la 
classe, à côté de la petite estrade 
où se tient normalement le pro- 
fesseur. Il est entouré de ces 


desquels, une fraction de 
seconde, il ‘voit un mélange d'in- 


Pour se donner du courage et 
en retirer à ceux d'en face, qui 
risqueraient d'en avoir, il hurle 
de plus en plus fort, dans son 
exécrable allemand : «Xapuit», 
Ærieg fertig ». «Et comment leur 
expliquer qu'ils doivent déposer 
les armes? Ce qu'il faut, c'est 
qu'il y en ait un qui se décile, 
Avec ur peu de chance, les autres 
suivront. Voilà, j'ai trouvé, Faut 
plus que ie leur parle collectine- 
ment. J'ai qu'à m'adresser à un 
seul, en ne le lüchant pas des 
Yeux. » 

I en choisit; un, 4 moitié au 
hasard, avec des lunettes, 11 
agite sa mitraillette L'autre 
esquisse un geste pour déposer 
son fusil hésite encore, tourne 
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le pose au sol Desbardes, avec 
sa mmitrailiette, indique aux au- 
tres qu'ils doivent suivre le mou- 
vement. ça y est, c'est parti : 


le pas de la porte. Elle 
m vient vers lui : e Dieu 
ES soët loué, vous Etes sauf. 
Comme je su heureuse. 
Si vous plait, permettez-moi de 
leur donner à manger.» 
Desbordes n'a pas le temps de 
répondre. Elle explique : e Vous 
savez, ce sont des soldats de la 
Voiksturm. Ils sont Ià depuis 
peu de temps. Nous avons fout 
Jait depuis leur arrivée pour 
Qu'ils ne défendent pas le village. 
Vous comprenez, Monsieur, ça 
re changerait rien et on aurait 
détruit nos maisons. Cette nuit 
mème, je Fai passée à discuter 
avec eux Pour les convaincre. 
J'avais ioujours peur qu'il y ait 
des meneurs qui les incitent à 
se batire jusqu'au bou Vous 
imaginez quei malheur !… Alors, 
Monsieur, s' nous plaît, lissez- 
moi les récompenser. » 
Desbordes est si content de 
s'en tirer sans casse qu'il est 


couteau à la méin et coupe en 
tranches égales l'énorme kouglof. 
Chacun des prisonniers a #8 
ration à laquelle ells ajoute une 
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